1 


I 


Qjgltized 


L'HISTOIRE 

D'ESPAGNE- 


Contenant  la  ruine  de  l’Empire  des  Mores 
en  ce  Royaume , & ce  qui  eft  arrive 
depuis  l’avenement  d’Alfonfe  X 1 1 X» 
Roy  de  Caftille. 


Par  le  fienr  *D  V V'E  RD  J E 
Htftoriographe  de  France . 

TOME  SE|COND. 
Revu  3 corrigé  & 


Chez  CESAR  CHAPPüIS, 
en  ruë  Belle  - Cordiere. 


M.  DC.  LXXXVI. 

« AVEC  rERMlSSlOVt: 


S$V*  njflt 


TABLE ‘ 

DES  ROIS  j QUI  ONT  REGNE 
en  E/pagne  , aux  Royaumes 
de  Camille  5 de  Navarre  & de 
Portugal. 

FErdinand  V.  du  nom  , mary  d’ifabel- 
!e  , unit  les  Couronnes  de  Caftille 
& d’Arragon. 

Pbilippes  d'Autriche,  premier  du  nom,ar- 
rive  à la  Couronne  de  Caftille  du  côté 
de  Jeanne  fa  femme,  fille  de  Ferdinand 
Se  dJlfabelle. 

PhiJippes  1 1.  du  nom. 

Philippcs  1 1 1.  du  nom. 

Philippcs  I V. 

Charles  1 1.  à prefènt  régnant. 

Alfonfe  fils  de  Ferdinand. 

Pedro  furnommé  le  Cruel. 

Henry  1 I.  du  nom,furnommé  de  la  Mer- 
ced* 74 

0*  • • 

A JJ 


24  6 
312 
4 19 
435 


45 


TABLE. 

Jean  premier  du  nom.  8 1 

Henry  III,  fils  de  Jean.  9 3 il 

Jean  fécond  , fils  de  Henry.  10 1 h 

Henry  IV.  dit  iTmpuifianr.  1 19 

«Alfonfe  concurranc  à cette  Couronne.  139 
ROIS  DE  NAVARRE.  Do 
Leonor  Comtclfe  de  Foix.  183  & 

François  Phœbus , fils  de  Gafton.  1 85  jpor 
Catherine, focur  d.*  François  Phœbus. 201 
Epoufe  Jean  d’Albrer.  217  M 

Henry  d’Albret , fécond  du  nom.  28 6 3 A 
Jeanne  fille  d’Henry.  313.  Epoufe  An-  Ni 
toine  de  Bourbon,  Prince  du  Sang  de  N 
France.  ibid.  fc 

Henry  de  Bourbon  , troifiéme  du  nom,  ni 
Roy  de  France , fous  le  nom  d'Hen-  fcffi 
ry  I V.  333  *'l 

Ieanne  fille  de  Louis  Hutin  , mariée  à % 


Philipes  Comte  d’Evrcux. 

1 2 

oi 

Charles  I I.  du  nom. 

46 

!llb 

Charles  III.  du  nom. 

ÿ * 

1 ORIGINE  DES  COMtES 

H 

d'Arragon. 

M 

Alfonfè  I V.  fils  de  Jaques. 

1 i 

V\ 

Pedro  ou  Pierre  I V.  du  nom  , 

fils  d’Al- 

l 

fonfe.  1 4 

Jean  I.  du  nom,  fils  de  Pedro.  3 1 Ifo 

Martin.  5?  5 Mi 

Ferdinand  1.  du  nom , fiere  d’Henry  III»  Jol 


T A RLE.  ' 

Roy  de  Caftille.  102 

Alfonîè,  furnommé  le  Magnanime,  ibid. 
Jean  1 1.  du  nom,  Roy  de  Navaire,  herire 
de  la  Couronne  d’Arragon.  1 1© 

ROIS  DE  T O RTF  G A L. 
Dom  Jean.  20 1 

Manuel  ou  Emanuel  Duc  de  Beja.  252 
Dom  Jean  III.  du  nom.  287 

Sebaftien.  3 8 o 

j Phiiipes  II.  Roy  d’Eipagne,  ufurpaceur 
de  cette  Couronne.  3 851 

Phiiipes  III.  Roy  cFEfpsgne.  4 

Phiiipes  I V.  Roy  d‘Efpagne.  43  y 

Alfonfe  , furnommé  le  Brave,  IV.  du 
nom.  ‘ 3 

Pedro,  furnommé  le  Jufticicr.  Go 

Ferdinand.  G 

Jean,  fils  naturel  de  Ferdinand.  . 87 

Edouard  I.  du  nom.  j 1 1 

Alfonfe  V.  du  nom,  fils  d'Edoiiard.  1 13 
ROIS  MORES . 

Mahomet  Boa  bd  eljn.  1 5 5 . & 2 o 3 

Muley  Boabdelin.  21 1 

L'Empire  des  Mores  finit  fous  Mahomet 
Boabdelin. 

ROIS  DE 
Jfmaèl. 

Mahomet  fils  dcIfiïiaël. 

Jofeph  Aben  Amet. 


2 24.2  2 5 
GRENADE . 


2 
1 1 

20 


* . 


TABLE. 

Mahomet  Lagus. 

Mahomet  le  Vermeil. 

Jofeph. 

Mahomet  le  Petit. 

Jofeph  A ben  Almar. 

Muley  Alboacem. 

v ' ■ Ü* 

CO  NSENTEME  NT.  Lj 

IE  Conlèns  pour  le  Roy  qu'il  foir  per-  ! 

mis  à Ce  s a R.  Chappuis  de  réimpri- 
mer le  Livre  intitulé ,,  Abrégé  de-l' H ifloire  ‘]Sl 
efrEfpagne  > par  le  Heur  Du  Verdier. 

A Lyon  le  20  Juin  1684. 

VA  G INA  Y.  U 


PERMISSION. 


p 


Ri 


Ermis  d'imprimer  ce  20  Juin  mil  ûx  ‘L, 
cens  quatre-vingt  quatre.  f0] 

DE  SEVE.  L 


6 


ABREGE*  B 


ri- 


&Ê&S&S&-- 

& 


A B B R E G E' 

V D E 

LUIS  TOI  RE 

D'ESPAGNE. 

SECONDE  PARTIE. 


Ri  ‘ 


rs 


% 


A LF  O N S E , XIII.  ROT 

de  Cntjhlle. 

Lfonfe  fils  de  Ferdinand  , fut 
reconnu  generalement  pour  le 
.légitimé  heritier  de  la  Couronne  de 
Caftille  : Mais  le  commencement  de 
fon  régné  ne  fût  point  plus  heureux 
ny  plus  pacifique  qu’avoitefté  celui 
defonpere.  Dom  Pedro  , frère  du 
défunt  j avoit  pris  le  gouvernement 
de  l’Etat  par  le  contentement  des 
Rey  nés  : L'Infant  Dom  Jean  de  Ca- 
Tomt  IL  A 


DivKion 
.pour  le 
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itille,  & Iean  Nugnezy^e  Lara  , re- 
tournèrent de  Valence  & dé  Portu- 
' gai,  où  ils  sVtoient  reftigiezjne  vou- 
lurent point  foufFrir  queQom  Pedro 
gouvernât  l’Etat  : La  Reync  mere 
favorifoit  l’adminiftration  de  Dom 
’ Pedro  -,  la  Reyne  Confiance  vévede 
Ferdinandjvouloit  que  ces  deuxPrin- 
ces  nouvellement  arrivez  , fufTenC 
receus  à le  gouverner  ; Les  Grands 
commencèrent  à fe  jetter  dans  les 
interdis  de  l’un  de  l'autre  de  ces 
partjs  : La  plupart  des  villes  Te  can- 
'tonnerentj  Celle  d’Avila,  où  le  Roi 
étoît  gardé  par  les  habitans  , recon- 
nut l'autorité  de  la  Reyne  Marie  & 
de  Dom  Pedro  ; ainfi  ce  party  qui 
étoit  à couvert  du  manteau  Royal, 
fe  trouva  d’abord  le  plus  fort. 

Cependant  le  Royaume  de  Gre- 
nade étoit  travaifé  des  mêmes  de- 
fordres  qui  troubloient  celui  de  Ca- 
ftille.  ifmael  fils  de  Ferrachen,Gou- 
verneur  de  Malaga  , pourfuivit  Ma-v 
homet  Aben  Azar  meurtrier  de  fou 
frère  : Ce  Prince  s’étoit  retire  dans 
la  Citadelle  d’AIliambra,  il  l’y  affie- 
gea.  Dom  Pedro  qui  fut  averty  de 
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ces  trembles  , tl*  rhit  ehdampagne 
pour  fecocirir  Mahomet  contre  if- 
mael.  Il  apprit  au  milieu  du  chemin, 
que  ce  Prince  avoit  cédé  fa  Couron- 
ne à Ton  ennemy^&r  qu’il  s’étoir  con- 
tenté de  vivre  à Gad  x en  homme 
privé  ; Il  fit  retourner  tête  aies  trou- 
pes contre  le  Château  de  Rute,dont 
les  fortifications  étoient  excellentes, 
le  prit,  ôc  par  cette  prife  3 fe  rendit 
plus  conficlerable  qu’il  nétoit. 

En  effet  , la  Reine  Confiance 
étant  morte  en  ce  même  tems,Dom 
Iean  qui  n’éroit  appuyé  que  par  el- 
le, rechcrchi  les  moyens  de  fe  met- 
tre en  bonne  intelligence  avec  luy. 

Cette  affaire  n'eut  pas  toutes  les  dif- 
ficuitez  que  luy* même  avoit  redou- 
tées : Dom  Pedro  ne  rcfufa  point 
Vaccommodement  qu’on  luy  propo- 
fa  , ils  demeurèrent  d’accord  qu'ils 
gouverneroient  cét  Etat  avec  pareil-  ; 
le  autorité  , 6c  que  cependant  la 
Reyne  Marie  ayeule  du  Roy  , auroit 
en  fon  pouvoir  la  perfonne  de  fa  Ma* 
j e fié.  - ■„  ' ; • 

L’AlTembléè  des  Etats  generaux  y 
étant  convoquée  à Burgos  peu  de 
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teins  apres  cet  important  accomode- 
ment.les  chofcs  dont  ces  deux  Prin- 
ces étoient  demeurez  d’accord, y fu- 
rent confirméespar  une  voix  univer- 
fclle  : Tour  le  changement  qu’on  y 
apporta  fut  de  dire  , que  la  tutelle  3c 
la  Regence  du  Royaume  feroienr  ré- 
duites en  un  feul  corps  , entre  fa 
Reine  , Dom  Pedro  , 3c  Dom  Iean, 
en  telle  lorte  que  l’un  ne  potirroit 
rien  faire  fans  le  confentement  des 
deux  autres  ; 3c  que  où  l’un  d’eux 
viendroit  à mourir,  elle  demeureroit 
aux  deux  furvivans,  3c  à un  feul  Ci  la 
mort  en  emportoit  deux. 

Cét.  accord  ayant  pacifié  toute  la 
Caftille','Dom  Pedro fe  mit  en  cam- 
pagne, pour  aller  délivrer  Mahomet 
Aben  Azar  qu’Ifmacltenoit  fort  ref- 
• ferré  dan*\Gadix.  Ce  detfein  fut 
avantageux  à fa  gloire  ; Il  combattit 
l’armée  d'Ifmâcl  laiffa  plus  de  deux 
mille  morts  fur  la  place  , au  nombre 
defquels  fe  trouvèrent  les  plus  bra- 
ves de  tous  les  Maures  de  Grenade  ; 
prit  les  châteaux  de  Cambil  & d'Ar- 
danodos;emporta  la  ville  de  Belmes, 
3c  prelfa  le  Maure  de  telle  façon, que 


V-?  d’ESPAGNE.  Y 
neluy  ayant  point  voulu  donner  de  ^ 
quartier,  il  le  contraignit  d’envoyer 
en  Affciqué  pour  implorer  le  fecours 
du  Roi  de  Maroc. 

Gette  campagne  qui  fut  celle  de 
1 3 1 9. fur  ainfi  fort  avantageufe  à la 
réputation  de  ce  Prince  i celle  de 
1 3 lo.eut  un  fuccezbien  contraire  &C 
bien  different  : Ce  meme  Chef  s’é- 
tant mis  aux  champs  avec  Dom  Jean 
pour  aller  continuer  la  guerre  aur  ■ 
Roy  de  Grenade,!  ls  parurent  devant 
les  murailles  de  la  capitale  de  ce 
Royaume, &:  y demeurèrent  un  jour 
tout  entier  , fans  qu’lfmacl  fît  foTtir 
un  homme  pour  leur  difputer  les  ap- 
proches. Mais  ces  Princes  ayant  ce- 
pendant concerté  s’il  feroit  bon  d’at- 
taquer la  place.  & n’ayans  pas  trou-, 
vé  qu’il  fut  à propos  de  le  faire, d’au- 
tant que  leur  armée  n’étoit  pas  aflez 
forte  pour  aflîeger  une  telle  place, 
dans  laquelle  tous  le*  Maures  qui 
prétendoîent  à la  gloire  s’étoient  re- 
thézjils  conclurent  de  ne  s’y  arrêter 
pas  !k  d’aller  faire  des  conquêtes  tin 
peu  plus  aifées  : & pour  cét  éfet,  ils  a 
decamperènt  dés  le  lendemain  : Cè 
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' qu  lfmacl  ayant  appris  , «mit  horSp 
' des  murailles  tous  les  me, Heurs  Co  - 

dais qu’il  eut , avec  ordre  d aller  lcr-  . 
rerla  queue  aux  Chrétiens. 

Les  Maures  qui  ne  manquaient 
point  de  courage  s'étans  donc  avait- 
- - ce z avec  chaleur  , ils  attaqucrem  i , 

vertement  l'arriere- garde  conduit* 

par  le  Prince  Dom  ]ean,quece  Chef 
fut  contraint  d'envoyer  a mutebi.de 
vers  Dom  Pedro  , pour  lm  dire  qt 

fit  retourner  l'avant-garde  . autre, 
ment  tout  étoi.  perdu.  Dom  Pedro, 

qui  fans  doute  avoit  beaucoup  e v. 

?eur,  tourna  vifage  tout  au  meme- 
tems,  & commanda  <W°n  e“l  * 
marcher  droit  aux  ennemis  i Mais  il 
trouva  des  foldatsf,  mal  drfcplmc^, 
ou  pour  mieux  dire  tant  étonnez, 
que  ne  les  pouvans  ranger  enbatail- 
?e  il  mit  l'épée  à la  main  pour  les  y 

",  ^ atl/ctarntedeschtuncns; 

en  qüoy  il  feïe  travailla  tellement  « 

iriet.irroenacet.&àouvtitdunqo- 

Etrange  ,d  & d’auue.que  l'halame  oy 

nottdc  manquétout  d'un  coup  > >*  tQt 

?om,Pe‘  toide  mort  fur  le  champ. 

iro  de  tviu*  avertv  de  cct 

Caftille.  Dom  lean  qui  fut  av  y 
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accident  en  fut  fai  fi  de  telle  façon  Et  de 
quenefe  pouvant  plus  tenir  à che-  Dotn 
valj'il  tomba  parterre  fi  bien  privé  de  *£ân* 
femiment , qu'il  commença  de  don- 
ner des  figues  d’une  mort  prochaine:'. 

En  cfet,  il  mourut  le  jour  même  ; &C 
fa  mort  fît  que  l’armée  n’ayant  pins 
de  CheEelle  fut  mife  à vauderoute  : 

Son  fils  que  l’on  uommoit  Dom  Jean' 
le  Borgne>fut  fon  fucccfîeur  à la  Sei- 
gneurie de  Bifcaye.  j 

Ifinaël  avoir  efté  fort'  etourdy,  Conque- 
cette  vi&oirc  remit  fes  affaires  en  ^es  d*  ; 
meilleur  état  que  jamais  : Il  fe  fer- 
vit  de  l’occafion  qu’il  avoit  ; II  prit 
Huefca  , Ores , Gaiere , força  Mar- 
tos,  recouvra  plufieurs  autres  places 
qu’il  avoir  perdues;  & fe  mit  en  telle 
pofture,  qu’il  obligea  les  peuples  de 
î’Andaloufie  à lui  envoyer,  des  dé- 
putez pour  obtenir  une  fufpenfion 
d’armes; Il  l’accorda,  ce  fut  à condi- 
tion qu’ils  ne  reconnoitroient  point 
les  nouveaux  tuteurs  que  les  Etats 
donneroient  au  Roi  s’ils  ne  promet- 
toient  d’approuver  la  trêve.  > 

La  Caflille  fut  alors  merveillenfe- 
menc  embrouillée , car  Dom  lean  le 
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Borgne  , & Dom  Jean  Manuel , qui 
croie  un  des  plus  riches  Seigneurs 
de  Caftilie  , afpiroient  à Ja  domina- 
tion de  l’Etat  : La  Reine  Matie  n’en 
vouloit  point  demeurer  d’accord- ; 
el’e  leur  oppofa  l'Infant  Dom  Phi- 
lippes  fon  fils  , qui  étoit  oncle  du 
Roy  : Us  commencèrent  tous  à for- 
mer des  partis  : Ferdinand  de  la  Cer- 
de  , qui  étoit  alors  grand  Maitre  de 
Caftille,  feméla  parmy  ces  differens 
civils  } Enfin  l’on  fut  fouvent  fur  le 
point  d’en  venir  aux  mains*  Toute- 
fois cette  grande  querelle 'fut  appai- 
fée  : Les  Etats  alfenîblcz  éleurenc 
ces  trois  compétiteurs  , pour  être 
conjointement  tuteur1  d’Alfonfe:Ce 
fut  le  moyen  de  leur  faire  quitter  les 
armes,  & de  calmer  la  rempefte  qui 
menaçoit  l’Etat  de  Caftillc. 
des  Cette  même  année  de  1320.  fut 
très  - remarquable  pour  les  affaires 
d’Arragon  : Le  Roy  Iacques  ayant 
fait  affembler  fes  Etats  dans  la  ville 
de  Terragonne,  il  y t-.it  ordonné  que 
les  Royaumes  d’Arragon,  de  Valen- 
ce , ôc  la  Principauté  de  Catalogne, 
feroient  perpétuellement  unis  , fous 
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la  domination  d’un  feul  Prince,  fans 
pouvoir  être  feparez  par  quelque 
nombre  d’enfans  qu'eu  fient  les  Rois, 
& l’on  vit  en  fuite  une  chofe  qui  n’a 
que  des  exemples  fort  rares. 

Le  Roi  Iacques  avoit  deux^enfans, 
l’ainé  nomme  Iacques  , le  fécond 
Alfonfe:Iacques  avoit  fiancé  l'Infan- 
te Eleonor  de  Caflille,  tous  les  Seig- 
neurs le  confideroïent  comme  le  lé- 
gitimé fuccefieur  de  la  Couronne 
d’Arragon  : Neanmoins  furie  point 
que  l’on  parloir  de  faire  des  Nopces, 
il  fit  une  déclaration  ouverte  à fon 
pere  , qu'il  ne  vouloir  point  regnet 
ny  jouir,  des  embraffemens  d’une 
femme,  & partant  qu'il  quittoic  la 
Couronne  à fon  frere  Alfonfe. 

Tout  le  monde  s'étonna  d’un  dif- 
t ours  Kpn  fembloit  choquer  la  rài- 
fon:Son  Pere,les Grands  duRoyau- 
me,&  ceux  qui  paffoient  pour  avoir 
infiniment  de  l'efprit  & delaSageffe, 
lo y reprefenterent  toutes  les  raifons 
qui  l’obligeoient  à ne  point  fumé 
tin  fentiment  qui  ne  fembloit  pas  lé- 
gitimé ny  judicieux-.Toutefois  ils  ne 
gaignerent  rien  fur  fon  cfprit , il  d*e- 
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meurarfermej&  en  prefenee  de  toute 
l’AfTemblée  g Etats',  prit  l’habit 
des  Chevaliers  de  S.  lean  de  Ierufa- 
lem. 

La  Reyne  Marie  Douairière  dê 
Caftille  , mourut  peu  de  mois  après, 
qui  fut  en  1511.  quatre  ans  après, 
Denys  Roy  de  Portugal  fut  mis  au 
Alfonfe  ^ tombeau.  Son  fiU  Alfonfe  occupa 

îS’fo"  Trône. 

jonne  de  La  Caftille  avoir  tenu  bon  contre 
Portugal.  les  orages  qui  s’étoient  élevez  pen- 
dant que  la  Reyne  avoir  employé  fes 
foins  pour  la  gouverner  :Tout  aufli- 
tôt  qu’elle  fucmorte,on  y vit  renou- 
velle* la  guerre  civile  y & les  defor- 
dres  y furent  Ci  grands  , que  l’on  ne 
parloir  que  de  violences , de  tyran- 
nies,de  razement  de  places,$c  de  fa- 
crileges  : de  force  que  les  plus  confi - 
derables  du  Royaume  étoient  ‘ceux 
qui  fe  ponoient  à la  fedition  avec 
plus  d’infolence  Sc  de  cruauté. 

Ces  maux  inteftins  affligèrent  ce 
grand  Etat  depuis  1511.  jutqu'en 
1516,  auquel  teras  Alfonfe  étant 
ariivé'cn  fa  Majorité, il  y eut  une  pe- 
tite image  de  uanquilité,&  le  peuple 
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commença  de  refpirer  plus  douces 
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ment  qu'il  n’avoir  fait  pendant  ces 
quatre  ans.  Dora  Ieau.  le  Borgne  SC 
Dom  Iean  Manuel,étans  neanmoins 
fenfiblerâent  piquez  d’ctre  reculez 
de  l’adminiftration  des  affaires,ils  fé 
retirèrent  de  la  Courte  liguèrent, & 
firent  revivre  la  fedition  , qui  eût 
peut-être  caufc  de  plus  grands  maux 
que  ceux  que  l’on  avoir  évitez  , fi  le 
Roi  n’eût  eu  l’adrdTedc  les  defunic 
par  la  promefie  qu’il  fit  à Dom  Ma- 
nuel d’époufer  fa  fille. 

Le  repos  fe  rétablit  donc  en  Ca- 
itille  pat  la  prudence  de  ce  jeune 
Roy  : Les  chofes  allèrent  d’une  au- 
tre façon  dans  le  Royaume  de  Gre-  Etat  cîn 
nade.  Ifmaël  fut  tué  par  quelques- 
uns  de  fes  Capitaines  , aufquels  il 
avoit  voulu  ravir  une  cfclave  chrê-  GlCIia 
tienneM’unerres-exccllente  beauté. 
Mahomet  fon  fils  fut  mis  fur  le  Trô- 
ne , bien  qu’il  n’etn  pas  encer  at- 
teint la  douzième  année  de  ion  âge. 

Le  commencement  de  fon  règne  fut 
confiderable  , par  une  remarquable 
vangeance  que  l’on  prit  des  meur- 
triers & de  leurs  complices. 
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L’HISTOIRE 

Cependant  Charles  le  Bel  Roi  de 
France, poïTedoic  toute  la  Navarre  au 
préjudice  de  fa  niece  leanne  fille 

Navarre  ^ouys  Hutin  , qui  en  croit  légi- 
timé heritiere  : mais  ce  Prince  étant 
mort  en  i $ 1 8. fans  avoir  aucuns  en- 
fans  , cette  Princefle  qtti  étoir  ma- 
riée à Philippes  Comte  d’Evreux, 
fur  reconnue  des  Navarrois  pour 

le  Com*  leur  Reyne  ; & en  fuite  » Je  Comte 

• • — * ^ 

d’Evreux  fon  mary  , arriéré  fils  du 
Roy  S.  Louys  , fut  couronné  avec 

Navrarc.  e^e  fous  Ie  titre  *de  Philippes  I I.  8c 
fut  le  vingt-neuvième  Roy  de  Na- 
varre ; ce  qui  fit  que  les  Roy  s de  * 
France  n’eurent  pKis  rien  à prétendre 
à cette  Couronne. 

Philippes  paflfoic  pour  un  Prince 
genereux  &c  brave  ; fa  réputation  fît 
ai  fli  que  l’Infant  Alfonfe  delaCerde 
n’ayant  point  d’enfans , ne  pouvant 
aymer  le  Roy  de  Caftille  5 luy  céda 
tous  les  droits  qu’il  pouvoit  avoir 
fur  les  Provinces  de  Guipuftoa  , 
d’Ahva,&  de  la  Rioja  , lefquellcs 
avoient  efté  ufurpées  fur  la  Couron- 
ne de  Navarre  , par  les  précèdent 
Rois  de  Caftille.Mais  bien  que  cet- 
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te  ce  filon  fut  tres  avanta-gcufe  à ce 
Prince  , il  ne  voulut  pourtant  point 
témoigner  qu'elle  l’obligeoit  j au 
contraire  ne  faifant  point  paroirrc 
de  pafîion  plus  ambitieufe  que  celle 
d’avoir  l’amitié  de  tous  fes  voifins/iT 
envoya  des  Ambaüadeurs  aux  Roys 
deCaftille  , de  Portugal  & d’Arra- 
gon,pour  leur  dire  qu’il  defiroit  leur 
alliance. 

Les  Arragonnois  avoient  cepen- 
dant chaudement  employéles  armes 
contre  les  Pifans  , pour  la  pofieffion 
de  l'Ifle  de  Sardaigne.  Cette  grande  d’Arra- 
querelie  finit  par  un  traité  fait  entre  2°°. 
le  Roy  Iacques  & le  Sénat  de  cette 
Ville,  par  lequel  il  fut  dit  qu'elle  dé- 
pendroit  Souverainement  de  laCou- 
ronne  d’Arragon.  Iacques  Roy  de 
Fille  Majorque, rendit  encor  un  mê- 
me devoir  à ce  Prince  , en  foûmet- 
tantia  Couronne  à la  fienne.  Ce  fut 
les  deux  dernieres  fai isfa étions  qu’il 
receut,  car  il  mourut  cette  même 
année  apres  un  régné  de  trente- fix  AJf-  ~ ■ 
ans  & demi.  Son  fils  Alfonfe  fut  fuc^de 
foc  ce  fieu  r de  tous  fes  Etats  : L’Uni-  à la  Cou-, 
yerfité  de  Lerida  doit  fon  établifie- I0nnc 
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. A’ An»-  nient  à l'amour  qu'il  eut  pour  les 
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lettres. 

La  Caftille  joüilïoit  cependant  de 
quelque  repos  par  l'adrtfle  qu'AU 
fonfe  avoit  eue  à rompre  la  confpira-? 
tiondes  Princes  Dom  Manuel  Si  Dom 
Ieanfle  Borgne  : Mais  cette  tranquil- 
lité ne  fut  pas  de  longue  durée:  AL» 
fonfe  ne  pouvant  ôter  de  Ton  fon  ef- 
prit  le  relFentiment  qu’il  avoit  des  at- 
tentats de  ce  Prince  Borgne, il  le  flat- 
ta de  belles  promets,  lui  donna  d& 
grandes  marques  , d’une  bien- veil- 
iance  Royale  : & pour  le  rendre  fans 
défiance, le  fit  inviter  à diner  un  jour 
avec  luy.  Dom  Iean  qui  ne  vouloic 
pas  feulement  foupçonnerune  lâche- 
té dans  l’ame  du  Roi,ne  manqua  pas 
de  fe  trouver  à ce  feflin:ll  y fut  maf- 
facré  par  les  ordres  de  ce  Prince  cou- 
vert & perfide.  Les  chofes  n’en  de- 
meurèrent pas  encor  en  ces  termes  t 
Il  falloit  un  pfétexte  pour  côuvric 
l’horreur  de  ce  crime , en  n’eut  point 
de  peine  à le  tenconrrer.  On  fit  le 
'procez  à ce  mort , il  fut  condamné 
comme  ttaitre  , fes  biens  qui  conft- 
ftoient  en  plus  de  quatre-vingts  vil- 
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les  ou  châteaux,  furent  confisquez  * 
la  Couronne-,  & une  f.ule  fille  qu’il 
avoir  , fut  contrainte  de  fe  fauver  à 
Bayonne  , qui  étoit  alors  polfedée 
par  les  Anglois. 

Dom  lean  Manuel  avoir  toujours 
ellé  dans  une  intelligence  étroite 
avec  le  défunt  ; fa  mort  luy  donna 
lieu  decraindre  un  pareil  châtiments 
Il  fe  tint  auflî  fi  bien  fur  fes  gardes^ 
qu’ Alfonfe  ne  le  put  jamais  faire 
fortir  d’un  château  qu’il  avoit  fait 
fortifier  quelques  promettes  qu’il  lui 
pût  faire  de  le  vouloir  honorer  de 
fon  alliance.  Ce  Roy  voyant  donc 
qu’il  ne  luy  pouvoir  faire  perdre 
l’ombrage  qu’il  avoit  pris,  il  conclut 
d’aller  faire  la  guerre  aux  Maur'es.La 
première  conquefte  qu’il  fit  fur  eux, 
fut  de  là  villed'Glvera,qui  capitula* 
la  fécondé  , de  la  ville  & de  la  Cita- 
delle de  Pruna  , dont  l’afifiete  étoit 
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beaucoup  plus  avantageufe  que  de 
la  première  5 la  troifiéme,de  la  Tour 
à Âlfaqoin  ; la  quatrième  d’Aya- 
-montç-  la  cinquième  , fut  la  défaite 
d’une  flote  compofée  de  vingt-deux 
galeres  Maures. 
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Ces  grands  exploits  ayant  heureu- 
fement  finy  l’année  1528.  Alfonfe' 
ne  parla  plus  d’époufer  Confiance 
fille  du  Prince  Dom  Manuel,  qu’jl 
avoit  fiancée  , mais  l’Infante  Marie 
de  Portugal,  fille  d’Alfonfe  quatriè- 
me du  nom,  furnommë  le  Brave;  Ce 
qui  redoublant  la  hayne  que  Manuel 
avoit  conceuc  contre  luy  depuis  le 
Ligue  de  meurtre  de  ïean  le  Borgne  , il  s’allia 
b wan.ucl  des  Roys  d’Arragon  & de  Grenade, 
& contre  Ic'mit  de  belles  troupes  en  campagne  i 

c°n  M C ^ je"ant  dans  la  CaftiUe,  y fit 
a C'  des  ravages  fi  grands  , qu’Alfonfe 
fut  contraint  de  faire  partir  une  ar- 
mée pour  s’oppofer  à ces  violences. 
Cette  armée  alla  camper  devant  la 
ville  d’Efcalona,  celle  de  Manuel  at- 
taqua la  Huertc:Elles  ne  firenr  pour- 
tant rien  toutes  deux  , car  ces  deux 
places  furent  fi  bien  défendues , que 
les  deux  Généraux  furent  contrains 
de  lever  le  fiege. 

Le  mariage  d’Alfonfe  fe  fit  cepen- 
dant avec  l’Infante  de  Portugal , 8c 
celui  d’Alfonfe  Roi  d’Arragon  avec 
-Eleonor  de  Caftille  fœur  d’Alfonfe  : 
Il  s’enfuivic  de  U une  ligue  entreles 
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trois  Etats  de  Caftille  , de  Portugal 
& d’Arragon,dans  laquelle  il  fut  ar- 
reté , que  tous  ces  Rois  ne  retire- 
roient  point  les  rebelles  les  uns  des 
A autres  ? & que  ceux  d’Arragon  & de 
Portugal  contribueroiem  à l’enrre- 
tenement  d’une  armée  pour  chaffer 
; les  Maures  d’Efpagne. 

' . LeRoi  de  Caftillë  témoignoit  une 
grande  paflion  pour  cette  g uerre,  & 
en  éfet , elle  faffoic  tonte  l'ariibition 
de  (on  ame  ; Neanmoins  fon  juge- 
ment luy  ayant  fait  dire  qu’il  ne  fe 
fallçit  point  engager  en  une  entre- 
p.rifc  fî  grande  pendant  qu’il  auroit 
des  ennemis  domeftiqnes  dans  fes 
••'Etats,  il  fît  la  paix  avec  le  Prince 
Dora  Iean  Manuel  , & luy  accorda 
une  partie  des  chofes  qu’il  pouvoir 
efperer  avec  juftice. 

Cetre  affaire  étant  heureufement 
arrivée  au  point  où  je  d is ,1e  corps  àp 
l’armée  chrétienne  s’affembla  dans 
. ' CordoiiejLe  Roy  de  Portugal  y en- 
voya cinq  cens  chevaiiXjleRoijd’  Ar- 
rarron  fournit  de  fa  part  des  trottes 
plus  fortes  i Si-tôt  qu’Alfonfe  fe 
trouva  capable  de  mettre  en  campag- 
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ne  , il  envoya  camper  devant  Thie-  - , 
be  Ardales;  le  Roy  de  Grenade  com-  c 
mic  Ofmin  à la  conduite  de  Tes  gens 
de  guerre. 

Le  General  Maure  ne  fut  point 
heureux  dans  la  fiiite  de  cette  entre-  . 
prife,il  voulût  fecourir  la  place,  il  fut  \ 
défait  j fa  déroute  caufa  la  reddition  n 
de  la  ville, & cette  reddition  celle  de 
Priego  & de  Cagnettt , qui  furent  ^ 
abandonnées  par  les  Maures. 

Parle  traité  de  paix  qu'Alfonfe 
avoir  fait  avec  Dom  Manuel, il  avoipV 
efté  accordé  que  ce  Prince  attaque-, 
roit  les  Maures  du  côté  de  Murcie, 
pendant  qu’Alfonfe  oecuperoit  leurs 
plus  grandes  forces  en  un  autre  en- 
droit } Dom  Manuel  ne  le  fit  pas,  & 
l’on  avertit  Alfonfe  qu’il  continuoit 
fes  pratiques  avec  le  Roy  de  Grena- 
de : Cela  fit  que  menant  rafraîchir 
fon  armée  aptes  la  conquefte  de  ces 
trois  places  , il  entendit  à un  accom- 
modement qui  luy  fut  propofé  de  la 
part  du  Maure. 

Cette  paix  fut  fuivie  d’une  choie 
tres-avantageufe  à la  Couronne  (je 
Caftilk;Les  jÂbitans  de  la  Province 
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d'Àlavà  avoient  accoutumé  d’élire  r 
fti r eux  un  Seigneur  qui  les  comman- 
' doit.fous  la  Souveraineté  de  Caftil-  Mi0* 
le  j Ils  renoncèrent  à ce  privilège  en 
faveur  d’Alfonfe,  & demeurèrent 
d'accord  qu’il  feroit  efteint  pour 
être  unis  immédiatement  à la  Cou-  i 
ronne. 

Ofmin  general  de  l’armée  desMau- 
res  , étant  mort  peu  de  tems  apres 
qui  fuc  en  135  2.  Alfonfe  chercha  de 
nouvelles  inventions  pour  „ rompre 
Ja  treve  •,  ce  qui  piquant  le  Roy  de 
Grenade  j ifqu’à  un  point  qui  ne  fe 
peut  dire,  il  palîa  jufqu’en  'A  Afrique» 
cfemanda-le  fecours  du  Roi  deMaroc 
contre  les  Chrétiens, qui  le  perfecu- 
toient  fans  ceffc.  Ce  Prince  Maure 
l’oüit  de  bon  cœur  j 11  luy  donna  des 
troupes, lui  fournit  une  grande  fom- 
tne  d’argent  : Il  repafla  tout  au  mé*- 
me  tems  en  Efpagne  , dépécha  vers 
Dom  Manuel  , pour  luy  donner  avis 
de  ce  qu’il  avoit  fait.J 
Lara , lean  Martinez 
plufieurs  autres  , fe 
Dom  Manuel  contre 
fit  une  armée  qui  commença  la  gucr- Mauxç5* 
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re  du  côté  de  Murcie.  Abomelic  fils 
du  Roi  de  Mafocjarrivà  dans  ce  mê- 
me tems  fuivy  de  fept  mille  cFfc- 
vauxjafïiegea  la  ville  deGiibatar,  le 
Roy  de  Grenade  attaqua  le  château* 
de  Rio  d’un  antre  côté.  Alfonfe  qui 
ne  s’atteridoit'point.  à de  fi  grandes 
hoftilicez  , envoya  les  grands  Maî- 
tres des  Ordres  de  S.Iacques,de  Ca- 
latrava  6c  d’Alcanrara,  pour  s’oppo- 
fcr  aux  dcfleins  du  Roy  de  Maroc, 
& marcha  en  pcrfonne  de  l'autre 
côté  pour  répondre  au  Roy  de  Gre- 
nade. 

Ces  deux  fieges  eurent  des  fnccez 
differens*,  la  garnifon  du  château  de 
Rio,fe  comporta  fi  vaillamment  à la 
.défcnce  de  la  place  , que  Mahomet 
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tar  avant  efté  battue’  par  l’efpace  de 
cinq  mois  entiers  fans  avoir  efté  re- 
court,ë , fe  rendit  au  Maure. 

Alfonfe  fut  fenfiblemenr  affligé  de 
la  perte  de  cette  place,  & fi  no  us  les 
efforts  imaginables  pour  la  recou- 
vrer , car  il  l’afiiegea  deux  fois  en 
une  même  campagne  ; Mais'fon  ar- 
mée ayant  efté  mal-menée  parles  in- 
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cornraoditez  qui  font  infeparable-  ^ 

s mënt-atrachécs  aux  guerres  > & par- 
“ ticulicremenr  aux  fieges , il  fur  obii- 

gédc  s’accommoder  avec  Abomelic,^  *>. 

e qui  Avoir  pris  le  titre  de  Roy  d’Al- 
a gezire,  & avec  le  Roy  de  Grenade,  „ 

11  avec  lefquels  il  fît  trêve  pour  quatre 
:s  ans  entiers. 

- Cette  trévefut  caufe  de  la  morr  du  Etat  du 
l-  Roi  de  Grenade,car  les  enfans  d’Of  Royju~ 

4»  l _ 

'■  min  qui  ne  l’avoient 
> prirent  de  là  fujet  de  c 
e rre  fa  perfonne  , ik  ( 

- faire  tu.er  par  q elques  allafïins  apo- 
ftez/  Il  avoir  tenu  le  Royaume  de 

4 ■ . I'  *• 

& Grenade  onze-ans , le  plus  jeune  de 
e (es  freres  qu’on  nommoit  Iofeph, 

1 occupa  fa  place  an  préjudice  de  fou 
: aine  nommé  Farrachen.  Rodran  , 

• Capitaine  de  grande  autorité  chez 
î les  Maures,  fut  caufe  de  cette  éle- 
■ #ion  , par  laquelle  la  trêve  accor- 
dée avec  le  Roy  de  CaÜille  n’ayant 
ï plus  de  lien  , Abomelic  & ce  nou- 
veau Roy  demeurèrent  d’accord  de 
recommencer  la  guerre  contre'  lés 
Chrétiens. 

H arriva  pourtant  un  accident  qui 
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les  empêcha  de  le  faire  : Le  Roy  de 
Maroc, pere  d’Abo;neiic,fe  trouvant 
fore  empêché  dans  une  guerre  qu*il 
avoic  avec  le  Roy  de  TremefTen,il  fît 
fçavoir  à fon  fils  qu’il  feroit  bien  aife 
. qu’il  traitât  de  paix  avec  le  Roy  de- 
Caftille,  afin  qu'il  le  pût  fecourirde 
toutes  les  Forces  qu’il  avoit  menée^ 
en  Efpagne.  Abomelîc  dépécha  des 
% AmbalTadeurs  en  Caflille,  pour  par- 
le: d’accommodement.  Alfonfe,  qui 
voyoit  fes  Etats  menacez  d’une  guer- 
re civile  par  l’éloignement  de  Dom 
t Manuel , de  Nugnez  de  Lara,&  des 
Seigneurs  d’Aguillar , qui  s’étoient 
déclarez  en  faveur  du  Roi  de  Gre- 
nade , ne  s’éloigna  pas  d’une  propo- 
rtion qui  le  metroic  à couvert  d'un 
otage  qu’il  redoiuoit  : Il  demeura 
d’accord  avec  ce  Prince  d’une  trêve 
de  quatre  années  j Abomelic  voulut 
que  le  Roi  de  Maroc  fon  pere  fût 
compris  dans  ce  traité,  Alfonfe  y con- 
fentit  avec  joye  : Le  Roy  de  Maroc 
demanda  que  le  Roy  de  Grenade  ne 
fut  point  exclus  de  ce  privilège  de 
paix,&  que  cependant  il  fut  libre  du 
çribut  auquel  il  étoit  obligé  : Cette 
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demande  fâcha  fort  Alfonfe.  Nean-  Tiéve 
moins  ne  fe  voyant  pas  en  état  de  ^ntie^ 
’ refufer  quelque  chofe  à des  Princes  uc 
qui.le  pouvoient  incommoder, il  ac- 
corda ce  qu’on  defiroit. 

Alfonfe  n’ayant  donc  plusse  Prin- 
ces Etrangers  fur  les  bras  , il  appli- 
qua tous  Tes  foins  à remettre  les  re- 
belles 1 l’obcïn ancien  quoy  ilreuf- 
fit  tant  hcureulcmenr,  que  lean  N li- 
gnez de  Lara  s’étant  mis  le  premier 
au  devoir  , Dom  Manuel  s’y  mit 
auiïi  quelque  tems  apres  :-Ainfi  rou- 
te l’Efpagne  fe  vit  en  repos  dés  le 
çpimiKncement  de  l’année  1554* 

. Cependant  la  Reine  Marie  & Leo- 
' norde  Gufman  mai  trèfle  d’ Alfonfe, 
luy  donnèrent  des  fucceflcnrs  ; I3 
Reine  accoucha  d'un  fils  qui  fur  ap- 
• pelle  Dom  Pedro , &!  qui  fut  fuccef- 
feur  de  tous  les  Etats  de  fon  perej  &c 
Leonor  de  trois  enfans  mâles  nom- 
mez Henry,  qui  devint  Roy  de  Ca- 
mille , comme  nous  dirons  dans  la  (ui- 
'"tede  cette  HiftoirerFrederic  & Fer- 
dinand furent  les  deux  autres.  { 

Sur  la  fin  de  cette  même  année, 
l’Archevêque  de  Sarragofle  & Pedro 
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4 Gonqales,achéverent  le  traité  de  Ma- 
jiage  d’entre  l’Infante  de  Navarre  Sc 
de  Dom  Pedro,  heritier  de  la  Cou- 
ronne d’Arragon.  Et  ces  deux  Etats 

* ctans  joints  par  cette  alliance;  atta- 
quèrent le  Roi  de  Caftille-.Maîs  cet- 
te guerre  fe  fît  à leur  defavanrage, 

■ leur  armée  fut  battue  par  les  Caftil- 
lartis,lefquels  pourfuivans  leur  vi&oi- 
re,  faccagercntune  grande  partie  de 
• la  Navarre. 

Ces  hoftilitez  furent  pourtant 
arrêtées  par  la  valeur  de  Gafton  de 
Foix  Seigneur  de  Béarn  , car  ce 

* • guerrier  ayant  pafTé  les  Pirenées 

avec  unefuice.capable  de  faire  chan- 
ger de  face  aux  affaires,il  fe  fit  fi  fort 
redouter  , qu’à  la  première  parole 
d’accommodement  qui  fut  portée  au 
Roy  de  Caftille  , il  fut  bien  aife  de  • 
l’accepter.  Ainfi  tout  eût  efté  tran- 
quille en  Efpagne  ,.fi  la  vie  du  Roy 
d’Arragon  eût  efté  plus  longue:Mais 
Dora  Pe-  ce  Prince  étant  mort  fur  ces  entre- 
dro  a n i-  faites  , & Dom  Pedro  fon  fils  ayant 

vc  a la  déclaré  fuccefleur  de  tous  fes 

Couron-  p i r\  • a • > t • t 
ne  d’Ar-  krats,Ia  Rc^ne  veve  qui  n etoit  point 

ngon.  en  bonne  intelligence  avec 
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fc  rerira  vers  le  Roi  <Je  Cadille  fon  ’ s • 
ixereel i arriva  de  là  que  ces.deuxCou- 
rônêé  fe  brouillèrent  plus  que  jamais. 

Cette  brouilierie  ne  fut  pas  la  f u- 

i 

le  chofe  qui  affligea  la  Caûille  : AI-  . „v 
fonfe  affe<5hnn  de  fe  faire  craindre 
plutôt  que^de  fe  faire  aymcr  de  fes 
peuples  n’épàrgnant  pas  mêmes 
les  Grands  du  Royaume,  anfquels  il 
ravidbit  les  biens  & la  vie,  pour  des 
fautes  qui  bien  fouvent  îvétoicnt  ^es  \Y~ 


fanes  que  dans  fon  opinion  , il  fe  , D 
rendit  tanr  odieux  , que  Dom  Jean^ 
Manuel,  Nugnez  de  Lara,Pero  Fer-  flille  le 
nandez  de  Caftro  , & Jean  Alfonfc  rerdént 
d’Àlbuquerque,  ne  fe  pou  vans  a(Teu-  ° -eux* 
rer  dans  la  parole  de  réconciliation 
qu’il  leur  avoir  donnc'e  peu  aupara- 
vant^ retirerenc-de  la  Cour,  &.  fe  'li-  ' 
guerent  avec  le  Roy  de  Porrugal , 
pchir  le  rraverfer  pendant  qu’il  auroic 
la  guerre  avec  le  Roy  d Arragon. 

' Ce  Prince  étoit  cruel  & homme 
fans  foy  , mais  il  croit  aélif , Si  pré- 
voyoit  avec  jugement  les  chofes  qui 
le  pouvoient  choquer.  Il  fit  voir  en 
cette,  rencontre  qu’il  avoir  ces  deux 
qualitez  car  dés  le  même- tems 
Tome  JJ.  B 
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L’HISTOIRE 
qu'il  eut  appris  la  retraite  & la  ligne 
de  tous  ces  Seigneurs  , il  employa 
tant  de  foins  à les  appaifer  qu’il  ra- 
:roena  a l’obcïffance  Pero  Fernandez 
de  Càftro  , fk  Iean  Alfonfè  d’Albu- 
qnerque.  Pour  les  deux  autres  ne  les 
ayant  jamais  pu  fléchir  par  tous” fes 
a-nifices  ny  par  fes  promellés , il  les 
pourluiviravec  chaleur  j II  fe  mit  à 
la  tête  d’une  belle  armée  pour  allée 
aflîeger  Nugnez  de  Lara  dans  Le t'T 
n?a,&  fit  partir  d’autres  troupesfous 
la.  conduite  des  grands  Maitrcs  de 
Saint  laïques  de  Calatrava,&  d’Al- 
cantara  , pour  aller  attaquer  Doni 
Manuel. 

Le  Roy  de  Portugal  croyant  alors  » 
avoir  un  aflez  jufte  fujet  de  fe  décla- 
rer,il  envoya  direauRoi  de  Caftille 
qu’il  le  prioit  de  lai  (Ter  en  paix  N li- 
gnez de  Lara,  d’autanr  qu'il  étoic 
ion  vaffal  : Alfonfene  fit  pas  grand 
conte  de  cette  pricre  ; il  pre-fla  Lcr- 
ma  plus  vivement  qu’il  n’avoit  fait. 
Ce  mc'pris  irrita  le  Roy  de  Portugal,  ' 
il  mit  en  campagne  , & fut  aflîeger 
Badajos  : mais  cette  entreprife  ne  fnc 
point  avantageufe  pour  luy  , il  fut 
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contraint  de  lever  le  fiege  i Sa  retrai- 
te fîr  que  les  habitans  de  Lerma  Te 
trouvèrent  réduits  à capituler  , tk. 
que  N ugne z de  Lara  ayant  fait  fa 
paix,  fe remit  à la  fuite  du  Roy, qui 
le  chérit  beaucoup  du  depuis,. Quant 
. au  Prince  Dom  Manuel, il  alla  cher- 
cher fon  azilc  à la  Cour  du  Roy 
d’Arragon.  . 

On  ne  choque  jamais  les  Princes  ‘ 
qu’ils  ne  fe  portent  à un  légitimé  ref- 
fenti ment: Le  Roy  de  Portugal  ccoic 
hoftilement  entré  fur  lès  terres  du 
Roy  de  Caddie,  le  Roy  de  Cadd- 
ie crut  q\f  il  devoit  hodilcment  ên- 
trér'dans  les  ifiennes  : Il  marcha  donc  te  Roy 
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tout  auffi-tôt  qu’il  eut  fait  razer  les  dcCalhl- 
m tirailles  de  Lerma  7 de  Budo  & de 
Ville-franche  des  Monts  d'Occa  : mcntciâs 
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Beatrix  Douairière  de  Portugal  fa  le  Portu-  ; vf.-J 
tante  prévint  fon  entrée  par  une  Sah 
priere  qu’elle  luÿ  fit  d'efpargher  le  *|pj 

Royaume  du  Roy  fon  fils  , à condi- 
• lion  qu’elle  lui  feroit  faire  une  fatis- 
faétion  raifonnable  : 11  n’eut  point 
d’oreilles  pour  oüir  une  entr'emife  fil  ;4 
chrétienne  i il  continua  dé  mar- 
cher > fit  un  merveilleux  dégât  au 
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^.tour  des  villes  d’Hie'b'és,  Ronches, 
Beros  & Chelles  : & s’il  ne  futtom- 

frf  ffc*  * * - V , , . X 

bé  malade  dans  la  plus  forte  chaleur 
de  fes  armes, il  eut  fans  doute  pouffé 
plus  loin  les  marques  de  fon  dépit  & 
de  fa  colere.  Cette  cruelle  guerre 
finit  pourtant  fur  la  fin  de  cettecam- 
pagne  , par  Ja  diligence  du  grand 
Maître  de  Rhodes  6c  de  l’Archeve’- 
que  de  Rlfeîms  , Ambaffadeurs  de 
France  en  Caftijle,qni  mirent  la  paix 
entre  ces  deux  Princes. 

Cet  accommodement  donna  la 
naiffanec  à une  guerre  beaucoup 
plus  dangereufe  & plus  redoutable 
que  celle-là.  Le  Roy  de  Maroc  avoir 
triomphe  de  la  vie  6c  de  la  Couronne 
du  Roy  deTremeffen  : Son  orgueil 
îuy  fir  croire  qu*il  rétabliroit  facile.» 
ment  l’ancienne  gloire  des  Miramul- 
. mins  en  Efpagne,$’il  vouloir  y porter 
fes  armes;  Le  Roy  de  Grenade  ap- 
préhenda que  la  pacification  'des 
troubles  de  Caftille  ne  luy  attirât 
ce  puillànt  Prince  fur  les  bras , il  en- 
voya faire  ligue  avec  le  Roy  Maure; 
Abomelic  repaffa  en  Elpagne  avec 
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eS|,  rées  peu  auparavant  pour  aller  e-  ^c^0Ii 
in,*i  çourirfon  pere  : On  commença  e- 

tablir  de  grands  magazins,  & de  ai- 

l!;  re  de  grandes  levées.  Alfonfe  fut  tout 
:î:  incontinent  averty  dn  retour  de  ce 

Prince  Maure  V & des  préparants  ... 
qu’on  faifoit  : line  douta  point  qu  U 
lié  fut  l’objet  de  ces  grands  dtlloins^  , 

• cela  fit  qu’il  n’oublia  rien  pour  le  . 
k*  mettre  en  état  de  fe  bien  dé fen  re, 

U & qu’il  pacifia  le  different  qui  etoiç 
entre  fa  fœur  ôe  le  Roy  d Arragôn. 

Il  La  chaleur  qu’il  apportoit  à cette 
ip  entreprife  luy  ayant  fait  mettre-une 
grande  armée  fur  pied  avant  que 
il'  celle  des  Maures  fut  en  état  de  mar- 
ie cher, il  entra  dans  le  territoire  d’ An- 
il  tequera  , où  il  fit  des  ravages  prel- 
:?  qne  incroyable  : Mais  ayant  appris 

* qu’Abomelic  attaquoit  la  contrée  ou^. 

f Médina  Sidonia  efi  affife,  & que  x 

- mée  du  Roy  de  Grenade  campoit 
f devant  la  ville  de  Syllos,  il  retira  fes 
; troiipes  au  dedans  pou*  s’en  Servir 
1 plus  utilement  à la  defenfe  de  les- 
pays  : Il  envoya  la  meilleure  partie 
contre  le  Roy  de  Grenade  lotis  la 

conduite  d’AlfonfeMelédezde GüL- 
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man  , & fie  marcher  le  relie  contre 
Abomelic  , qui  s’étoit  avancé  vers 
Alcala , à deflein  d’y  mettre  le  fiege. 

Les  armées  furent  heurenfes  en 
Tune  & en  l’autre  de  ces  entreprifes: 
Melendez  de  Gufman  contraignit 
le  Roy  de  Grenade  de  lever  le  fiege 
de  Sÿllos  : Abomelic  fut  tué,  & tou? 
te  fa  cavalerie  défaite. 

Il  ne  faut  point  demander  fi  la 
de  M3jpc  mort  je  ce  Prince  fut  fenfible  au 

cn  Efpa-  K°y  Maroc:rout  tranfporté  d’une 
goc.  légitimé  & naturelle  douleur  , il 
protefta  d’en  tirer  une  remarquable 
vengeante  : Couvrit  la  Mer  de  cent 
quatre-vingts  voiles,pafla  le  détroir, 

. & alla  mouiller  l’ancre  devant  Al- 
gezire.  Alfonfe  , dont  T humeur 
* étoit  foupçonneufe  & fort  difficile, 
accufa  fon  Admirai  d’infidelité  & de 
couardife , comme  s’il  eût  eflé  ca- 
pable de  s’oppofer  an  pafiage  de  cet- 
te fiote  avec  trente-  trois  galères  qui  \ 
compofoient  toute  fon  armée.  Céc 
...  ...  Admirai  futaverty  des  difeours  que 
Je  Roy  tenoit  au  préjudice  de  fon 
honneur  & de  fa  réputation  * il  en 
conceut  un  dépit  que  l’on  ne  fçâu- 


!£ 


1 


'X  ywfîi 


gn 


PfS^HV 


d’e  s-pagne.  3 r 

re  roit  exprimer  : & ce  defefpoir  "j? 
pouffa  de  telle  façon , que  fans  con- 
^ Îîderer  l'inégalité  de  fes  forces  avec 
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celle  des  ennemis,il  mit  en  Mer  pour  ' 
les  aller  attaquer. 

C’étoit  un  defefpoir  , il  eut  i ef-  défaite 
fet  , qu'on  en  devoir  attendre  : Cet 
Admirai  ftmcoé, toute  l’armée  chré-  ticnüCï 
tienne  périt7;  '&  de  trente  nrois  gale- ■ £ 
res  qui  pouvoient  tenir  en  bride  Par-” 
mce  ennemie  , il  n’en  relia  que  cinq 
qoife  fènverent  au  Port  de  Tariffe. 

Belle  leçon  , pour  apprendre  aux  ' . 
Rois  à ne  point  jetter  leurs  Capitai- 
nes dans  le  defefpoir  par  le  mépris 
,de  leur  conduite. 

Cette  étrange  défaite  qui  rendoit  ' 

. les  Maures  maîtres  de  la  Mer  , les 
porta  jufqu’à  un  tel  excez  d’infolen- 
ce  , qu’ils  ne  Ce  propofoient  rien 
moins  que  d’aller  aflieger  Seville: 

Mais  voulant  commencer  , félon  la 
maxime  des  bons  Capitaines,  par  la  :7 
prife  des  places  qui  leur  pouvoient 
ouvrir  ou  fermer  les  paffages,  le  Roi 
de  Maroc,  qui  par  une  infinité  de 
trajets  de  Mer  , avoit  mis  foixante 
mille  chevaux  & plus  de  trois  cens  . 

**  •*  v - ’ n • • • • 
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mille  fàntaffins  fur  terre  ,alliegea  le 
Port  de  *Taritfe  avec  ce  prodigieux 
nombre  de  foldats. 
v.  Alfonfe  avoir  jette  dans  cetre.pla- 
ce  une  puiflànte  garnifon  fous  la 
conduite  d’un  Capitaine  cp/on  nom* 
moit  Jean  Alfonfe  de  Benavides  , & 
l’avoir  munie  de  toutes  les  provi- 
' /ions  neceflaires  à un  long  fiege, dans 
l’efpcrance  qu’elle  arréteioit  la  pre- 
mière foreur  des  Maures  qu'elle 
luy  donner  oit  le  loifit  de  faire  tous 
les  efforts  poüibles  pour  divertir  cet- 
te tempefte  : Il  ne  fut  point  trompé 
dans  l’opinion  qu’il  avoit  conceue  ; 
Alfonfe  de  Benavidc-s  fit  des  chofes 
qui  femblerenc  aller  au  delà  du  pou- 
voir des  hommes  pour  la  conferver; 
& le  Roy  fe  fervit  fi  judicieufement 
du  tems  que  ce  Gouverneur  luy 
dontioit  j qu’il  eut  la  commodité  de 
pratiquer  tous  fçs  amis  , & démet- 
tre fur  pied  une  armée  de  quatorze 
mille  chevaux,  & de  vingt  - cinq 
mille  hommes  de  pied. 

Ces  forces  e'toient  bien  éloignées 
de  celles  des  Maures,  neanmoins  les 
Roys  de  Caftille  & de  Portugal  qui 
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s’cn  étoient  tendus  les  Generaux, les* 
croyans  capables 'd.e  faire  plus  de  la 
moitié  de  la  peur  aux, Arabes, ils-leut 
firent  prendre  leur  marche  droit  à* 
Tariffe,  en  refolution  d’y  attaquer  le 
Çamp  ennemy.  ; 

Si- tôc  que  le  Roi  de  Maroc  eut 
appris  que  les  Princes  Chrétiens 
étoient,en  campagne  s il  leva  le  fie- 
ge  pour  les  aller  combattre  en  che- 
min ‘.'Cependant  il  fit  avancer  fon>  ~ 
fils  à la  tête  de  deux  mille  chevaux 
çhpjfis-  pour  garder  le  pas  de  la  ri** 
viere  He'Sal'ado  : Mais  ce  Prince 
ayant  efté>  défait  par  une  partie  de 
deux  mille  chevaux  & de  quatre 
mille  fantaflins  que  le  Roi  de  Camil- 
le avoir  détachez  de  fon  armée, il  ne  Cettr 
put  empêcher  que  ces  troupes 
pafTafiènr,  & qu’elles  nefe  j.etta(Tent  par  1er 
dans  Tariffe  , qui  avoit  befoin  d’un  C.hré- 
fi  grand  fecours.  j 

Ce  trait  de  bonne  fortune  ne  fut 
pas  le  féal  qui  donna  de  l’éclat  aux 
armes  Chrétiennes  : Les  deux  an-  * 
mées  s’étans  le  lendemain  prefem- 
*eesfur  les  bords  de  cette  jri  viere,  les 
’CaftiLlaus.  la  pafferent  en  dépit  de^ 
gyf-V  - . ■ ' ' * B V* 
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premières  troupes  qui  feprefenterenc 
pour  empêcher.  Le  gros  de larmee 
des  Maures  arrivant  fur  ces  emrefai- 
on  commença  de  s’efcarmou- 


tes 


Bataille 
entre  les 
ehrêtiês 
& les 
Maures. 


Etrange 
carnage 
des  Mau 


cher  : la  chaleur  emporta  les  uns  ôc 
les  autres 5 deTelcarmouche  on  vint 
à un  combat  general.  Les  Rois 
Chrétiens  s’avancèrent  des  premiers 
pour  fervir  d'exemple  à leurs  gens  ; 
Ils  furent  fuivis  avec  un  courage  qui 
fembloit  avoir  quelque  chofe  de  la 
témérité.  Les  elcadrons  & les  ba- 
taillons Maures  , s’étonnèrent  de  fe 
voir  enfoncer  de  la  fortè  j ils  lâchè- 
rent le  pied  , le  defordre  fe  mit  par- 
m y eux  ; les  Rois  Chrétiens  prirent 
leur  tems  poür  faire  redoubler  l’é- 
fort  de  leurs  foldats  qui  fembloiênt 
autant  de  lyons  ; Tous  les  Maures 
prirent  la  fuite  , il  en  fut  alorsTaic 
uni  carnage  fi  prodigieux  , que  les 
chemins  fe  trouvèrent  couverts  de 
morts  à plus  de  trois  lieues  à la 
ronçle. 

Le  Roy  Maure  , qui  s’étoit  pro- 
mis une  facile  conquefte  de  coure 
TEfpagne  , ne  fut  pas  le  dernier  à fe 
garentir  par  la  voye  des  lâches.  Sa* 
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retraite  fe  fit  du  côté  d’Algezire  , de 
dans  larefolution  de  r’allier  tous  Tes 
foldats  pour  tenter  le  fort  d'un  fé- 
cond combatjmais  il  perdit  bien  tôt 
cette fantaifie  > Il  appréhenda  que  la 
nouvelle  de  fa  défaite  étant  portée  à 
Maroc  s ne  donnât  fujet  à fon  fils  ai- 
ne nommé  Abderame  , de  fe  faifir 
de  fa  Couronne  : cela 'fit  qu’il  fe  re- 
mit fur  Mer  dés  le  lendemain  , pour 
reprendre  la  route  d’Affrique. Quant 
au  Roi  de  Grenade , il  fe  retira  dans 
fa  place  avec  un  merveilleux  étour- 
dilfcmentjcar  il  ne  douta  point  qu’a- 
prés  une  fi  grande  vi&oire,  le  Roy 
de  Caftille  ne  fit  de  nouveaux  é forts 
, pour  le  priver  de  fa  Cquronne. 

Cette  penfée  qui  l’occupa  conti- 
. nuellement  , & qui  lui  fit  doilner 
tous  les  ordres  poflibles  pour  éviter 
L’orage  qui  le  menaçoit , ne  le  trom- 
pa point  : Car  le  Prince  Efpagnol 
ayant  ajoute  de  nouvelles  forces  à 
celles  qui  avoient  combattu  fi  gene- 
reufement  à la  precedente  batailledl 
emporta  les  villes  d’Alcala  , de  Ben- 
çayde  , fe  rendit  mairrede  Mocliiij 
de,  Priegos,  & de  la.  Tour  de  M^tre- 
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ra  i ce  qui  l'ayant  occupé  toute  la 
campagne  de  r ) 4 1 .rl  projeta  de  ren- 
dre Tes  armes  plus  illuftres  l’année 
fuiv.ante  par  le  fiege  d'Algezire,.quî 
fut  refolu  dans  l’aiFemblée  des  Etats 
generaux  tenus  à Burgos. 

; L « Roy  En  effet , bien  qu’il  eut  avis  que 

fc  attire  ,eR°y  de  Maroc faifoit  de  merveii- 
Algczirc.  ^eux  preparatif?  pour  repaflèr  encor 
une  fois  en  Efpagne  , il  fie  aflieger 
cette  place.  Cependant  les  galères 
de  Portugal  ayant  joint  les  fiennes 
qui  c'toient  fous  les  ordres  de  fon 
' Admirai,  elles  allèrent  attaquer  la 
flotte  des  Maures, leur  prirent  vingt- 
- cinq  galeres  , & en  coulèrent  neufà 
fonds  ; ce  qui  donnant  un  Bon  augu- 
re au  Roy  de  Caftille,  il  conclud  de 
ne  point  démordre  du  fiege  entre- 
pris. 

L'attaque  de  cette  place  étant  une 
a&ion  importante  à la  gloire  des- 
Princes  Chrétiens  , tous  lès  bra- 

V 

ves  de  France,  d’Allemagne,d  Italie, 
d’Angleterre, de  Navarre,  d'e  Portu- 
gal & d'Arragon  , y coururent  pour 
appuyer:  le  Roi  de  Caftfüë  on  y vit  , 
arriver  de  l’autre- côté  tant  de  Mau- 
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res  y qu’il  feroit  prefqirimpoiïible 
d’en  dite  le  nombre  ; de  lorte  qu’il 
fembloit.  que  l’Europe  & l'AfFii- 
que  fe  voululîenc  aflembler  devant 
cette  place  pour  y difputer  de  la  gloi- 
te  & de  la  valeur.  Elle  fut  vaillam- 
ment attaquée  par  l’efpace  de  dix- 
neuf  mois  , elle  fe  défendit  opiniâ- 
trement &c  bravement  pendant  ce 
tems-là.  Mais  enfin  apres  üneinfi-J. 
nité  de  forties  de  de  combats , qui 
n’étoient  gueres,  moins  furieux  que 
des  batailles,  il  fallut  qu’elle  cédât' gt  n, 
aux  efforts  de  l’armée  Chrétienne,  prend.. 
Elle  fe  rendit  jà  condition  que  le  Roi. 
de  Grenade  payeroit  le  tribut  ordi-  ' 
naire  an  Roi  de  Caftille  j qu'il  y àu- 
roit  trêve  entre  les  Chrétiens  & les 
Maures  par  l’efpace  de  dix  ans , en- 
tiers,& qu’il  feroit  permis  aux  lubi-'. 
tans  defe  retirée  où  il  leur  plairoic  - 
vies  & bagues  fauves.  . 3 - . 

Philippes  Roi  de  Navarre, qui  s’e- 
toit  voulu  trouver  a ce  fiege,  y tom- 
ba malade  , Je  Roi  de  CaftiPe  le  fit 
porteràSeville,poür  y être ^raitépius  Morf  ^ 
commodément  qu’à  l’armée  ,>  il. y R0y  jc 
mourut , apres  un  Eegne  dè  quinze  Navanc, 
aasr-  T é • ^ 
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Pendant  la  longueur  de  ce  fiege 
les  Roys  d’Arragon  6c  del’lilc  Ma- 
jorque freres  > fe  firent  une  cruelle 
guerre,parce  que  ce  cadet  ne  vouloir 
point  .reconnoitre  que  fa  Couronne 
dépendit  de  celle  de  fon  frère  aine. 
Mais  fe  voyant  dépouillé  de  tous  fes 
Et^tsdl  demanda  pardon  de  fa  faute; 
il  ne  l’obtint  pas.  Ce  frere  cruel  con- 
fifqua  cette  Couronne  6c  la  Comté 
de  Roullillon  , pour  les  unir  infe- 
parablement  à celle  d’Arragon  : 6c 
ne  fit  autre  grâce  à ce  Prince  que  de 
loy  donner  quelque  penfion  pour 
vivre  médiocrement  : ce  qui  le  por- 
tant jufqu^au.defefpoir  3 il  fortit  des 
terres  de  fon  ennemy  , fans  luy  vou- 
loir être  redevable  d'un  Ci  trifle  eu- 
tretenemenc. 

Ce  Royaume  ne  fut  point  plus  pa- 
cifique apres  la  trêve  accordée  aux 
Maures  : Le  Roi  n’ayant  point  d’en- 
fans  mâles  du  fécond  lit  .voulut  faire 
prêter  le  ferment  de  fidelité  en  fa- 
veur de  fa  fille  aînée  qu’on  nom- 
moit  Confiance.  Le  Comte  d’Urgel 
fon  frere  , qui  gouvernoit  alors  le 
Royaume  en  qualité  de  Lieutenant 


m 


d’ESPAGNE.  39 
General , ne  put  fouffcir  qu'on  le  re- 
culât de  la.fucceffion  de  la  Couron- 
ne. Il  s’oppôfa  fortement  à certe  re- 
folution  *.  le  Roy  le  chafta  : il  eut  re- 
cours à l’union  de  ceux  qui  s’étoienc 
déclarez  pour  Ferdinand  & Dom 
lean  fes  frères,  enfa’ns  de  Leonor  de 
Caftille,  fit  ligue  avec  eux  : le  Roy 
de  Caftille  promit  de  l’appuy'er  fous 
roainîLe  Roy  de  Majorque  àépofte- 
dé,vint  à la  traverle, pour  contribuer 
à la  perte  d’un  Roi  qui  n’étoit  point 
aymé  de  fes  peuples.  Enfin  , l’on  en 
vint  à un  point , que  0e  Royaume 
croit  menacé  d’une  déflation  gene- 
rale, fi  le  Roy  ne  fe  fut  avifé  de  faire 
la  paix  avec  ton  frere,  & de  le  réta- 
blir dans  la  Charge  dont  il  l’avoic 
privé  peu  auparavant. 

Les  principales  fcmences  de  cette 
guerre  civile  étans  donc  arrachées 
par  raccommodement  de  ce  frere, 
il  ne  reftoit^nlus  à pacifier  que  les 
troubles  qu’y  fiifcitoient  Ferdinand, 
Dom  Jean  fon  frété  , & leurs  parti- 
fans.  Mais  l'armée  que  ces  confede- 
rez  a voient  afieimblée  , ayant  efté 
défaite  par  cçlle  cm  Roy,  Sarragoffe 
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qui  tenoit  pour  eux  : fe  remit  à I’o- 
brillance,  & Valence  fut.emporiée 
par  la  force  des  armes  Royales  : De 
forte  que  les  fedrtieux  11e  voyans 
plus  de  refource  à tous  leurs  dedeins, 
ils  furent  contrains  de  pafferen  Fran- 
ce , où  Philippcs  de  Valois  qui  reg- 
noit  alors  , leur  donna  retraite,  Ôz 
d’où  ils  retournèrent  peu  de  téms- 
apres  , parce  que  le  Roy  de  Caftille 
ayant  fait  alïianee  avec  le  Roi  d’ Ar- 
ragon.,  il  fut  arrête  que  ce  Prince 
les  laideron  paifibleroent  jouir  de- 
tout  ce  qui  leur.avoit  edéaffigné  par 
le  feu  Roy  , à condition  qu’ils  fe 
maintiendroientdans  l’obeïdance  &C 
dans  le  refpet. 

Quant  au  Ro-y  de  Majorque  , il 
fut  tué  dans  la  bataille  q-ue  lescon- 
federez  avoient  donnée  , (à  mort  fie 
que  fa  Couronne  fut  rciinie  à celle 
d’Arragon  , bien  qu’il  eut  laide  un 
fils  appelle  Jacques  cctfnme  lu  y-  , le- 
quel avoit  efté  fait  prifonnier  à la 
bataille  que  les  coufederez  avoient 
perdue.  Ce  Prince  avoit  vendu  au 
Roy  Philippes  de  Valois  , tous  les 
droits  qu’il  avvit  fur  U Corme;  de. 
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^ .Montpellier,  ri  n’en  avoir  pas  receu 
1,6  'tout  le  prix  dont  on  e'toit  demeuré 
d'accord  : Le  Roy  qui  ne  pouvoit  ig- 
1S  Inorer  cetre  vente  , envoya  des  Am-  \ 
s’  bafiadeurs  à Philippes,  pour  tranfi-  > 
avec  lui  de  ces  droits; Il  fut  con- 
r“  verni  que  la  vente  auroit  lieu  , com- 
^ me  faite  par  une  perfonne  qui  avoir 
)S  pouvoir  de  la  faire,  mais  que  les  de- 
6 niées  qui  reftoient  à payer, feroienteii- 

voy*ézaux  coffres  du  Roi  d Arragon.  rr 
e • La  trêve  que  l'on  avoit  faite  avec 
e les  Maures  érant  alors  expirée,  le  - 
5 Roy  de  Caftille  refofitt  de  leur  re- 
e nouvcdler  la  guerre,  & de  commen- 
£ cefes  nouvelles  hoftilitez  par  le  fie- 
ge  deGilbatar,  dont  la  poffeffion  ne 
\'  luy  étoit  pas  moins  importante  que  ' 

" celle  d’Algezire,  qu’il  avoit  fi  gene- 
c teufementconquife.Iirafliegea  donc 

* par  mer  & par  terre, mais  il  n’eut  pas 

i , la  fatisfaétion  de  la  prendre:La  perte  Mort  da- 

* fe  mit  en  fon  Camp, elle  entra  jufqucs  R°y 

J ''dedans  le  Pavillon  Royal  , il  en  fut  Ca  1 c* 
’ frappé, il  mourut  -,  fa  mort  fit  que  fes 
i Capitaines  levèrent  le  fiege.  Le  Prin- 
> ce  Dom  Pedro  fon  fils  , qui  fut  fur- 

* j nommé  le  cruel , occupa  fon  Trône» 
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Ieanne  Reyne  de  Navarre  3 véve  { 


du  -Roy  P hilippes  Comte  d’EvrenXj 
mourut  environ  cetcms-là.  Charles 
l’ainé  de  Tes  enfans  , fut  fucceüeut 

i,  # ' t 

decetce  Couronne. 
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/iUle  avec  Catherine  fille  du  Duc  de 
L iticlaflre.Mort  des  Roy  s de  Navarre 
& a*Arraoon.  ‘ Malheur  eufe  mort  dû 
R y de  Caflille. TircVe  entre  les  Roy  s de 
Caflille  C7  de  Portugal.  Découverte 
des  1JI  s Canaries.  Martin  fuccede  à 
la  Couronne  à’  Arragon.Le  Roy  de  P or-  ~ 
tugal  rompt  la  trêve  avec  la  Caflille * 
Elle  csl  renouée.  Etat  du  Royaume 
d' Arragon.  Lis  Maures  attaquent  la' 
Caflille, Mort  du  Roy  de  Cafl. Ile. Mort 
du  Roy  d\A>  ragon.  Ferdinand  de 
Cafl  die  tfl  élcu  pour  luy  fucceder.  Mort 1 
de  Ferdinand.  Alfonfe  fon  fils  hy /accè- 
de, La  Couronne  de  Navarre  pajfe  de 
ta  Maifon  de  France  en  celle  de  Cafhl- 
le.&  d’ A rragpn.  Etat  des  Maures . 
Guerre  entre  les  Roy  s de  Caflille  » de 
Navarre  & d' Arragon.  Paix  entre  (es  ; 
Couronnes  de  Caflille  & de  Portugal» 
Etat  du  Royaume  de  Grenade . 
douar  d fuccede  à la  Couronne  de  Por- 
tugal. A fonfe  fuccede  à Edouard,  Etat 
du  Royaume  de  Caflille.  Ligue  du  Roy 
de  Navarre  pour  ruiner  le  Conne fia- 
ble de  Caflille.  Ce  Connétable  efl  déca- 
pité. Mort  du  Roy  de  Caflille,  Etat  du 
Royaume  de  Portugal.  Henri  fuccede 
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a la  Couronne  de  CafttUc.  Accommode- 
ment general  entre  les  Roy  s de  Cajhlle 
tir  de  Navarre.  D/jfcrent  entre  le  Roy 
de  Navarre  & fonjils.  Mort  du  Roy 
d-Arragon.  Le  Roy  de  Navarre  fon 
rfrerefftcccde  à toits  fes  Etats.  Nouvel- 
le guerre  contre  l:s  Ai dures?  E range* 
procédé  du  Roy  de  Cajhlle  pour  em-\ 
prunier  des  fnccejfurs.  Etat  de  Na- 
Varre  tir  de  Catalogne.  Les  Cornu  z de 
Rouffillon  tir  de  Sardaigne  engagées 
au  Roy  de  France.  Poürquoy.  Rco.ar - 
qttuble  defordres  en  Cajhlle  , xauf  z 
par  une  lèor.tcuft  lâcheté  du  Roy,  L'<f- 
ftgie  de  ce  Prince  efî  ignominie üjtrn crijè 
traitée . Etrange  ceremonie  , par  la- 
quelle A Ifonf  efre  rc  d’ H.  nry  t fl  recon- 
nu pour  Roy  de  Cajhlle.  R-Jfentimcnt 
d'Henry.  Alfonfc  renonce  à la  qualité 
de  Roy  de  Cajhlle.  • , v; 

PEDRO  , QUATORZIEME 
Roy  de  C a [h  lie. 

VT  O u s venons  de  voir  élever 
lN  aux  Trônes  de  Caftille  & de 
Navarre  deux  Rois,  dont  les  mœurs 
ne  furent  gu  eres  diflemblables  , 8c 
qui  fe  mirent  entres-mauvaife  odeur 
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Q^alirez  parleurs  cruautez  Si  par  leurs  vio-  ! 

R°^S  ^ences*  Celui  de  Caftille  fut  fur-  \ 
Mie**  nommé  le  cruel  , l’autre  le  m ail-J 
de  isja-  vais.  Les  cruautez  du  premier  com-  ; 
mencerent  contre  la  maifon  de  La- 
ra , dont  il  ruina  les  fucceffeurs  par 
l’abolition  des  privilèges  de  leurs 
Terres  : il  les  étendit  enfuite  contre 
lesSeigneursde  GarfiLafo  de  la  Vé- 
ga , Alfonfe  Garcia  Camargo  , Fer- . 
nandez  de  Médina,  Alfonfe  Fernan- 
dez, Alfonfe  Fernand  Cornel, Pierre 
Cornel,  Alfonfe  Carrillo,  Dom  Jean 
de  Biedma  , Jean  Gonçales  d’Aza  ; 
Se  Ponce  Diaz  de  Quefada  , qu’il  fie 
mourir,  parce  qu’ils  s’étoient  jettez 
dans  les  interefts  de  la  Maifon  de 
Lara, contre  Dom  Iean  Alfonfe d’Al- 
buquerque  , auquel  il  avoic  donné 
toutes  les  affrétions  de  fon  cœur. 

Quant  à Charles  Roy  de  Navarre, 
il  ne  traitta  pas  fes  fujets  plus  humai- 
nement dés  le  commencement  de 
fon  régné  j car  ayant  violé  les  privi- 
lèges de  quelques  Provinces,  6c  ccs 
Provinces  en  ayant  fait  des  plaintes 
un  peu  trop  hardies  , il  fit  executer 
tous  ceux  qui  ne  s’étoicnc  pas  tenus 
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dans  l’obeïir3nce.&  dans  le  refpcr. 

Ivlous  verrons  des  chofes  étranges 
de  k méchanceté  de  ce  Prince  dans 
la  fuite  de  nôtre  difeours  , il  faut 
attendre  leur  rang  , ôc  cependant  re- 
venir à nôtre  fujet. 

Le  calme  ayant  efté  rendu  à la 
Caftille  par  la  mort  de  tous  les  Sei- 
gneurs , dont  nous  avons  marqué 
cy-deilùs  les  noms,  on  parla  de  ma-  ^ Bjjn, 
lier  le  Roi. Blanche  de  Bourbon, fille  chc  de 
de  Pierre  Duc  de  Bourbon  ,;fut  celle  Bjurboa 
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fur  laquelle  onjetta  les  yeux  pour  laavcc  lc 


v..^  t r - % v ^ Roy  de*  • 

faire  Reyne  de  Caftille  : ongdepétha ^Gaftillc. 


des  Ambafiadeurs  en  France  pour  la 
demander , le  mariage  fut  accordé  : 
Cette  Prince  (lé  fe  mic  en  campagne 
pour  aller  trouver  fon  epoux. 

Cependant  ce  Prince  devint  amou- 
reux d’une  Damoifelle  apellée  Marie 
de  Padilla  , qui  étoit  à la  fuite  de  la 
femme  d*Alfonfe  d’Albuquerque  : il 


en  obtint  la  joiiiflance  : Cela  rendit 


infortuné  le  mariage  de  la  Princefife 
de  Bourbon  , car  trois  jours  après  caricéc 
l’avoir  époufée  il  la  quitta  pour  aller  de  foi» 
revoir  fa  maitrefie  , luy  donna  des  muY' 
gardes  comme  s’il  l’eut  voulu  confi- 
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en  une  prifon,&  ch  alla  tous  les  Offi- 
ciers qu'elle  avoir  amenez  de  France. 

Il  avoir  fignalé  les  premiers  -jôiirs 
de  Ton  régné  par  une  grande  cfFufioif 
de  fang,  il  continua  Ses  façons  de 
vivre  étans  infupporrables  aux  gens 
de  bien  , il  y eut  quantité  de  Seig- 
neurs qui  fe  retirèrent  de  la  Cour, 
& entr’antres  Nngnez  de  Prado  , 
grand  Maître  de  l’Ordre  de  Càla- 
trava.  Il  fecrut  offenfé  par  la  retrai- 
te d'un  perfonnage  fl  confédéré  : Il 
marcha  luy-roême  fuivy  d'une  forte 
Cavalerie  , pour  l’aller  prendre  dans 
fa  Maifon.  Ce  Seigneur  averty  de 
fa  marche  ,1’al  la  trouver  pour  le  fup- 
plier  de  l'ouir  en  fes  juftifications,  il 
ne  le  voulut  point  écouter , il  le  fie 
prendre  6ç  conduire  au  château  de 
Maqueda  , où  il  fut  tnaffacré  peu  de 
jours  apres. 

Les  careflès  de  Marie  de  Padilla 
trouvant  de  moment  en  moment  de 
nouveaux  charmes , pour  éloignée 
le  coeur  de  ce  Prince  de  l’amour  qu’il 
devoit  avoir  pour  fa  femme  , il  refo- 
lut  de  s’en  fcparer  tout  à fair.  Sça- 
chant  donc  bien  qu’il  n’obtiendroic  t<j 
■ v jamais  ’ 
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jamais  du  S. Siège  une  difpenfe  pour 

anct  la  cafîàtion  d'un  mariage  fait  avec 

joute  routes  les  circonftances^requifcs  , il 

jlîcP  corrompit  deux  Evêques  de  Ton 

Royaume  , fe  fervit  de  leurs  feuls 

fentimens  pour  dire  qu’il  pouvoir 

répudier  cette  Princelïè,  il  le  fit,  & . 

(ans  autre  forme  de  procez  époufa  iCannç 

Ieanne  de  Caftro,fille  de  Dom  Pedro  de  Ca- 

deCaftro,qii'il  abandonna  prefqu’au  fao  qu’il 

même  temps  qu’il  en  eut  receu  les  a^aiîdonr 
i -r  ne. 

premiers  bailers. 

Un  procédé  fi  peu  raifomiablë  Ees 
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cliquant  les  plus  grands  de  la  Cour,  J?  â ■ 
•ir  V / h r fe  liguée 

il  le  ht  une  dan2»rcuLe  ligue  contre  ”c- 


luy  ’y  Henry  & Frédéric  fesfreresfu-  lay, 
rent  les  premiers  a prendre  les  ar-c 
mes,Alfonfed’Albuquerque  embraf. 
Fabien  tôteeparty  ; Tel1ode  Lora 
s’y  jetta;  Ferdinand  de  Caftro»  frere 
de  Ieanne  abandonnée, prit  cette  oc- 
cafion,pourfe  venger  du  lâche  tour 
que  ce  Prince  avoit  Eût  a fa  fœur: 
Enfin,  l’on  vit  en  peu  de  temps  de  fi 
grands  troubles  en  cette  Cour, qu'on 
eut  raifon  de  craindre  un  boulever- 
sement general. 

Le  Roy  voyant  donc  jine  fi  redou- 
Tomr  J h C 
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table  révolte, il  crut  qu'elle  fe  faifoit- 
pour  laconfideration  de  l’injure  qu’il 
avoir  fait  la  Reyne  Blanche  fa 
femmejvoylà  pourquoy  donnant  de 
FacrcilTemcnt  a la  haine  qu’il  a voit 
pour  elle, il  l’a  fit  enlever  du  château 
d'Arevalo  , où  il  l’avoit  fait  enfer- 
mer , & la  mit  entre  les  mains  de 
Fernandez  d'Hyveftrofa , oncle  de 
Marie  de  Padilla,pour  être  menée  a 
Tolede.  Cette  pauvre  JPrincefiè  fc 
voyant  entre  les  mains  defes  enne- 
mis,eîlecrut  qu’elle  alloit  infaillible- 
ment a la  mort  j Elle  demanda  qifil 
luÿ  fût  permis  de  décendre  à l’E- 
gl  ifeCathedrale  de  cette  ville, pour  y 
faire  quelques  prières  avant  qu’on  la 
referraft  plus  étroitement.  Son  con- 
ducteur lui  accorda  cettepriere, bien 
qu’il  fût  l’un  de  fes  plus  grands  en- 
nemis*.Quand  elle  y fut, elle  n’en  vou- 
lut  point  fortir,  e.lîe  fe  prévalut  des 
franchife»s  accordées  à ces  lieux  de 
refpeéV.Fernandez  la  voulut  tiref  de 
là  par  la  force,  les  habitans  prirent 
les  armes  pour  la  protéger  : Ce  con-i 
du&eur  fe  retira  pour  aller  avertir  le 
Roy  de  ce  qui  s’étoit  paffé  en  cette 
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entreprifc.  Ce  Prince  , le  plus  vio-.V 
lentdefonfiecle  s’avança  pour'ajler 
chaftier  l’infolence  de  Tes  habitans, 
il  fut  abandonné  parlesInfanrsd’Ar- 
ragon  Tes  coufins,  & par  Dom  Lopez 
Sancbe  d’Abendagno  , Comman- 
deur Major  de  Callille  , & par  plu- 
sieurs autres  grands  Seigneurs  : II 
s’aigrit  par  cette  nouvelle  révolté. 

Leotior  Reine  Douairière  d’Arragon 
fa  tante,! uy  prefenta  au  nom  de  tous 
les  confederez  une  Requête,  par  la- 
quelle ils  proteftoient  de  pofer  les 
armes,  pourveu^qu’il  luy  plut  de  vi-  • 
vre  avec  la  Reine  Blanche  fa  femme, 
comme  il  étoit  obligé  de  le  faire  par 
lesloix  du  ciel , par  celles  de  la  rai- 
fon,&  par  celles  de  la  bienfeancc  du 
« monde  : Il  fe  moqua  de  cette  Re- 
quête , fe  rendit  a Burgos , ou  il  fît 
alFembler  les  Etats  generaux  dû  Ro-  Çornl- 
. yaume,  pour  demander  de  l’appuy  n iation 
contre  les  rebelles.  Son  humeur  fics 
ombrageufe  l’ayant  fait  défier  delà  S 

fidelité  de  Pierre  Ruis  de  Villega,  caflille. 
Gouverneur  general  de  la  frontière 
de  Caftille  , & de  S anche  Ruys  de 
Royar , l'un  des  plus  confiderables  , 

c.îj  7.  .,71 
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Seigneurs  du  Royaume, 'il  les  fit  tuer* 
Sa  cruauté  n’étant  pas  encor  faris- 
faite,  il  entra  dans  Tolede,  Ou  il  fît 
exe  enter 'vingt-cinq  Bourgeois  , fe 
faifit  de  la  Reine  Blanche  fafemmç, 
qu’il  fit  renfermer  au  château  de  Si- 
£uença,&  fe  rendît  maître  cle  Toro, 
a condition  d’une  abolition  genera- 
le ; ce  qu’il  ne  tint  point, car  il  y fie 
malïàcrer  huit  perfonnes  de  condi- 
tion , lefquelles  étoient  comprifes 
dans  le  traité  de  la  capitulation;  Ce 
qui  donnant  horreur  alaReynefa 
mere  , elle  demanda  congé  pourfe  - 
retirer  en  Portugal,  où  elle  fut  tuée 
par  le  commandement  de  fon  pere,à 
caufe  que  fa  vie  étoit  libertine  ,’  de 
qu’elle  difFamoit  fon  fang. 

Tous  ces  tragiques  effets  de  la. 
cruauté  du  Roy  de  Cafiiiie  , ne  fu- 
rent pas  les  feuls  qui  font  encor  haïr 
fa  mémoire:  La  plufpart  de  ceux  qui 
s’étoient  élevez  contre  luy , s’érans 
retirez  en  France  pour  la  feureté  de 
leurs  vies,  il  conclud  de  ne  pardon- 
ner à pas  un  des  autres.  Son  frere 
Frédéric  ï qui  s’étoir  rémis  au  de-‘ 
voir,  les  deux  Infants  d’Arragon  Iè$ 
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confins  3 & Dom  Iean  de  la  Cercle,  & lcs 
furent  les  premiets  dont  le  fang  fa- 
tisfTt  cette  horrible  vengeance;  il 
les  fit  màlheureufement  égorger  : Il  coufins. 
continua  par  la  mort  deplufieurs  au- 
tres dont  j’obmets  les  noms,pour  ne 
pas  alonger  inutilemec  mo  difcours. 

Quant  au  Roy  de  Navarre , qui*, 
fut  un  des  plus  dangereux  homme  de 
fon {îeclejil  me  fa udroit  faire  un  vo- 
lume entier  pour  débiter  tous  les  dé- 
mettez qu’il  eut  avec  lean  Roy  de 
France, dont  il  avoic  efpoufé  la  fille: 
k Mais  d’autant  que  ces  avions  font 
^ plus  propres  a l’Hiftoire  de  France 
qu’a  celle  d’Efpagne  , je  renvoyeray  • 
le  Le&eur  au  régné  du  Roy  Iean,& 
en  fuite  à ' celuy  de  Charles  V.  fon  • 
.fils,dit  le  Sage,  fi  fa  curiofité  s’étend 
jufqn’à  fçavoir  la  vie  de  ce  Prince, 
Pendant  que  le  cruel  Roy  de  Ca-  v 
ftille,&  le  dangereux  Roy  de  Navar- 
in re  , remplifioient  la  Cafiillc  & la 
Navarre  de  meurtres  & de  faccage- 
mens  , le  Roy  d’Arragon  faifoit  la 
guerre  a la  République  de  Gennes» 
î conjointement  avec  les  VenitiensJ& 

£ d’autant  que  fes  armes  profpererent: 

C«  •*, 
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alors  en  Sardaigne  contre  un  Capi- 
taine nômé  Marian,quiprenoitqua- 
lite  de  Roy  de  cette  Province, le  Roy 
de  Thunes  & de  Bugie  fe  rendit  fon 
tributaire, pouravoirlapaix  avec  lui. 

L’accommodement  des  Vénitiens 
& de  la  Republique  de  GenneS,  s'é- 
tant fait  par  les  foins  du  Pape , & le 
Roy  d’Arragon  n’ayant  plus  rien  a 
redouter  du  côté  de  la  Sardaigne, 
dont  il  étoit  demeuré  paifible  pof- 
felïèur,  il  s’en  retourna  en  Efpagne, 
où  , comme  il  penfoit  jouir  d'un 
agréable  repos  apres  les  pénibles 
travaux  d’une  longue  guerre  , il  fe 
vit  enveloppé  d’une  nouvelle  tem- 
pête beaucoup  plus  dangereufe  que 
celle  qu’il  venoit  de  calmer. 

Son  Admirai  pafioit  en  France  avec 
dixgaleres,pourappuyerleRoy  Iean 
contre  les  Anglois,il  fit  rencontre  de 
deux  navires  de  Gennes  chargez 
d’huiles  & d’efpiceries , il  les  pour- 
suivit jufques  dans  le  Port  de  S. Lu- 
car,  quidependoit  du  Roy  de  Caftil- 
le.Ce  Prince, que  nousvousavons  dit 
être  le  plus  violent  de  tous  les  hom- 
messs’offenfa  de  la  prife  de  ces  deux 
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vaifïêaux,  qui  devoint  être  en  fran- 
chife  dans  les  Havres  de  Ton  Royau- 
me. Il  fit  arrêter  toup  ies  navires  Ca-  i\ 

talans  qui  s’y  rencontrèrent  ; le  Roy 
d’Arragon,qui  connoiffoit  l’humeur 
de  ce'Ptince,!uy  envoya  dire  qu’il  Te 
difpofoit  a faire  rendre  aux  Mar-  - 
chands  Gennois  tout  ce  que  fon 
Admirai  avoir  pris.  Ces  offres  dé- 
voient fatisfaire  un  efprit  un  peu  rai- 
fonnablede  fien  n’en  fut  point  fatis-  RoyS  <je 
faitj  il  arma, fit  marcher  des  troupes  CatüUe  t 
pour  faccager  le  territoire  de  Va-  & d’Ai- : 
>lence  , & paffa  luy  - même  jufqu’en  ra£on*  ^ 
Arragon,  ou  il  prit  fix  places. 

Cependant  comme  la  guerre  s’é- 
toit  allumée  en  divers  endroits* 
quelques-uns  de  fes  Capitaines  n’îu 
voient  pas  efté  moins  heureux  que 
luy  : Ils  avoient  défait  Dom  Iean  de 
la  Cerde,8c Alvar  Perez  de  Gufman* 
qui  s’étoit  jettez  dans  les  interefts 
du  Roy  d’Arragonj  Dom  Iean  de  la; 

. Cerde  avoir  efté  fait  prifonnier.  Si- 
tôt qu’il  l’eut  en  fon  pouvoir ,il  com- 
_ manda  qu’on  le  fit  mourir  ÿ & quoy 
que  le  Pape  eût  envoyé  un  Légat  ex- 
près pour  faire  la  paix,  que  luy- me-- 
, , C • 1H].. 
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me  fût  demeuré  d’accord  de  la  faire» 
il  n’en  voulut  point  entendre  parler» 
quand  il  eut  appris  la  nouvelle  de  la 
défaite  de  ces.  deux  Seigneurs.  De 
forte  que  le  Pape  ne  pouvant  plier 
cét  efprit  » il  l’excommunia  , & en- 
voya defendre  aux  Roys  de  Navarre, 
’ d’Angleterre,  de  Portugal,  & à tous 
les  Princes  Chrétiens  d’appuyer  fes 
injuftes  fougues. 

Les  chofes  n’en  demeurèrent  pas 
encor  fur  ces  termes, on  fit  une  nou- 
velle ligue  contre  luy  : Le  Gouver- 
neur qu'il  avoir  mis  dans  Terracon- 
ne  , l’une  de  places  qu’il  avoit  cofi- 
quifes  , la  remit  entre  les  mains  du 
Koy  d’Arragon  ÿ le  Roy  de  Maroc  fè 
mit  du  nombre  des  confederez  j & 
Dom  Tellode  Caftille  s’étant  joint 
avec  le  Comte  de  Lu  ne,  il  s fe  jetterent 
dans  la  Caftille  avec  une  armée,  qui 
cômençade  faire  un  étrange  ravage. 

Il  étoit  parmy  les  volnptcz  de  l’a- 
mour pendant  qn’on  faifoit  ces  com- 
plots cotre  faperfonne;.&lescâreftes 
de  Marie dePadillancpouvant  fatis- 
faire  fa  brutalité  il  s'attachent  encor 
aux  embraffeme.ns  d’ AldonzaCornd, 


d’ES-PâGNE.  5?"' 
fille  cl' AlfonfcFernadezCornel,qu’il 
avoir  fait  mourir  clés  le  commence- 
ment de  fon  régné  : Il  fe  réveilla  N0UVe{.. 
quand  il  eut  appris  1a  nouvelle  de  ce  jC3  Cru- 
qui  fe  palîoit  contre  luy,&  renouvel-  aurez  du 
la  tout  en. même  temps  les  tragédies  R°y  de 
qui  diyerti (Toient  fes  chagrins.  Il  fît  Ca  l*lc* 
maflacrer  le  Prince  Frédéric  fon  fre- 
re,fans  avoir  fujet  de  le  faire  : S.up- 
pofa  des  crimes  à Pedro  Cabrera,!*  . ‘ ^ i 
Ferdinand  Alfonfe  de  Gates, a Geof-  f -4 

froy  Ténor io,  a Tero  Alfonfe  Perer 
Formofino  , à Garci  Mencez  , & à 
Sanchez  d’Abendagno  , Comman-  -v. 

,deurMajordeCaftilïe,ton£Seigne'urs  . ' * 
de  marque, pburlesfaire  mourir  avec 
quelque  couleur  de  juftice;&  d’autat 
que  Dom  lean  d’Arragon  fcnicoufin,- 
du  confeil  duquel  il  s’étoit  fervy  bie 
fou  vent  pour  i'affouviftement  de  fés 
cruautez,  luy  demandoit  laSeigneu- 
rie  de  Bifcaye  qu'il  avoir  confifquée 
fur  Dom  Tello  , il  le  fit  jetter  dans 
une  riviere,apres  luy  avoir  fait.ravir 
la  vie  par  un  horrible  afiallînar. 

Son  efprit  fe  trouvant  aucune^ 
ment  fatisfait  d’une  vengeance  fi; 
eûoignée  d’une  ame  Royale,  il  arm# 
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puiflamment  par  mer  & par  terre 
pour  attaquer  le  Roy  d’Arragon* 
alïîegea  Guardamar,  la  prit , la  fîr 
brufler  : & ne  pouvant  pafler  outre 
pour  cette  campagne*  reprit  le  che- 
min de  Seville, où  la  foif  qu’il  avoir 
de  répandre  le  fang  humain  le  perfe- 
cutant  plus  furieufement  que  jamais, 
il  fit  affafliner  la  Reyne  Leonor  vef- 
ve  d’AlfonfeRoy  d’Arragon,Ieanne 
de  Lara  * Dame  proprietaire  de  Bi- 
fcaye  * & femme  de  Dom  Tello  * Sc 
fit  empoifonner  fa  fœur  Ifabèlle  de 
Lara,vefve  de  Dom  Iean  d’Arragon* 
afin  que  perfonne  n'eût  droit  de  luy 
difputer  la  Bifcaye  , ^qu'il  vouloir 
joindre  a fa  Couronne. 

Le  Royaume  de  Pourtngal  étoit 
cependant  gouverné  d’une  façon 
bien  differente  de  celle  que  l’on 
pratiquôit  en  Caftille  $ car  Dom- 
- Pedro  , que  l’on  furnommoitle  Iu- 
iliciet,  » huitième  Roy  de  Portugal* 
& unique  de  ce  nom  » étant  arrivé 
à cètte  Couronne  par  la  mort  d’Al- 
fonfe  I V.  fon  pere^decedé  en  1 57 j :i 
îl  y faifoit  fleurir  la  Juftice  , & ap- 
portait une  conduite  fi  judicieufea 
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lafatisfaftion  de  tous  leslu  jets»qtf  ilv 
en  étoit  chèrement  aimé.  Tout  ce 
qu’on  luy  put  imputer  Je  blâme, fut 
d’avoir  fevcrement  vengé  le  meurtre 
d'une  maitreffe  qu’il  avoit  nommée 
Agnes  de  Caftro  , maffacrée  par  le 
commadement  du  feu  Roy  fon  pere, 
pour  le  détourner  de  fes  amourettes. 

Quant  a Charles  Roy  de  Navarre, 
il  étoit  prifonnier  en  France  ; car  ^ ^ 
ayant  voulu  brouiller  l’Etat  pour  ^avarie, 
quelques  prétentions  qu’il  avoit  fur 
les  Comtez  de  Champagne  & de 
Brie  , le  Roy  lean  l’avoit  fait  arré- 
terj&le  Dauphin  fon  beaufrere,qui 
gouvernait  alors  le  Royaume  pen- 
dant la  captivité  de  fonpere  fait  pri- 
sonnier a la  bataille  de  Poitiers  <,  le  ; 

1 tenoit  fort  étroitement  relTerré  : 
Neantmoins  ayant  efté  délivré  par  U 
genereufe  refolution  de  cinq  Gen- 
tils. hommes  Navarrois,  qui  efcala- 
^ derent  lechateau  dans  lequel  iletoit 
retenu  , il  fit  une  cruelle  guerre  au 
Dauphin  , & fe  montra  fon  ennemy 
jufqu’au  traité  de  Bretigny  , par  le- 
quel le  Roy  Jean  ayant  efté  remis 
. en  liberté  * il  accommoda  la  que- 
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relie  de  Ton  fils  avec  Ton  gendre. 

Il  eft  bien  difficile  de  changer  le- 
cœur  d’un  homme  cruel  : Quantité 
de  Prelats,&  le  Pape  meme, s’étoient 
efforcez  d’arrêter  les  mouvemens 
fanguinaires  deceluy  du  Roy  de  Ca- 
mille , il  ne  fut  pas  en  leur  pouvoir 
d’en  venir  a bout.  Il  a voit  deux  frè- 
res naturels  forcis  de  Leonor  de 
Guzman  * il  appréhenda  qu’ils  ne  fe 
jettafïènr  dans  les  interdis  de  ceux 
quiferevoltoient  tousles  jours, il  les* 
fit  mourir  pour  fe  délivrer  des  in- 
quiétudes que  cette  crainte  luypou- 
voit  donner. 

Il  eut  un  même  deffein  fur  la  per- 
fonne  de  fon  frère  utérin  qu’on  nom- 
moit  Henry  Comte  de  Tranftamara, 
mais  il  ne  le  put  effe&uer:  Ce  Prince 
échapa,  chercha  fon  azile  a la  Cour 
du  Roy  d’Arragon»quiluy  fit  un  fa- 
vorable accueil,  & qui  luy  donna  la 
conduite  d’une  belle  armée  pourfe 
jette r dans.laCaflille.Cette  armée  ne 
Kit  pourtant  pas  fort  heureufe  > elle 
fut  défaite, & le  Comte  Hepry  con- 
traint de  retourner  en  Arragon, allez 
mal  fatisfait  de  fa  fortune  3 qui  Va- 
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voit  pas  efté  d’intel'iigence  avec  luy 
pour  la  rüyne  d’un  homme  qui  paS- 
Soit  pour  le  plus  grand  tyran  de  Son- 
| fiecle.  , v. 

F Ces  guerres  civiles  qui  caufojent 
unconfiderable  dommage  a la  Chré- 
tienté d’autant  qu’elles  laifloient 
lés  Maures  en  repos  » donnèrent  cîe 
puifïàns  mouvemens  au- Pape  d’ac- 
commoder une  fi-  dangereuse  que- 
relle. Il  envoya  le  Cardinal  Albor^ 
nos  en  Caftille  en  qualité  de  Légat»; 
pour  ajufterles  differens  qui  broüil- 
loient  les  Princes  Chrétiens  : Ce 
grand  homme  travailla  tant  heureu- 
sement» qu’il  apporta  la  paix  entre 
les  Couronnes  de  Caftille  & d’Arra- 
gon  ’r  & par  conSequent-  appaiSa  cel- 
les qui  regardoicnt  les  mal-contens 
deCaftille.  Mais  cette  bonace  ne 
Sut  pas  de  longue  durée  vie  Roy  de 
CaftiHe  ne  pouvant  Souffrir  que  ce 
Légat  eut  annullé  les  Sentences  d.è 
mort  & de  confiscation  qu’il  a voit 
données-  contre  le  Prince  Henry 
fon  frcre  &Ses  partifans, il  rompit  de 
\ puiiïànce  abSoluë  le  traité  que  Port* 
a voie  faix». 
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Si  L'HISTOIRE 
Cette  ihfra&ion  de  paix  fit  mûr-" 
murer  les  plus  patiens,  ils  eurentpeu  * 
de  temps  apres  un  nouveau  fujet  de 
dire  qu’il  croit  le  plus  inhumain  de- 
tous  les  hommès  : Il  tenoit  la  Rey- 
ne  Blanche  de  Bourbon  fa  femme 
fort  étroitement  referrée  dans  la  vil-  ' 
le  de  Médina  Sydonia;  Toute  capti- 
ve qu’elle  étoit,  elle  luy  donnoit  des 
inquiétudes, il  s’en  délivra  tout  d’un 
coi*p,&  la  fit  mourir  par  poifon.Ma^ 
rie  de  Padille  fa  maitreiTe  mourut 
quelques  femaines  apresque  le  corps 
de  cette  malheureufe  PrincefTe  eût 
efté  mis  dans  le  tombeau. 

Pendant  que  ce  Prince  inhumain' 
fe  rendoit  l’horreur  de  toute  la  terre  ' ^ 
par  des  a&ions  fi  barbares  , lofeph 
Roy  deCrenade  joüifioit  d’une  tran- 
quillité la  plus  douce  qu’il  eût  ref-- 
fentie  depuis  qu’il  avoit  efté  mis  fur- 
ie Trône  : Mais  comme  les  grandes 
bonaces  font  ordinairement  fui  vie  s 
de  tempêtes  très  - dangereufes  , • iF 
luy  arriva  de  faire  naufrage,  dans  j ^ 
le  même  temps- qu’il  penfoit  être 
al’abry  des  ventsjMahometfurnorr  *L 
mé  Lagusrfrere  d’Ifmael,  dont  nous 
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âvons  parlé  cy-deftus le  fit  tuer,  & - 
fie  mit  en  poflèllion  de  fion  Sceptre; 

^ Ce  Prince.avoit  Commis  un  par- 
ricide pour  arriver  a la  Couronnedl 
tf  eut  pas  long  - temps  le  contente- 
ment de  la  polie  der  : il  ne  fie  fit  pas 
aymer  des  Gouverneurs  de  Maiaga, 
d\41meric,de  Baeça  >ny  de  Guadix, 
qui  étoient  les  premiers  mobiles  de 
cét  Etat  : llsle  chafierent,  & mirent 
fur  le  Trône  un  autre  Mahomet  fur- 
nommé  le  Vermeil. 

Ce  nouveau  Prince  n’étoit  pas  des 
amis  du  Roy  de  Caftille  ; Il  appré- 
henda de  fie  voir  attaquer  par  fies  ar- 
mes : cela  fit  que  pour  avoir  un  puif-' 
fiant  appuy?  il  fit  une  étroite  alliance 
avec  le  Roy  d’Arragon.  Elle  ne  hiy 
fut  pourtant  point  avantageufe  » car 
le  Roy'  de  Caftille  ayant  efté  tres- 
bienaverty  de  tout  ce  qu’il  a voit  fait- 
o à fion  préjudice  , il  renoua  la  traité 
de  paixjivec  le  Roy  -o’Arragon  • & 

^ t voulant  tirer  une  remarquable  ven- 
geancc  du  Maure^nvoya  quérir  Ma- 
" jF  homet  Lagus»  qui  s’étoït  retiré  dans- 
V ••  Rbnda,  demeura  d’accord  avecluy* 
' - dç  faire  la  guerre  al’ufiurpateur  de  fia 

Pi  ' * ' t - 


,d? 

ey* 
lire 
4* 
pri*. 
des 
!V. 

,\i- 
roi 
irps 
eut 

, 

rre  ? 


f 

'a. 


£4  L'HISTOIRE 
Couronne  , acondirion  que  chacun 
pollederoit  en  paix  ce  qu’il  conquë-Jrç 
tcr-oic  fur  cét  ennemy  : & fuivant  * 
cette  refolution, ils  mirent  tous  deux 
cri  campagne  pour  attaquer  Ante - 
qu era.  Ma hom e 1 1 e Ve r m e il  vota  1 ut 
fecourir  cette  place  , Ton  armée  Fut 
défaite  par  les  Caftillans- 

La  conquête  de  quelques  autres 
places  qui  vindrent  au  pouvoir  du 
Roy  de  Caftille  , donnant  aux  Mau- 
res un  étonnement  allez  grand  pour 
leur  faire  craindre  la  ruine  de  tout 
Ipnr  Etat  »•  ils  commencèrent  a mur- 
murer contre  la  conduite  de  leur  " 
Prince;  ce  qui  luy  faifant  redouter 
la  perte  de  Fa  vie. ou  de  fa  Couron-  - 
neftl  prit  une  refolution  bien  étrarr- 
ge  : Il  fe  mit  a la  tète  de  quatre 
cens  chevaux  & de  deux  cens  hom- 
mes de  pied  ; fc  prefenta  devant. 
Baena , oùGuicticre  Gomez  de  To- 
lède commandoit ; fupplia  ce  Gou- 
verneur de  le  vouloir  mener  devant 
le  Rov  de  Caftille  fon  Maître , du- 
quel  il  vouloir  avoir  l’amitié-  Gô- 
mez voyant  ce  Prince  Maure  en  état  : 
de  ne  point  Faire  de  mal,  l’accompa-- 
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:tj;!gnâ  jufqu’a  Seville  : Le  Roy  de  Ca-  • 
ie-  ftille  leréceut  gracieufement,  acce- 
int  pta  les  offres  qu’il  Iuy  fit  de  luy  con- 
:ia  tinuer  un  tribut  honnête  * & le  fit  ' 

:e*  mener  a un  appartement  qui  n’ècôit 

lut  point  indigne  d’un  Prince»  Mais  Remar-  ' 

fut  ayant  appris  qu'il  avoir  apporté  ^lUàb!c.  . 

grandequantitéde  deniers  & de  pi  er-  ^ ^Qy 
reiy  reries,il  l'envoyaprendre  prifonnicr  ca- 
du;  avec  trente  - fept  de  fes  principaux  ftillc* 
domeftiques  , luy  fit  faire  fonpro- 
cez»  parce  qu’il  étoit  complice  de  la 
mort  du  Roy  lfm,aël  j fit  décapiter 
les  trente-fept  Gentilshommes  qu’il 
avoit  fait  arrêter  avec  luy  , &le  tua 
luy-mème  d’un  coup  de  lance,  pour 
avoir  la  fatisfaciion  de  dire  qu’il 
avoit  fait  mourir  un  Roy  Maure  , & 
pour  fe  .rendre  maître  de  tout  fon 
trefor.Sa  mortfit  que  Mahomet  La- 
gus  remonta  fur  le  T rône  fans  beau-  .«*>• 
coup  de  difficultés  que  la  trêve  fut 
vrenouvellée  entre  les  Couronnes  de 
: Caftille  & de  Grenade  , a la  charge 
du  tribut  promis  par  les  Maures. 

Charles  Roy  de  Navarre  étant  . . .. 

alors  en  fon  Royaume  > le  Catfillnn 
luy  depefcha  des  Ambalfiideurs  pour 
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L'HISTOIRE 
féliciter  de  fa  delivrace,&  luÿ  de 
une  conférence  avec  iui.Ce 
mee  ne  la  refufa  point, il  fe  rendu 
Soria  quieft  enCaftille  ; ils  con- 
trarièrent une  alliance  fort  étroite 
par  une  ligue  offenfive  & defenfive 
qu’ils  jurèrent  réciproquement.  Le 
Caftillan  demanda  les  armes  de 
Charles  contre  le  Roy  d’Arragon 
qu’il  vouloir  ruyner  y Charles  fe 
trouva  furpris à cette  demade, d’au- 
tant qu’il  y avoit  trêve  entre  les  Na- 
varrois  , les  Arragonnois  & les  Ca- 
ftillans  y Neantmois  fe  voyant  air  . 
pouvoir  d’un  Prince  le  plus  deflbyal 
qui  fut  fur  la  terre,  il  promit  ce  que 
l’on  defiroit  de  luy:Ce  fut  allez  pour 
entre  les  renouvellerla  guerre  en  Efpagne,  & 
la  rendre  beaucoup  plus  cruelle' 

Cafmle  * ,i  , . • . nt 

qu  elle  n avoit  jamais  eite. 

En  effet,  le  Roy  de  Caftille  étant 
entré  dans  l’Arragon,fe  rendit  maî- 
tre d’Arica,d*Aleça  , de  Terrer  , de, 

, - Moros,  de  Ceriva^’Alhamaîde  Ca- 
talajudjd’ailleurs,  le  Roy  de  Navar- 
re ayant  emporté  la  ville  de  Sos  avec 
celle  de  Sauveterre,il  ravagea  toutes 
les  vallées  & les  cotes  des  Pirenées- 


Guerre 


d’ESPAGNE,  €7 
^ujqu’a  la  ville  de  Iacca  : & quand 
C leurs  armées  furent  jointes  j Terra- 
di  <jonne  -fut  pris  , le  château  de  Va-  \ 
jn  queva  bradé,  Carienafaccagé,  Mav 
yà  galon  détruit,  la  ville  deSegovie,& 

5e  plus  re  dix  autres  places  mifes  a l’o- 
Ii  berltance  du  Roy  de  Caftille. 
è Toutes  ces  pertes  arriverent^par-  . 
73:  ce  que  le  Roy  d’Arragon  n’ayant 
> k point  prévenu  cét  orage, ne  fe  trouva 
point  en  état  de  le  repouffer.  Mais 
Nil  ayant  cependant  aflcmblé  quelques 
Ci • forces  qu’il  mit  fous  la  "conduite  des 
tit  Princes  Henry  & Tello  freres  du 
jyi  Roy  de  Gaftille  , il  arrêta  la  fougue 
qci  de  ce  grand  ennemy,&le  contraignit 
joiü  de  fe  retirer.  ' 

e, 5;  , Le  Pape,  dont  l*un  des  principaux 
|CM  devoirs^eft  de  travailler  a maintenir' 
la  paix  entre  tous  les  Princes  dure- 
rait; tiens, fit  alors  de  merveilleux  efforts 
yuiv  poûr  la  mettre  entre  ces  Couron- 
nés  : Mais  le  Roy  de  Caftille  n’en 
£i|  voulut  jamais  entendre  parler , fi  le 
Roy  d’Arragon  ne  luy  promettoit 
iy{|  de  faire  mourir  fes  deux  freres,  auf- 
^ quels  il  avoit  donné  fa  protection* 
Cette  Condition  fembla  bien  rude  a 
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• • 

ce  Roy  » qui  véritablement  nvorc 
qu.îque  chofe'de  noble  en  l'aime 
neaotmenns  la  crainte  de  perdre  fon^ 


Etat  le  fit  conlentir  à commettre  ^s‘- 
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cette  1 acheté  : Il  en  demeura  d’ac-  * 


cord  avec  le  Roy  de  Navarre  » ces 
AeNa-S  deux  Rois  choifirent  la  ville  de  Sos  w 
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varre  & pour  l’execution  de  cette  perfidie 

drfnia-  Us  s'v  rendirent  tous  deux,  faivis  y ^ 

goncon-  feulement  de  quatre  hornmes1»  qui  ? 
tte  les  i .i  \ ,,  • ' t 

dévoient  contribuer  a 1 execution  de 

cetce  entreprifeq  Henry  & Tello  fon 
frere  qui  croyoient  que  c’etoit  pouT  (î 
parler  d’accommodement,  s'y  trou- 
vèrent avec  une  pareille  compagnie. 
Quand  ils  furent  entrez,  les  deux: 

Roys  voulurent  corrompre  le  Gou- 
verneur de  la  place  qui  etoit  Na- 
varrois,  & qu'on  appel  loir  ïean  Ra- 
mir  d’Areiilan,  & luy  firent  des  pro- 
meffes  avanrageufes  pour  le  faire 
confentir  a la  mort  de  ces  jeunes 
Princes} Il  le  refufa  genereufement» 
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1 . du  Gou-  & protefia  de  mourir  plutôt  que  de 
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d^Sos1  ^*a  renommée  d’un  crime  fi 

noir.Ces  deux  Roisfafchez  de  trou- 
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ver  un  homme  fi  noble, fe  retirèrent} 
les  deux  Princes  reprirentie  chemin 
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de  l’armée*  apres  avplr  eu  quelque 
vent  de  la  confpirât'ton  que  l'on 
,Æ.voit  fait  contr'çux,&  de  la  généro- 
sité cle  Ramir  , a laquelle  ils  ne  de- 
c>voient  rien  moins  quê  ] a vie. 
ej  Le  Roy  de  Caftille  enragé  de  n’a- 
jjV-oir  pu  mener  cette  affaire  à bout, 

, .entr-a.  derechef  fur  les  terres  du  Roy 
,js  d’Arragor  ; lequel  voyant  bien  qu’il 
uj  ne  fubfifteroit  jamais  contre  un  fi 
je  cruel  ennemy  , s’il  ne  détachoit  le 
3n  Roy  de. Navarre  de  fes  irr.erétsjll  le 
uT  fit  pratiquer  tantnc!roitemcnt,qu'é- 
u.  tans  demeurez  d'accord  du  mariage 
:Çi  de  l’Infante  leanne  feeur  de  Charles 
avec  lean  Duc  de  Gironne,  heritier 
de  la  Couronne  d’Arragon,ilsfe  pro- 
a„  mirent  réciproquement  de  ne  celTer 
a.  jamais  qu'ils  ne  fe  fuifent  défaits  de 
0.  cePrincejEt  d’autant  qu'ils  avoient 
K befoin  de  l’nppuy  du  Prince  Henry 
eî  Comte  cPe  Tranftamâra,i!s  l’aftocie- 
)t)  rent  à leur  ligue»  à condition  que 
c’c  quand  ilferoitRoy  de  Caftille, il  re- 
fj  ftitueroit  au  Royale  Navarre  routes 
les  terres  qui  étoient  de  fon  ancien 
!f-  patrimoine,  & qui  avoient  efté  ufur- 
iu  pées  fur  fa  Couronne.  ^ é 


L'HISTOIRE 
La  Providence  Divine  travaille 
toujours  admirablement  a la  puni- 
tion des  crimes  , & a larecompenfe 
des  vertueufes  avions.  Le  cruel  Roy 
de  Caftille  n’avait  point  eu  de  plus 
grande  fatisfa&ion  dans  le  monde 
que  de  répandre  le  fang  humain  ; & 

. . . nous  vous  avons  dit  qu’il  avoir  pouf- 
■t  ' v le  fa  fureur  jufqu’^i  faire  cmpoifon- 
ner  Blanche  de  Bourbon  qui  étoit  fa 
femmej  il  futpuny  de  fes  violences» 
bien  qu’il  n’en  craignift  plus  le  châ- 
timent : Voicy  comment  en  peu  de 
paroles. 

Le  traité  de-Brctigny  ayant  mis  la 
paix  entre  la  France  St  l’Angleterre, 
les  troupes  Françoifes  fe  répandirent 
par  le  Royaume  ; & parce  qu’elles 
manquoientd’employ  , elles  y com- 
mirent de  fi  grands  brigandages,que 
le  Roy  n’en  pouvant  empêcher  les 
excezîfut  conseillé  delesfaire  pafTèr 
Armée  en  Efpagne  pour  y vangerla  mort:  de 
Fiâçoife  BlancBe  de  Bourbon, 8c  pour  appuyer 
'ne coq-  ^ Prince  Henry  dans  le  different 
trc  le  qu’il  avoir  avec  le  Roy  de  Caftille, 
Roy  de  Ayant  donc  efté  mifes  fous  la  con. 
Caftille.  duite  de  Bertrand  du  Gucfclin  > le 
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d’ES  PAGNE.  7 1 
àü| Prince  Henry  & le  Roy  d’Arragon 
urû  les  employèrent  fi  utilement,  que  ce 
en(;Roy  recouvra  en  bien  peu  de  temps 
Ror  tout  ce  que  le  Roy  de  Caftiile  a voit 
pfe  pris  fur  luÿ  dans  la  plus  grande  pro- 
3nc  fperité  de  fes  armes. 

Céc  heureux  fuceez  ayant  donné 
i!j  fujet  au  Prince  Henry  de  n’én  de- 
ifo:  meurer  pas  fur  ces  termes, il  afïiegea 
Galaorra  , la  prit  ; ce  fut  affez  pour 
ncd  obliger  la  plufpart  de  fes  Capitaines 
chï  aluy  conseiller  de  prendre  le  titre 
de  Roy  de  Caftiile  , afin  que  cette 
qualité  luy-acquift  de  nouveaux  fer- 
fjjsi-.  viteurs  dans  le  Royaume. 
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Il  ne  goûta  pas  d’abord  une  pro-  Ee  T"11* 


neanmoins  ce 


ce  Henry 


prend  la* 


pofition  fi  flateufe 

'f]]j  charme  , qui  eft  infeparable  d’une 
;0ît  Couronne  , luy  plut  fi  fort  qu’il  y de  Roy 
;?(jj  confentij.  Etant  donc  déclaré  Roy  dcCaftif^ 
.r!:  par  toute  l’armée  <•  il  voulut  venir  a ^c*  ^ 

)af  letfet  d’une  véritable  pofïèiîion.  Il 
attaqua  Navarret  & Byrbiefcadl  les 
prit  y & pouffant  plus  loin  fa  bonne 
fortune  , s’approcha  bien  prés  de 
Burgos  : Ce  qui  donnant  l’allarme 
au  Roy  de  Caftiile  , il  en  délogea, 
fans  pouvoir  être  retenu  par  la  prie- 


»rfi 

< 

îfd 

Itili 

cm 

i,l 


% ' -Jl 
* 


ü*  • >; 


• <- 
9 


'-A 


Efl  cou- 
ronné 
dans 
Bargos. 


Kr. 


fer 

* 

K 


r,.. 

H 


i;. 

P 


1- 


ipyh 


7t  L’HISTOIRE 
re  des  habitans , qui  luy  promet- 
taient de  le  fervir  avec  toute  la  fi- 
delité pollîble.  . 

Son  efloignement  fit.que  les  habi- 
tans de  Burgos  ouvrirent  leurs  por- 
tes a Ton  enncmy,&  qu’ils  le  couron- 
nèrent dans  le  Monaftère  Royal  de 
lasHuelgas  ; ce  qui  fervant  d’exem- 
ple a la  plufpart  des  villes  dé  ce 
~ grand  Etat,  tanç  de  Caftille  que  de 
Leon,  elles  fe  déclarèrent  en  faveur 
de  ce  nouveau  Roy  , & le  reconnu- 
rent  ponr  leur  Souverain. 

Ce  Prince  fe  voyant  donc  arrivé 
à un  fi  haut  degré  de  grandeur  , il 
crut  qu’il  falloir  appuyer  fa  Couron- 
ne par  des  recompenfes  a ceux  qui 
l’avoient  6 genereufement  fervy;  6c 
fur  cette  penfée  , il  donna  le  Mar- 
quifat  de  Villena  a Dom  Alfpnfe 
d’Arragon  Comte  de  Dénia  j a Ber- 
trand du  Guefclin  la  Seigneurie  de 
Molina  ; rendit  a fon  frereTello  le 
païs  de  Bifcaye  , qui  étoit  le  patri- 
moine de  fafemme,avecla  ville  d’A- 
guillarddel  CampojfitprefentaSan- 
çhe  fon  autre  frere  de  tout  ce  qu'Al- 
fonfe  d’Albuquerque  avoit  autrefois 
N * ’ ' pofTedcJ 
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polTedé  5 & pour  le  dire  en  peu  c!e 
paroles  , reconnut  genereufemehr 
tous  ceux  dont  il  aroiu  receu  du 
fecotirs  & de  l'afïilVnce*  ' 

Le  Roy  Dom  Pedro  Te  voyant 
donc  abandonné  de  tout  le  monde, il 
chargea  quelques  vailfeaux  d'un 
tres-con(îderable  trefor  , en  refolu- 
tion  d’aller  chercher  un  lieu  de  re- 
traite dans  la  Cour  du  Roy  de  Por- 
tugal Ton  couGn  : Mais  s’étant  fou- 
venu  qu’il  ne  luy.  avoit  pas  donné 
fujer  de  l’avmer  , il  prit  la  route  d e 
Bayonne, s’imaginant  <jue  cette  ville 
<pii  étoit  encor  poHedée  par  les  An- 
glois  , luy  feroit  plus  alfmrée  que 
routes  lesforterelïes  d’Efpagne. 

En  effet,  Edouard  Prince  de  Gal- 
les l'y  ayant  receu  avec  grand  hon- 
neur,& luy  ayant  promis  toutes  fes 
armes  pour  tirer  raifon  de  l’outrage 
qu’il  avoir  receu, il  le  rétablit  furfon 
Trône  , par  une  bataille  qu’il  gagna 
contre  le  nouveau  Roy  de  Caftille; 
lequel  ayant  efté  contraint  de  cher- 
cher fon  faluc  en  fâ  fuite  , fe  retira 
dans'leRoyaume  d’Arragon.Mais  ce 
Prince  le  plus  injufte, comme  le  plus 
Tome  II,  D 
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cruel  de  tous  les  humains, ayant  mé- 
contenté les  Anglois  , dont  il  avoir 
receu  de  fi  confiderablesfervices,iI$ 
l’abandonnèrent  * & le  Roy  Henry 
receut  un  fi  grand  fecours  de  la  Fran- 
ce,qu’ayant  tenté  le  fort  d’une  fécon- 
dé bataille  contre  Ton  rival, il  le  défît 
& le  tua  peu  de  temps  apres,parf’af- 
fiftance  qu’il  receut  de  Bertrand  du 
Guefclin;  fî  b ien  que^par  la  mort  de 
cét  ennemy  , il  monta  derechef  fur 
le  Trône, dont  il  avoitelTcé  chafle  par 
le  moyen  du  Prince  de  Galles. 

Dom  Pedro  Roide  Portugal, mou- 
rut pendant  la  guerre  de  ces  deux 
freres  ; Ferdinand  fon  fils,  qui  fut  le 
$.  Roy  de  Portugal, occupa  fa  place. 
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LE  prédecefTèur  de  ce  Prince  s’é- 
toit  rendu  l’horreur  de  fon  fie- 
cle  , cettuy:cy  eut  des  qualitez  bien 
contraires  a tant  de  defauts.il  fut  li- 
beral, affnblc,  reconnoiffant  , géné- 
reux* vaillant  & brave  q & comme 
fon  frere  s’etoit  fait  haïr  par  fes  vi- 
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V«  & Ce  s crnantez  » il  Ce  fit  aym  er 
par  Tes  vertus  & par  fa  bonté. 

Il  avoir  efté  protégé  par  le  Roy 
d’Arragon  pen  dant  Ton  cxi!,&  le  R oy 
- -de  Navarre  avoit  contribué  quelque 
chofe  ale  faire  arriver  au  Trône:  _ 
Tout  auffi  - tôt  qu’il  s’y  fut  aiTîs,  & 
jqu’il  eut  donné  des  marques  d’une 
ijudicieufe  conduite  , ces  dcuxRoys 
devindrent  jaloux  de  fa  gloire  : Ils  cor 
•prirent  de  l’ombrage  de  fa  grandeur;  iUy 
ils  fe  liguèrent  contre  luy, firent  en- 
trer dans  leur  alliance  les  Roys 
d’Angleterre  & de  Portugal;&  pour 
ïe  dire  en  peu  de  paroles  » fe  mirent 
en  état  de  le  chalîèr  du  Tbrone 
prefqu'aruflfi  tôt  qu'il  s’y  fut  afiis. 

Le  premier  de  ces  Princes  qui  trou- 
bla fon  régné,  fut  Ferdinand  Roy  dé 
Portugal  ; le  fécond  fut  Mahomet 
le  Vermeil  Roy  de  Grenade.  Ferdi- 
nand fou  fie  noie  que  la  Couronne  de 
Caitille  îuy  appartenoit  d'autant 
qu’il  étoit  petit  fils  de  Beatrix  de 
Caftille  fille  de  Dom  Sanchele  Bra- 
ve. Le  Maure  alleguoit  qu'il  étoit  en- 
cor amy  du  Roy  Do.m  Pedro.  Les 
villes  de  Zamore  , Cité  Rodrigue, 
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frontières  de  Portugal  , & celle  de 
Corunna  , l’une  des  pins  confidera- 
du  Roy-aume  de  Galice  » fe  dé- 
clarèrent pour  Ferdinand:  Le  Roy  de 
Grenade  commença  Tes  hoftilitez 
par  l'attaque  d'Algezire  , dont  il  fe 
mit  en  polïèilîon. 

Henry  voyant  donc  que  ce  nétoic 
pas  allez  d’avoir  acquis  une  Cou- 
ronne s'il  n’en  confervoit  la  pofTefl 
fion  , il  arma  puiiïàmment  , fe  jctta 
dans  le  Portugal  accompagné  de 
Bertrand  du  Guefclin  , emporta  la 
GitédeBraga  , courut  &faccagea 
toute  la  Contrée  qui  ell:  entre  les  ri- 
vières de  Duero&Minio,&  eut  fans 
doute  pouffé  bien  plus  loin  fes  con- 
quêteSîS’il  n’eut  appris  que  les  Mau- 
res faifoient  d'étranges  ravagesd’un 
autre  coté.  Reprenant  donc  le  che- 
min de  l’Andaloufie,ou  ces  infidèles 
tenoient  la  campagne, il  leur  fit  allez 
de  peur  pour  les  obliger  a fe  retirer. 

Leur  éloignement  luy  donnant  la 
liberté  d’agir  a franches  coudées,  il 
alTiegeaCarmonequ’ilprit:PeroFer- 
nandez  de  Velafco  fon  grand  Cham- 
bellan, Ce  rendit  aufii  maître  de  2a- 
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more  , & plufieurs  autres  places  de 
Galice  furent  emportées  par  Pedro 
Manriquez,  Gouverneur  General  de 
Caftiile  : Sibienque  lefuccez  heu- 
reux de  fes  armes  ramenant  le  Roy 
de  Portugal  a quelque  raifon  » il 
abandonna  la  ligue  de  fes  confédé- 
ré? pour  fa  ire  la  paix  avec  ce  Prince. 

Ce  ne  fnt  pourtant  pas  pour  long- 
temps,car  lés  affaires  fe  hroüillerent 
incontinent  apres  entre  ces  deux  Guerre 
Princes.  Le  fu jet  de  cette  nouvelle 
querelle  fut,  que  quelques  Caftillans 
mal  contens  s’étans  retirez  en  Cali- 
ce, le  Roy  de  Portugal  les  prit  en  fa 
prote&ion  , & fe  rendit  maître  de 
quelques  places  de  Caftille  par  leur 
moyen.  Ce  qui  piquant  Henry  juf- 
qu’au  vif,  .il  envoya  des  Ambaffa- 
deurs  a ce  Prince, pour  luy  demander 
la  reftitution  de  fes  places,&  le  prier 
de  vouloir  abandonner  les  rebelles:  - 
Mais  voyant  que  fon  ennemy  ne  fe 
portoit  pointa  cettejuftice,il  mit  en 
campagne  , envoya  l’Infant  Al fonfc 
fon  fils  affieger  le  château  deCoim- 
bre,dans  lequel  les  révoltez  s'étoient 
retirez  >- & marcha  d’un  autre  cok 
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78  L’HISTOIRE 
pour  aller  faire  fentir  l'eifbrt  de  Tes 
armes  à Ton  cnnemy  jufques  dans  le 
milieu  de  fon  Royaume.  En  effet, 
pendantquelePrince  fon  fils  prelîoic 
la  place  qu’il  artaqnoit , qu’il  prit,, 
apres  un  fiege  importun  , il  attaqua 
Lisbonne  , Sc  prit  la  balTe  ville  qu’il 
reduidt  en  cendres,aprés  l’avoir  dé- 
pouillée de  tout  ce  qu’il  y avoir  de 
bon. Son  armée  de  Mer  n’eut  pas  des* 
• ■ fuccez  moins  avantageux  : Ferdi- 

‘ naiid  s'étoit  fa ifi  de  quelques  navi- 
res de  Bifcaye,  ils  furent  repris  avec 
plufieurs  autres  vaiffeaux  Portugais:- 
& la  guerre  eut  tant  de  chaleur  , que- 
le  Pape  s'étant  derechef  entremis 
d’accommoder  cette  querelle  , Fer- 
ais en-  ^*nan(j  ne  (*e  fîf  point  tirer  l’oreille* 

Princes.  Pour  hgner  la  paix  ; par  le  traite  de 
laquelle  ayant  rendu  ce  qu’il  avoic 
. pris, on  demeura  d'accord  du  maria- 
ge de  S anche  Comte  d’Albuquer- 
que,frere  d’Henry,  avec  Beatrix  In- 
fante dePortngal,  Cœur  deFercUnand, 
ôc  d’Ifabelle  fille.natnrclle  de  Ferdi- 
nand,avec  Alfonfe  Comte  deGijon* 
frere  naturel  d’Henry.  Cette  querel- 
le,étant  ainfifortheureufernent  tert 
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minée,  le  Roy  de  Caftillc  fe  proposa  ^ 
de  donner  un  repos  de  longue  durée 
à Tes  peuples  ; mais  il  ne  fur  pas  en  . 
fon  pouvoir  de  le  faire, & il  fut  con-  • 
traint  d’armer  plus  puiflàmmentque 
jamais  : Voicy  lefujer. 

IeanDuc  de  Lanclaftre  , fils  d'E-  Le  Doc 
doüard  Roy  d’Angleterre  , préterf-  ^ ^an" 
doit  la  Couronne  de  Caftille  & de  quCIcUe 
Leon, parce  qu’il  avoir  époufé  Con-  [a  cou- 
ftance  fille  de  Dom  Pedro  le  Cruel,  ronne  de 
Il  ne  crut  point  venir  afesfins  , s’il  CaAillc. 
n'interelloit  le  Roy  d'Arragon  dans 
la  guerre  qu’il  vouloit  déclarer  à ^ . 
Henry  : Il  luy  envoya  des  Ambalîa» 
deurs,pour  luy  demander  l’appuy  de 
Tes  arrfies , avec  des  conditions  fort 
avantageufes.Le  Roy  d’Arragon  de- 
manda le  Royaume  de  Murcie , dix  • 
places  frontières  deCaftille,&  la  Sei- 
gneurie de  Molina  : Le  Prince  An- 
glois  trouva  ces  demandes  excefli- . 
ves  , & n’en  voulut  point  demeurer 
d’accord.  Henryfut  bien-totaverty 
de  ces  pratiques,  il  en  voulutpréve- 
nir.reifer.il  envoya  demander  le  fe- 
cours  de  Louys  d’Anjou  Gouver-* 
neur  du  Languedoc  v Pliilippesiç 
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Hardy  Duc  de  Bourgongne9  Iuy  pro- 
mit qu’il  occuperoir  affez  les  An- 
glois  dans  les  Comtez  d’Arrois  &c  de 
Vermandois  , pour  les  empêcher 
d'aller  en  Efpngne  : Il  mit  la  deRus 
toutes  les  forces  de  Camille  fous  les 
armes  ■>  & relolut  de  palTer  jufqu’er» 
Guyennè  , qui  dependoit  alors  de  la 
Couronne  d'Anglererre.Mais  le  Duc 
d’Anjou  ne  s'étant  pu  trouver  à 
Bayonne  , où  il  avoir  promis  de  le 
joindre>il  retourna  en  Caftille,  pour 
tenir  en  bride  le  Roy  d’Arragon.  Il 
fut  pourtant  bien  - t6t  délivré  des 
inquiétudes  que  les  armes  de  ce  Prin- 
R yi  de  ce  enrtemyluy  donnoient;  car  il  de- 
Cailiîlc  meura  d'accord  avec  luy  de  tous  les 
didferens  qu’ils  avoient  par  k négo- 
ciation du  Cardinal  Guy  de  Bologne» 
député  par  fa  Sainteté  pour  travail- 
ler à ce  grand  accommodement. 

Il  n’en  arriva  pas  de  même  a l’en- 
droit du  Roy  de  Navarre  : Comme 
c’étoit  un  Prince  turbulent  & fans 
fpy  » il  entreprit  de  feduire  le  Gou- 
verneur de  Logrogno  » & luy  offrit 
cent  mille  pilboles  pour  luy  remet- 
tre cette  frontière  entre  les  mains. 
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Ce  Gouverneur  avertit  le  Roy  fotx 
Maître  du  défie  in  du  Roy  de  Na  var- 
ie. Henry  luy  manda  qu’il  efiayafi: 
d’arrefterce  Prince  infidelle  dansja 
place  qu’il  vo.uloit  avoir  ÿ le  Gou- 
verneur traitta,  receut  de  l’argent; 
Le  Roy  de  Navarre  fe  mit  en  che- 
min fuivy  de  quatre  cens  lances  pour 
prendre  luy  - meme  pofiêfiion  de 
cette  place  , il  y fit  entrer  trois  cens 
hpmmes?mais  il  n’y  voulut  point  en- 
trer : Ges  trois  cens  hommes  furent 
tuez  par  la  garnifon; Charles  fe  fau- 
va  : Le  Roy  de  Caftille  fâché  de 
cette  evafion»fit  partir  le  Prince  fort 
fils , que  l’on  nommoit  Iean  ? à la 
tète  d’une -belle -armée  pour  aller 
porrer  la  guerre- dans  le  Royaume  de 
Navarre.  Ce  Prince  y entra , con- 
quit cinq  places  qu’il  defola  par  un 
embrafement  general , & y fit  de  fi: 
grands  defordres  ? que  Charles  ne 
voyant  point  de  cheminsouverts  pour 
détourner  un  fi  grand  orage?  eYivoya 
des  Ambaffadeurs  au  Roy  deCaftilLer 
pour  luy  demander  la  paixatellesccn- 
ditions  qu’il  voudroit.  Il  s’addrefioic 
a , un  Prince  généreux  & grand  amy 
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de  îa'Iuftice  ril  obtint  aufli  ce  qu’il 
dèfiroit. 

Ea  paix  Ce  fit  donc  envirod  le  mois 
de  Juillet  de  l’année  i $79.  ce  fut  la 
demiere  a&ion  Royale  que  fit  ce 
grand  Prince.  Car  le  Roy  de  Grena- 
, i.  de  voyant  qu’il  ctoit  alors  en  borme. 
inteUigemce  avec  tous  les  Potentats. 
M&t  dé  d'Efpagn.e  , il  e uppe ur  qu’ il  ne  1 uy 
jjcnry  ravit  fa  Couronne^  il  le  fit*empoi- 
Roy  de  fonner  par  un  Capitaine  Maure  qui 
CaftiUc..  feignoit  avoir efté  cliafle  de  fa  Cour*, 
Son  régi  » . fnt  de  dix  ans  entiers:Iean' 
fon  fils  fut  fon  fuccelfeur  ; lè  Maure 
mourut  iGurda  fin  de  là  même  année*. 
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l Eitry  . avoit  eftê!  grand  Princes 
li.  balliqueux,&  fort  heureux  em 
fes  encreprifes  guerrières  » - fon  fils 
n’eut  pas.ia  même  fortune5&  la  Cou-» 
ronne  de  CàftiMe  perdit  quafi  tout' 
fôn  luftre  pendanrqu’eile  fut  fur  fa- 
tête- Il  polïedoit  la  Bifcaye  comm* 
^:un  héritage  particulier  du  viyéats 
«fcHenry  îàkla  réunit  a la  Colonne 
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<ïe  Caftii le  quand  il  la  prie.  Il  a voit 
époufé^Leonor  d’Arragon  , elle  luy 
fir  un  enfant  ma{b,auquel  il  fit  don- 
ner  le  nom  d’Henry.  Si  tôt  que  ce 
jeune Prince  fut  fur  ]a  terre  , le  Roy  ‘ 
de  Portugal  envoya  des  Ambaffa- 
deurs  en  CaftiIle,pour  traitter  de  fon 
mariage  aveefa  fille  Beatrix  , fian- 
cée avec  Frédéric  Duc  de  Benevçnt,  • 
baftard  du  feu  Roy  de  Caftille.  I,ean 
ne  s efloigna  point  de  cette  propofi- 
tion  5 parce  qu’elle  étoit  faite  avec 

desconditionsfortavantageufesafa 

Couronne  ; Il  traitta,  les  deux  Rois 
demeurèrent  d’accord  d’une  dona-  : 
tion  mutuelle  de  leurs  Royaumes  au 
furvivant , en  cas  qu'ils  mourufient 
fans  hoirs  légitimés.  Cette  convcn- 
tionfut  caufe  des  cruellesgtierres  qui 1 
reriverfèrentlaCâftilîe,&par  confè- 
rent des  infortunes  du  Roy  Iean. 

l’eufie  pourtant  mieux  dit  , ce  me 
fémble,  fi  j’eufTe  référé  ces  guerres  a 
une  autre  caufejcar  il  eft  vray  que  le; 
pouvoir,  que  la  Reine  de  Portugal* 
avoitfur  l’efpritdu  Roi  fonmarydes 
fit  naitre.Elle  avoit  des  pallions  peu  ; 
légitimes  pour  un  Cavalier:  qu’oru 
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nommoit  le  Comte  d’Oren.  Elle  l’a- 
voit  mis  puilîamment  dans  l’efpric 
du  Roy, l’alliance  deCaftille  ncplai- 
foit  \ ce  favory  ; Il  propofa  au  Roy 
Ferdinand  de  marier  fa  fille  avec 
Edouard  fils  du  Duc  de  Lmclaftre, 
dont  nous  avons  pirlé  c y- dp  (Tu  s. Fer- 
dinand fui  vit  ce  confie  il  $ il  envoya' 
trouver  ce  Prince  Anglois  pour  luy 
promettre  l’appuy  de  fes'armes  ■»  s’i) 
voûloit  faire  revivre  les  prétentions 
qu’il  avait  fur  la  Couronne  dé  Ca> 
ftille:Le  Duc  prit  au  poil  cette  occa- 
fion jil  mit  une  fort  belle  armée  fous 
les  ordres  du  Duc  deCantorberyfon 
frere,pour  la  faire  paiTer  en  Efipagne. 
Le  Roy  de  Caftille  averty  de  l’infi- 
délité de  Ferdinand»  mit  en  campa- 
gne,fie  jetta  dansle  Portugal, prit  la 
ville  d’Almayda  ; fion  armée  de  mer 
defir  celle  des  PourtagaisjSdes  cho- 
fes  fie  difipofioient  a une  fuite  plus 
dangereufie  fi  l’armée  Angloife  ne 
fut  arrivée  dans  le  même  temps  que 
les  armes  de  lean  commençoientà 
fe  fi  ire  craindre. 

Tout  le  monde  crutalors  que  cet- 
te guerre  fèroit  danger  eufe>&  qu’on 


«G 


-•*  t 

•m 


rc 


rfc: 


h 

60! 


ioi 


A- 

t il' 


pli 

h 

JS. 


b 


m 

« r 

114 


cû; 

X* 

:fcw 


■yfc 

sgn'f 

’infrr 


nfg 

rit'f 


: fltf 


If 


« 

eitfi: 


cet- 

u> 


d'ESPAGNE;  8f 
n’y  trouverait  pas  un  facile  accom- 
modement , d’autant  cjYà  l’arrivée 
du  General  Atiglois , Beatrix  avoir 
efté  fiancée  avec  le  Prince  Edouard» 
& même  qu'on  les  avoir  fait  coucher 
enfemble,  bien  que  ce  jeune  Prince 
n’eût  que  fix  ans.  Neantmoms  ils 
ne  s’ypaffa  rien  de  confiderable , on 
parla  de  paix, elle  fe  fit,  ce  fut  a con- 
dition que  Beatrix époûferoir  le  fre- 
re  puifné  du  Roy  Iean  que  l’on  ap- 
pelait Ferdinand.  Cela  ne  fe  fit  pas 
panrmoins  , car  Leonor  Reine  de 
' Caftille  mourant  dans  le  même 
rems  qu’on  eut  a^ufté  les  conditions 
de  ce  mariage  , le  Roy  de  Portugal 
commença  d’en  projetter  un  cin- 
quième pour  fa  fille*  Il  envoya  trou- 
ver le  Roi  Iean  , pour  luy  dire  qui’l 
Je  fupplioit  de  vouloir  époufer  Bea- 
«rrix  , plullot  que  de  la  foire  efpou- 
£r  à fon  frere.ïean  s’y  refolut  par  le 
Confeil  de  fes  fervitcurs  : on  traita 
des  conditions;  Il  fut  dit  que  les  en- 
,jfans  qui  fortiroient  de  ce  mariage, 
emporteroienr  la  Couronne  de  Por- 
tugal , ie  mariage  s’accomplit  en 
Ferdinand  mourut  peu  de 
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SW  L’HISTOIRE 
mois  apres,  fa  morr  & les  conditions 
du  contrat  furent  les  véritables 
motifs  de  la  guerre. 

Iean  voyant  fonbeaupere  morts- 
affembla  fon  Confeil , pour  (Ravoir" 
s’il  entreroit  en  Portugal  les  arm'es  a' 
la  main  ou  en  Prince  pacifique, pour 
« jouir  par  la  voye  de  la  douceur  de 
i héritage  que  lajuftice  luy  donnoit* 
Quelques  - uns  furent  d’avis  de  n’y 
point  employer  les  armes,  les  autres 
furent  d’un  fentiment  contraire,  & 
alléguèrent  que  le  plus  feur  moyen 
de  regner  , étoit  de  te  rendre  un  peu  ‘ 
redoutable.  Il  fuivit  cét  avis , il  s’en 
trouva  mal  jla  plus  grande  partie  des 
villes  de  Portugal  fe  révoltèrent  v 
Ceux  de  la  villed’Ebora  défirent  fes 
ïéan  eft  troupes  j II  y p/fla  luy-mème  en  per- 

Té^en/^°nnC  ’ ^es  ^ia^hans  de  Coimbre  ti-- . 
Forml  rerenr  l*ur  W > lur  la  femme  , & fur 
la  Reine  vefve  ; il  aflfiegc^  LisBon- 
ne,la  garnifon  fe  défendit  courageu- 
fement , la  pefte  £e  mit  dans  fon- 
camp,il  fut  contraint  de  lever  le  ûe- 
ge,  & le  retirer  en  Caftille. 

Pendant  qu’il  fàifcit  de  p/us> 
grands  apprefts  pour  fortir  heureu-j- 
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Gement  d’une  entreprife  tanrépineu- 
fe,  les  grands  Seigneurs  de  Portugal' 
s’afïemblerent,pour  Ravoir  a qui  on 
donneront  laCouronne.Les  opinions  • 
lurent  differentes  -«.quelques-uns  fu- 
rent d’avis  de  la  conferver  au  Roy 
de  Càftille,&  d’accommoder  les  vdif- 
ferens.  qu’ils  pouvoient  avoir  avec  • 
luyj  les  autres  quine  pouvoient; ay- 
merladomhrationCaiYùlane, rejette- - * - 

rent.ee  fentimenr.Enfin  ils  demeure- 
rent'  d’accord  d’élije  un  Royjils  jet-  Iean  fils-, 
terentles  yeux  fur  Domlean  fils  na-  naturel^ 
turel  du  Roy  Ferdinand  , ils-lccou-  £ 
tonnèrent,  & luy  promirent  fidelité.  - tUgal, 

Si  tôt  que  le  Roy  de  O Aille  fat  arrive  à-'-. 
averty  de  ce  qui  s’étoit  paffé  a la  te-  la  Cou“ 


nue  des  Etats  alTemblezùGoimbre, 
il  fit-marcher  toutes  les  forces  , fit  vcc  du 


aflfieger  Lisbonne  pour  la  fécondé  Roy  de 
fois,&  marchant  luy  - même  en  per-  Callille 
fonne  d’un  autre  côté, fit  battre  Ci- 
lbrico  delaVega-.Cc  qui  n’étonnant** 
pqint  le  nouveau  Roy  de  Portugal,  - ^ 

il  fe  ntîtaux  champs, attaqua  Gui- 
rmaranes , qui  s’étoit  déclarée  en  fa-  - 
veurdu  Roi  de  Caftilleda  prit,fe  retr-  - * i 
dit  maître  de  Braga,du  Pont  de  Lu 
ixan,&  dfe  plufieurs  autres  places.  * 
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C'étoit  beaucoup  de  prendre  des 
villes  : neantmoins  ces  deux  Princes 
confiderans  que  ce  n’étoit  pas  le 
moyen  de  terminer  promptement 
une  querelle  tant  importante  * ils 
Songèrent  également  à'  s'approcher/ 
l’un  de  l'autre  pour  donner  bataille: 
Le  nouveau  Roy  la  redoutoit  pour- 
tantjparce  que  Ton  armée  étoit beau- 
coup inferieure  a celle  du  Roy  de 
Ç aïl i lie  » qui  n'étoit  pas  tellement 
abandonné  des  Portugaisiqu.il  n’en 
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eut  un  grand  nombre  a fa  fuite.  Les 
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Capitaines  du  Roy  de  Oftille  ne  la 
confeilloient  point  a leur  Maitre,  il 
la  dcfiroit  neantmoins  ardemment» 
Bataille  Par  confédération  des  avantages 
entre  les  qu’il  penfoit  avoir  : Son  fentiment 
compe-  l’emporta  fur  céluy  de  fes  Capitai- 
tiicurs  n»s  ? JJ  ]a  donna  dans  les  plaines 

Couron-  ^^liubarotifon  armée  fut  taillée  en 
, ne.  piecesi&  lny  contraint  de  prendre  k 
Le  Roy-  fuite. Il  y perdit  onze  mille  homnv’s» 
fVll^a"r  Parmy  lefquels  fe  rencontrèrent  fei- 
fjirCt*C  ze  Seigneurs  des  plus  qualifiez  du 
Royaumerla  perte  des  Portugais  fut 
. beaucoup  moindre,  & ce  qui  eft  de 
plus  remarquable  , cette  vi&oîre 
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îè  aiïèura  la  Couronne  à ce  nouveau  La  Coo- 
acîRioy,  car  la  plufpart  des  villes  qui 
îF  tenoienc  pour  celiïy  de  Caftille,ne  fe  *|  ^Ï-C 
ns  firent  pas  beaucoup  prier  pour  le  re-  COncur*, 

, ij/connoîrrej  & grand  nombre  de  ceux  rcnt. 

:ta  Sni  avoient  fuivy Ton  compétiteur,  ‘ 

[lit  l'abandonnèrent  pour  Te  jetter  dans 
jurl  fes  interefts. 

Ce  nouveau  Roy  ne  s’afïèurant 
^pourtant  pas  tant  dans  fa  bonne 
cir-  fortune  , qu’il  ne  confidera  meure-  • • V. 
fat  ment  la  fuite  d’une  guerre  tant  im- 
Ls  portante  , il  creut  qu’il  ne  fubfilte- 
,\i  roit  jamais  s’il  ne  ruynoit  àbfolu- 
J ment  le  Roy  de  Caftille,  voila  pour-' 
n[l quoy  cherchant  tous  les  moyens 
r«  pollibles  , il  envoya  des  Ambafia- 
deurs  en  Angleterre  , pour  remettre 
,{/  fur  le  tapis  la  querelle  du  Duc  de 
jj  Lanclaftre. 

,,  . Le  Roy  de  Cal\ille>  qui  fut  averty 

[{'“du  delTeinde  cet ennemyqugca qu’il 
Si;  failloit  donner  un  puiffmt  conrre- 
j j pois  à cette  balance  * afin  qu’il  fût 
en  état  de  fe  bien  defendre  ; voila 
pourquoy  il  envoya  en  Fraiice  ? pour 
, demander  le  fecours  de  Charles  V f. 
g qui  regnoit  alors  : Ce  Prince  lu  y 
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envoya  deux  mille  lances  fous  la  con- 
duite de  Lonys  de  Bourbon  Ton  on- 
cle:le  fecours  que  le  Duc  de  Lancla- 
ftre  fie  décendre  dans  le  Royaume 
de  Portugal  , fut  compofé  de  cinq  ’ *#£ 
cens  lances  , & d’un  pareil  nombre' 
d’Archers  a pied. 

D’abord  que  ce  Prince  Anglote 
fit  arrivé, le  Roy  de  Portugal  efpou- 
fa  une  de  fes  filles  » pour  l’attacher 
plus  étroitement  a fes  intercfts.Mais- 
le  Roy  de  Caflille  para  ce  coup  tant 
a boitement,  qu’il  trompa  l’efperan- 
ce  du  Portugais  : Il  envoya  des  Am- 
balTadeurs  au  Duc  de  Lanclaftrer 
pourluy  propoferun  duel  de  fa  per- 
fonne  contre  la  fienne  , a condition' 
que  le  vainqueur  poflèderoit  fans 
contredit  la  Couronne  qu’ils  difpu*. 
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de  Caflille  avec  Catherine  fa  fécon- 
dé fille,  née  de  Confiance  de  Caflil- 
le  fa  femme,  le  mariage  de  laquelle- 
luy  donnoit  quelque  droit  fur  les 
Couronnes  de  Callille  &T  de  Leon.- 
Le  Duc  de  Lanclaflre,  qui  ne  ref- 
piroit  alors  que  là  poficfïion  de  ces- 
deux  Couronnes  & quife  croyoip 
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.0!!Prop  bien  appuyé  des  armes  de  Por 


0I1tugal  pour  ne  pas  reüifir  en  tous  Tes 
.jjcleiTèins  , refufa  l’une  & l’autre  des  ' - 
^.conditions  qu’on  iuy  prefentoit  : 

^ Mais  quand  il  eut  appris  que  le  fe- 
^ cours  de  France  étoit  arrivé  en  Ef- 
pagne,il  relafçha  de  cette  fierté  qu’il 
|0|;' avoir  témoignée  jufqu’alors.  11  en- 
' 'tendit  au  mariage  dont  on  luy  par-  r-„<.  » 

ioit  , il  y conlentit  » renonça  par  le 
ykj  traité  , & Confiance  la  femme  avec  ^ 
tr  luy  f aux  prétentions  qu’ils  avoienc 
r2fli  fur  les  Couronnes  deCaftille  & de 
^ Leon  , & ayant  mis  cette  grande 
jjr{i  affaire  a ce  point, quitta  l’Efpagne  ou 

il  a voit  1 aillé  deux  Reines  , pour  re-  v 
prendre  le  chemin  d’Angleterre. 

Charles  Roy  de  Navarre  , mon-  Mort  des 
rur  pendant  qu’on  negocioit  cette  R°ys 
paix  & ces  mariages  j fon  fiis-Çhar- 
les  1 IL  du  nom,  fut  fon fucceffeur.  ragon„r 
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Dom  Pedro  Roy  d’Arragon  , pafia 
comme  luy  de  ce  monde  a l’autre, 
apres  avoir  régné  cinquante  & un  an.. 
L’Infant  Dom  lean  fon  fils  occupa 
fon  Thrône  , & fut  Le  quatorzième 
Roy  d’Arragon;Maisfon  régné  n’eut 
pas  tant  d’éclat  que  celuy  de  fonpr.e~ 
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9i  L'HISTOIRE 
decefteur  , car  il  n'eut  aucune  clés 
belles  quaütez  qui  doivent  accom- 
pagner une  haute  naiftance  : Le  com- 
mencement de  Ton  ad  min  itération 
fut  auiTi  remply  de  feditiems  & de 
troubles  , caufez  par  le  mépris  que 
fes  fu jets  firent  de  luy. 

Le  Roy  de  Caftille  ayantalors  fait 
aitàmbler  fes  Etats  aGuadalnjub,  il 
y fit  une  propofition  bien  étrange. 
Il  s'e toit  perfuadé  que  la  feule  raifon 
pour  laquelle  il  n’avoit  pas  obtenu  la 
Couronne  de  Portugal  > étoitque 
les  Portugais  ne  pouvoient  fouffrir 
de  voir  leur  Royaume  uni  avec  ce- 
lui de  Caftille,  & que  s'il  renonçoit 
a la  Souveraineté  de  Caftille , il  nu— 
roit  fans  doute  celle  de  Portugal; 
voilà  pourquoy  la  plremiere  chofe 
qu'il  fit  traiter  en  cette  affemblée, 
fut  de  cederla  Couronne  de  Caftille 
êc  de  Leon  à fon  fils  Henry.  Mais  la 
plufpart  de  ces  Seigneurs  n’ayans 
pas  efté  de  ce  fentiment  , on  le 
fupplia  de  confiderer  la  tache  qu'il 
mertroit  à la  gloire  de  fa  renom- 
mée, en  faifant  une  faute  fi  confide-o 
râble  en  un  Prince  ; & par  des  re- 
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: ckmontrances  fi  juftes,luv,  firent  paffer 
ou  pour  ce.coup  une  fantaifiefi  peu  le- 
oegitime. 

tic  Quelque  mine  qu'il  eut  fait  de  c 
gicler  a l'avis  de  fes  ferviteurs,  il  con- 
(pforvoit  un  pu i fiant  defir  d’executer 
ce  qu'il  projettoit.Mais  il  en  fut  em- 
; fai  péché  par  un  accident  qui  le  mit 
b, if  malheureufement  au  tombeau.  Cin- 
quante  Chevaliers  Chrétiens  natifs 
iio:  de  Maroc  , l’étant  allé  trouver  pour 
lU]i,luyprefenter  leur  fervice,.il  eut  un  fi 
qu:  grand  defir  de  les  voir  manier  leurs 
[frit  chevaux  a la  conduite  defquels  ils 
ce-  aboient  la  réputation  d'étre  fort 
-oil, adroits  , qu'étant  monté  a cheval 
nli4  pour  les  voir  dans  cét  exercice  , il 
ra!j  voulut  piquer  le  fien  a leur  exemple, 
0fc?  & faire  voir  qu'il  n'étoit  pas  moins 
[éc,  fçavant  qu’eux;ce  cheval  s'abbnttit 
ÜIj  au  milieu  de  fa  courfe  , & le  froiiTa 
S]l)  de  relie  forte  , qu'il  en  monrut  quel- 
3fis.  ques  heures  apres. Henry  fon  fils  fut 
]*;  déclaré  fon  fuccefïèur. 

Æ HENRY,  XR  11.  ROY 

pi.!  de  CuftiHe* 

J-  T Es  troubles  naifientquafi  tou- 
r;J  \~.â  jours  des  nouveautez  qui  arri- 

'■ISffeVv  ; V.v  J< 
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vent  dans  un  Etat  : Henry  ne  trouva 
point  d’obftacles  pour  arriver  a la 
Couronne  ; Mais  les  grands  Seig- 
neurs du  Royaume  Te  trouvèrent  fi 
partialifez  quand  il  fut  queftion  de 
Içavoir  comme  on  gôuverneroit  cét 
Etat, qu'on  eut  fujet  de  craindre  d’y 
voir  arriver  du  dcfordre.Neanmorn? 
on  travailla  fi  foisneufement  a la 

CJ 

pacification  de  ces  difterens , qui» 
demeurèrent  d’accord  des  tuteurs 
qu’il  failloiç  donner  a ce  jeune 
Prince. 

Cependant  quelques  perfonnes 
confiderables  s’étans  entremifes 
d’apporter  la  paix  entre  les  Roys 
de  Caftille  & de  Portugal , elles 
agirent  tant  heureufement,  qu’elles 
afièurefent  une  fufpenfion  d’armes 
pour  quinze  ans  , pendant  lefquels 
le  Gouverneur  de  Zamore  remit  Ta 
place  entre  les  mains  des  tuteurs 
d’Henry. 

Le  temps' de  la  Majorité  de  ce 
Prince  étant  arrivé, on  en  fit  la  cere- 
monie avec  les  formai itez  ordinai-  \ 
res:Ce  qui  étant  fait,  on  commença 
les  réjoüifiances  de  la  découvert® 
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des  Ifles  Canaries»faite  par  les  peu-  Décou- 
plés de  Bifcaye  8cde  Cuipufcoa  , & jCrtTcn 
qui  depuis  ayant  cite  conquîtes  par  jc  Cana. 
un  Gentilhomme  François  nommé  rie$, 
Bettancourt , en  faveur  du  Roy  de 
CaftilIc,font  demeurées  fous  le  pou- 
voir des'Roys  d’Efpagne. 

Le  Comte  Gijon  oncle  du  Roy» 

& Frédéric  de  Caftille  Duc  de  Bene- 
ventPrinces  du  Sang  > avoient  tou- 
jours troublez  l’Etat;  Henry  les  mit  i 
à la  raifon  par  un  trait  de  judicieufe 
conduite  : Il  fit  adroitement  arrêt:  r 
le  Duc  de  Benevent,  qui  fut  conduit 
au  château  d’Àlmodovar  Del  Rio* 
proche  de  Cordoüe \ où  il  trouva 
lafindefa  vie  , & fit  étoitement  ^ 
aflieger  le  Comte  dans  fa  propre  vil-  v * 
le  de  Gijon , ce  qui  produifit  un  ac-  ? 
commodément  par  lequel  la  Caitiile 
fut  mife  en  repos. 

Iean  Roy  d’Arragon  mourut  cettç 
même  année , qui  fut  celle  de  i * 9 Ç . Martin 
Martin  fon  frere  Fut  fon  fuccefleur  fuccedc 
au  préjudice  du  Comte  Mathieu  de  à la  Cou- 
Foix,  qui  avoit  époufé  fa  fille  aif- 
née  » des  Arragoftnois  n’ayant  pas  ’gon# 
elle  dans  la  volonté  de  fe  foufmettre 
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à la  domination  d'un  Prince  érrân- 
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Toures  ks  rebellions  qui  s'étoient 
efmeuës  en  Caftille,  ayanrefté  ter- 
minées delà  façon  que  je  vous  ay  dit 
cy-dcÏÏus  , le  Roy  renouvelia  la  paix 
avec.le  Roy  de  Grenade;  & d'autant 
qu'il  avoir  reconnu  que  les  Grands 
de  fa  Cour  ufoient  tyranniquement 
de  l’authorité  qu’il  leur  avoit  don- 
née en  les  ctablifîkns  dans  les  Gou- 
yèrnemens  de  fes  Provincesdl  en  fît 
arrêter  un  jour  quinze  ou  feize,  tira 
d’eux  une  très  - conficlerable  fomme 
de  deniers  pour  les  chaftier  : & les 
ayant  tenus  fort  étroitement  reffer- 
rez  par  l’efpace  de  trois  mois  en- 
tiers , les  menaça  d’un  châtiment 
beaucoup  plus  fevere,  s’il  apprenoit 
encor  une  fois  qu'ils  exigeaient  la 
fubftance  de  fes  fii jets. 

Il  rendit  en  cela  des  preuves  de  l'a- 
mour qu'il  portoit  a fes  peuples  » il 
n’en  donna  pas  des  marques  moins 
grandes  dans  le  foin  qu’il  prit  de  leur 
faire  rendre  une  très -exacte  juftioèj 
car  ne  fe  voulac  point  fier  d'une  cho- 
fe  de  fi  grande  importance  a fes  Ma- 
. - giftrars 
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gHlrats  & à Tes  Minières  , il  donnoic 
trois  fois  la  fe maine  audiance  a tobs 
ceux  qui  avoientfujet  de  fe  plaindre. 

Pendant  qu’il  poliiToit  ainli  fes 
Etats  » & qu’il  faifoit  parler  toute 
l’Europe  a l'avantage  de  fa  conduire, 
le  Roi  de  Portugal  qui  le  voyoit  va-  • 
letudinaire , & par  confequent  peu 
propre  aux  travaux  de  la  guerre  , ^ 
cherchoit  les  moyens  de  rompre  la  J*  por^ 
trêve  qui  avoir  été  faite  pour  quinze  tngai 
ans.  Il  n’en  pouvoir  avoir  de  legiti-  rompt 
mes  occalions  , il  en  prit  une  , dont  la  lteve 
Jes  apparences  pouvoient  prétexter  Ca^^c 
fes  delïeins  : Il  allégua  que  les  arti- 
cles de  cette  trêve  n’avoient  pas  efté 
lignez  par  tous  les  Seigneurs  de  Ca- 
ftilIe,qu’Hcnry  s'étoic  obligé  d’y  fib- 
re ligner,  ilamafïa  des  troupes  fans 
faire  de  bruit,furprit  la  ville  de  Ba-  y 
dajos,  emporta  celle  de-Thrvj Sc  vou- 
lant poulfer  plus  loin  fes  conqueft;s, 
aifiegea celle  d’Alcantara. 

Une  guerre  (i  peu  preveuë  éron- 
na  d’abord  le  Roy  de  Caftille  ; 
neantmoins  n'étant  point  dêpour- 
veu  de  cœur  ny  d’efprit  , il  arma 
promptement  par  mer  & par  terre. 
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Le  Conneftiblc  de  Camille  marcha, 
pour  le  fecours  d’Alcantnra  , fie  le- 
ver le  fiege,fe  jeçt^ clans  le  Portugal, 
emporta  Peigna  Major , Tune  des 
plus  fortes  places  de  ce  Royaume, & 
fe  rendit  maître  de  Mirandas. L’Ad- 
mirai de  Caftille  qui  commandoit 
l’armée  navale  , ne  fut  pas  moins 
heureux  en  tous  feys  defieins'.Il  défie 
la  flote  de  Portugal , avec  un  très- 
confiderablc  avantage  ÿ & dans  une 
fécondé  rencontre  , ajouta  de  nou- 
velles pertes  a celle  qu’il  avoit  fait 
fouffrir  a fes  ennemis.  De  forte  que 
le  Roy  dé  Portugal  ne  trouvant  pas 
fon  conte  en  une  guerre,  qu’il  avoit  v 
entreprife  , entendit  de  bon  cœur  a 
un  nouveau  traite  d’accommode- 
ment , qui  mit  ces  deux  Couronnes 
en  un  repos  de  longue  duree. 

Quant  aux  chofes  quife  payèrent 
en  Arragon,  je  ne  les  pourroispas 
oublier  fans  crime  : le  diray  donc*  4 
que  cependant  le  Comte  Mathieu 
de  Foix  porta  la  guerre  jufqu’en  Ca- 
talogne , pour  commencer  par  la  la 
conquête  d’un  héritage  que  la  jufti- 
celuy  donnoh  jqu’il  yprulCainajra- 
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fa  y qu’il  defola  tous  les  environs  de 
la  ville  de  Lerida  jqu'il  allicgea  Bar- 
baftjro  ; fut  enfin  contraint  de 

fe  retirer  avec  une  bien  petite  fatis- 
fuétionde  tant  de  travaux  ; & que  . 
le  Roy  Martin  éleu  par  le  confen- 
tement  de  tous  les  Etats,  établit 
encor  le  Prince  fon  fils  fur  le  Trône 
de  l’ifle  de  Sicile,  pour  la  polTelfionL  * 

de  laquelle  il  avoir  pris  les  armes  il 
y avôit  long-temps. 

Les  Maures  avoient  efte  dans  un  ^çs 
long  reposées  mains  commencèrent  res  anra- 
à leur  démanger;  les  maladies  ordi-  Suenc 
nairesduRoy  de  CalVdlc  letfr  firent  Ca^l!‘e* 
naître  l’envie  de  rompre  la  paix,  ils 
attaquèrent  la  ville  d’Ayamonte  qui 
efl  dans  le  pavs  des  Algarves, Henry 
n’en  putfouffrirla  prife  fans  témoi- 
gner qu’elle  le  choquoit  : Il  envoya 
des  Ambaffadeursau  Roi  de  Grena- 
de,pour  avoir  raifon  de  cetce  infra-  4 
ftion  de  paix.  Le  Maure  promit  de 
rendre  la  place  , il  ne  le  fit  pas  ; au 
contraire, il  envoya  ravager  les  cam- 
pagnes de  Baeça  ; Henry  mit  aux 
chaps,les  armées  vinrent  aux  mains, 
la  bataille  fut  très  Cinglante, & fi  ge- 
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Cette  égalité  de  fortune  ayant 
fenfiblement  touché  le  Roy  deCa-. 
ftille*  il  afïembla  les  plus  confidera- 
blesperionnes  de  fes  Etats  pour  con- 
certer la  continuation  de  la  guerre*. 

11  fe  prôpofa  d’y  aller  en  perfonne".  ^ 
Son  indifpofition  fit  que  fon  Con- 
feil  n'en  fut  pas  d’avis  ; Il  fut  refol u 
que  cette  charge  (croit . donnée  a 
fon  frere  Dom  Ferdinand , on  diîM- 
bua  des  commiiïionspour  lever  for- 
ce gens  de  guerre  : L’armée  fe  trou- 
va compofée  de  dix  mille  hommes 
d’armes  , de  quatre  mille  chevaux 
légers»  & de  cinquante  mille  fantaf. 
fins  ; Mais  Henry  n' eut  pas  la  fatis» 
fa&ion  de  la  voir  marcher  contre 
M°rt  du  ces  Arabes,  i{  mourut  au  mois  de 
CaUillç.  Décembre  de  l'année  1406.  apres 

avoir  ordonné  par  fon  teftament  * . 
que  fon  fils  Iean  âgé  de  vingt  - deux 
mois  feulement»  fuccederoit  a tous 
fcs  EtatsjQue  la  Reine  Catherine  fa 
femme  , & le  Prince  Ferdinand  fon 
frere  Duc  dePegnafieldiferoient  fes 
tuteurs  j 3c  qu'au  cas  que  lean  vinft  a 


m 
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mourir  jeune-»  la  Couronne  demeu- 
reroît  \ fa  fille  aînée  Marie,  & apres- 
elle  à la  cadette  nommée  Catherine. 

JEAN  , XrilL  ROY 
de  CafiilU . 

CEtte  mort  fit  changer  de  face 
aux  affaires, on  ne  crut  pas  cjue 
la  guerre  fut  neceffaire  en  cette  con- 
jonélurede  temps  * Sc  fur  cette  con- 
fiderarion,  Ton  ne  parla  plus  d’atta- 
quer le  Roy  de  Grenade ;au  contrai- 
re,on  fut  fur  le  point  de  la  voir  naî- 
tre civ  ilement  dansle  Royaume, car 
la  plufpart  des  Seigneurs  ne  furent 
pas  d’avis  de  recevoir  un  Roy  fi  jeu- 
ne,& proposèrent  de  donner  le  Sce- 
ptre a Ferdinand  : Mais  ce  Prince 
ayant  témoigné  qurii  étoit  efloigne 
de  cette  penfée,  on  demeura  dans  le 
fentiment  de  reconnoitre  lean  pour 
Souverain. 

Cependant  le  Roy  de  Grenade  ne 
s’endormoitpoint , les  troupes  qu’il 
avoit  fur  pied  étoient  compofées  de 
fepr  mille  chevaux  , & de  foixante 
mille  hommes  de  pied  : Ce -nombre 
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Ici  y fembloit  fuffifant  pour  faire  de 
considérables  conquêtes  , & dans- 
l’apparence  de  bien  reiiiïir  pendant 
les  troubles  qui  menaçoient  l’etat 
de  Caftille  , il  fut  attaquer  Aclau- 
dette'.Mais  cette  ville  ayant  efte  ge- 
nereufement  defendue  , les  Gouver- 
neurs de  Xerez  , de  Zahara  , & de 
„ Cagnette  , aynns  fermé  toutes  les, 

avenues  de  fon  Camp  ; & d’ailleurs 
le  Prince  Ferdinand  mettant  en  cam- 
pagne , envoya  demander  une  fuf- 
penfion  d’armes  pour  quelques  mois* 
on  l’accorda  fans  difficulté  , parce 
que  l’on  avoic  encor  quelque  chofe 
a craindre  au  dedans  de  ce  grand 
■ * Etat. 

> Les  troubles  inteftins  étans  a là 

fin  appaifez  par  la  bonne  conduite 
de  Ferdinand  , on  commença  de  re- 
nouveler les  préparatifs  pour  la. 
guerre  contre  les  Maures.  Ces  infi- 
dèles qui  avoient  toujours  efié  tous 
' les  armes, furprirenr  Zahara, & s’en 
rendirent  maîtres  *.  Ferdinand  alla 

& “ f * 

j>?l camper  devant  la  ville  d’Antequc- 
ra  , les  Maures  marchèrent  pour  le 
fecoursde.  cette  place,  Ferdinand  les 
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défît , & leur  tua  quinze  mille  hom- 
mes en  unb  bataille, la  ville  fut  prife» 
& enfui  te  les  deux  armées  continuè- 
rent leurs  hoftilitez,  jufqu’à  prendre 
des  places  de  part  & d’autre  : Mais 
le  Ro.y  de  Grenade  ayant  derechef 
demandé  la  trêve,  elle  fut  renouvel- 


lce  pour  dix-fept  moi?. 

La  principale  raifon  qui  poHM 
Ferdinand  à cette  fufpenfion  d’ar- 
mes,fut  qu’il  s'étoiteflevéde  grands 
troubles  dans  l'Arragon  : Le  Roy 
Martin  n’avoit  point  d’enfans  , il 
étôit  caite  de  yieilleiïe  > Ces  fujets 
l’importunoientde  nommer  un  fuc- 
ceifeur  a fa  Couronne  avant  qu'il 
-mouruft  j Plufieurs  pretendoient  à 
-cette  éminente  fortune  : Martin  fe 
-voulant  faire  également  aimer  de  1 
tons,  tenait  l’efperance  destins  & 
des  autres  en  balance.  Il  mourut  fur 
ces  entrefaites  ; fa  mort  fit  que  tous 
les  prétendans  le  mirent  en  état  de 
fe  faire  droit  par  les  armes. 

Ferdinand  de  Caftille,  qui  n'eroit 
pis  des  plus  reculez  de  cette  ofpe- 
ranee  , s’approcha  des  frontières  de 
ce  Royaume, avec. des  troupes  capa- 
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Mes  de  fe  faire  craindre  : La  poftrire 
dans  laquelle  il  croit  - & la  juftice 
qu’il  avoit  en  cette  affaire»  difpofe- 
rent  neuf  des  principaux  Seigneurs 
d’Arragon  , choifis  entre  tons  ceux 
du  Royaume  pour  eflire  un  Roy  » a 
luy  deftincr  la  Couronne  ; U fut 
nommé  » & en  fuite  couronné  avec 
une  fatisfa&ion  generale* 

Il  fut  le  premier  de  ce  nom,  & le 
fèiziéme  Roy  d’Arragon  ; mais  il  ne 
jouit  pas,  long- temps  de  ce  grand 
Etat, que  la  juftice  & fon  mérité  luy 
avoient  donné  : Il  romba  malade 
pendant  qu’il  travailloit  conjointe- 
ment avec  1‘ Empereur  Sigifmond 
a i’accommodement  delà  dangereu- 
fe  querelle  qui  étoit  alors  entre  Be- 
noit, IeanXXlIÏ.  & Grégoire  XH. 
qui  pretendoient  également  a la  pof- 
feilîon  du  S.  Siégé.  Cette  maladie  le 
mit  au  tombeau, trois  ans  apres  qu’il 
eut  pris  le  Sceptre  d’Arragon  , qui 
fut  en  1 4 1 6.  Alfonfe  fon  fils  , fur- 
nommé  le  Magnanime  , occupa  fa 
place:  II  fut  le  cinquième  de  ce  nom, 
6c  le  dix-feptiéme  Roy  d’Arragon. 

Quatre  ans  apres,  l’Infant  Henry 
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fils  de  Jean  Roy  de  Pommai,  cîeG- 
cotivrit  l'Ifle  deMadere,  fit  mettre 
le  feu  a une  multitude  d’arbres  qui 
la  rempli{Toient;&  la  nettoya  de  tel- 
le façon, qu’il  commerça  de  lny  don- 
ner cette  belle  fertilité  ‘qui  la  re- 
commande au  jourd’huy,  principale- 
ment pour  les  fuccres.  Cela  fervic  t 
d’aiguillon  a la  nation  Portugal  fe 
pour  courir  les  Ules.  de  l'Océan  j ce 
qu’elle  a toujours  fait  avec  grande 
glqir.e  & grand  avantage.  Charles 
Roi  de  Navarre  avoit  cependant 
gouverné  fon  Etat  avec  une  fi  belle 
conduite  & tant  de  douceur,  qu’il 
s’etoit  fait  chèrement  aimer.  Vne 
mortfubite  Payant auflî  missu  tom- 
beau Pan  64.  de  fa  vic,&  lei9.de  fon 
régné,  il  fut  large  ment  pleuré  de  fes  La  Cru* 
peup!es."Blanche  fa  fille  avoit  époufé  ronne  de 
Dom  leand’Arragonfrerc  d’Alfonfe,  Na*arrc 
^ela  fit  que  La  Couronne  de  Navarre 
pafia  de  la  Maîfonde  France  en  cel-  fcn  ^ 
le. de  Caftille  Sç'd’Arrngon.  France 

L’Etat  des  Maures  avoit  efié  fort  ce*‘e 
piifible  depuis  la  fufpenfion  d’ar-  ^0^rr‘4” 
mes  que  le  Roy  de  Grenade  avoir  Eratcfcç; 
envoyé.  demander  a Ferdinand  Roy  Maures,. 

E y 
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de  Caftillc  : Mais  le  Roy  Iofepîr 
ftcant  more  pendant  que  l’on  obfer- 
voit  le  temps  de  la  treve,  ce  Royaur 
me  fut  troublé  par  des  fedittons  ci- 
viles,comme  ceux  des  Princes  Chré- 
tiens. Mahomet  dit  Aben  Azar  fils 
de  Iofeph, recueillit  la  faccëiîîon  de 
Ton  pere  , il  ne  la  garda  pas  long- 
temps : Il  efleva  a la  Charge  d’Al- 
guaz-il  Major  un  Chevalier  de*  la- 
Maifon  des  Abencetragesjles  autres 
Seigneurs  du  Royaume  en  furentja- 
îoux,  ils  fe  mutinèrent  ; Ils  choifi- 
rent  pour  leur  commander  un  autre 
Mahomet  furnommé  le  Petit , le 
firent  afïeoir  fur  le  Trône,  & chafie- 
rent  Aben  Azar,  qui  trouva  retraite 
chez  le  Roy  de  Thunes. 

Ce  nouveau  Prince  fe  perfuada- 
qu’il  falloir  regner  en  fe  faifanc 
craindre  pluftot  qu’en  fe  faifanrajv 
mer, il  fît  le  tyrannies  Grenadins  s’é- 
levèrent tout  incontinent  contre  luyt 
Celuy  qu’Aben  Azar  avoir  fait  Ai- 
guazil  Major,  fe  retira  vers  le  Roy 
de  Cailille  , qui  le  reccut  courtoife- 
ment.  Ce  Prince  Chrétien  envoya- 
des.  Ambaffadeurs  au  Roy  de  Thu* 
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nés,  pour  le  prier  d’appuyer  îc  droit 
d’Aben  Azar  , auquel  il  ayoit  donné  . 
fa  procédions  ie  Roy  de  Thunes  luy 
donna  des  troupes  , il  repaiïà  en  Ef- 
pagne  : les  portes  d’Almeric&  d’O- 
rnn  luy  furent  ouvertes  ; les  Grena- 
dins le  receurentfans  difficulté  : Son 
concurrent  ie  retira  dans  la  citadelle 
que  l’on  appeiloic  Alhambra  , il  y 
fut  pris  , & enferme  fi  étroitement, 
qu'il  finit  les  jours  malheureufc- 
ment,  & toits  les  enfans  avec  luy. 

Les  Royaumes  de  Cafiille  , d’Ar-  Guerre 
ragon  &de  Navarre,  étoienteepen-  entre  les 
dât  remplis  de  gens  de  guerre,  & par  Roj^c 
confequcnr  de  confufions  : Les  Rois 
d’Arragon  & de  Navarre  n’approu-  v aTt e 6c 
voient  point  le  goiuvernemét  de  Ca-  d’.Arta- 
fiille  , parce  quils  croient  ennemis  &on‘ 
mortels  du  Connétable  Alvaro  de 
Lune:lls  armeret  pour  le  deçreditcr: 

Le  Roy  de  CalVille  fc  trouva  cho- 
que de  la  mauvaife  volonté  de  ces 
réformateurs , il  mit  en  campagne 
pour  tirer  raifon  de  l’outrage  qu'il 
avoitreceu  de  l’un& cîc  l’antre  de  Ces 
deux  Princes  emporta Pegnafieh',- 
©uJe  Çomte  de  Ca$ro  frérortfcmi* 
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fié  en  faveur  de  fes  ennemis  » bruifa 
la  ville  d’Harifa  ÿ le  Roy  d’Arragon 
fie  de  fon  coté  de  pareilles  hoftili- 
tez  : & la  guerre  fe  vit  tellement  al- 
lumée, qu’on  n'en  put  éteindre  le  feu 
qu’apres  des  travaux  incroyables  : 
Neantmoins  ces  Princes  ayans  eu 
à la  fin  des  oreilles  pour  la  raifon, 
demeurèrent  d’accord  d’une  trêve 
de  cinq  années  * pendant  laquelle  le 
Roy  de  Portugal  ayant  envoyé  des 
Ambaflàdeurs  en  CaîUllc,pour  faire 
une  paix  perpétuelle  entre  les  Cou- 
ronnes,elle  fut  conclue  & fignée. 

Il  faut  bien  peu  de  chofepour-, 
efloigncr  l’amitié  des  hommes , & 
leur  faire  perdre  le  reffentiment  que- 
la  juftice  leur  doit  donner  quand  on 
les  oblige.  Mahomet  Aben  Azar  de- 
voir fon  rétabliffement  fur  le  Trô- 
ne de  Grenade  ala  generofité  du  Roy 
de  Cailille  : Il  luy  en  avoitfouvent 
fait  des  remercitnens  , & l’avoit  re-  * 
connu  par  de  beaux- prefens.  Vne 
*&ion  inconfiderce  d^un  Seigneur 
Caftillan,  le  fit  entre  r\n  Caftille-, 
avec  des  troupes-,  pour  témoigner 
yarclfentimentqui  ne  fedevoiepas 


t-r 


S)ll 

t 


"h 

u 


et 


w 

il! 


«1 


MK 


m 
le  P 
hk 
nsa 

k 

trcr 

lk\ 
'* 
a ï. 


D’ESPAGNE.  le? 
étendre  contre  l’authornc  Royale. 

Le  Roy  lean  fut  un  peu  furpris 
r|  de  ce  procède^  toutefois  les  troupes 
qu’il  avoir  mifes  fur  pied  pour  s?op- 
poferaux  Arragonnois , étans  encor 
alors  ençtat , il  s’avança  pour  ref- 
pondre  à cet  ennemy  ! Surquoy 
un  Seigneur  Maure  nommé  Iofeph 
Aben  Alhamar  , l’un  des  décendans 
de  MahometAben  Alhamar,neuvié-- 
me  Roy  deGrenade,dontnous  avons' 
fôuvent  parlé  cy-defius  > luy  ayant 
fait  dire  qu’il  le  ferviroit  volontiers,- 
s’il  le  vouloir  recevoir  au  nombre  de 
' t . fes  confederezSc  de  fes  amis  ? il  prit 
' au  poil  cette  occafion,il  le  receut  en 
’ ’ Ton  armée, donna  bataille  au  Roy  de 

Î*  Grenade  , luy  tua  plus  de  dix  mille 
.hommes  , & ravagea  tous  les  envi- 
rons de  Grenade.-' 

trc  Les  incommoditez  de  la  faifonl  o- ^ 

bligerent  alors  a finir  cette  campa-  QlcnA^ 
gne  , il  fit  établir  de  bons  quartiers 
' d’Hyver  a toutes  fes  troupes  , avec 
ordre  aux  Gouverneurs-  de  fes  fron- 
tières d’appuyerlcs  interefts  d Aben 
Alhamar  ; ce  qu’ils  firent  de  telle 
forte  * que  ce  Prince  Maure  ayante 
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Etat  dè- 
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furpris  Montefrio  » fe  rendit  maître 
de  huir  ou  dix  placesr&  en  fuite  de 
la  cité  de  Grenade, qui  nefe  fit  point' 
battre  pour  ouvrir  fcs  portes;  de  for- 
te que  Mahomet  Aben  Azar  n'ayant 
point  de  rem :de  plus  alTuré  que  la 
fuite  , fortit  de  la  citadelle  pour  fe 
fauver  dans  Malaga.' 

Il  fut  ainfi  privé  de  la  Couronne 
de  Grenade  , ce  ne  fut  pourtant  que 
pour  peu  de  temps,  car  Aben  Alha- 
mar  étant  mort  au  bout  de  fix  mois* 
il  la  recouvra  par  fon  courage  & par 
fa  conduite.  Mais  ayant  bien  connu 
la  faute  qu’il  avoit  faite  en  choquane 
le  Roy  de  Caftille  , il  luy  envoya 
des  Ambaffadeurs  pour  renouer  leur 
intelligence  : Il  obtint  ce  qu’il  de- 
firoit. 

La  paix  fe  fit  donc  entre  les  Chré- 
tiens & les  Maures  , le  Roy  de  Ca- 
mille ne  l’eut  pourtant  pas  avec  fes 
fujets  : Car  s’étant  laifTé  perfnader 
que  les  plus  grands  de  fa  Coura- 
voient  des  intelligences  fecrettes- 
avec  les  Rois  de  Navarre  & d’Arra- 
gon,  il  les  fît  arrêter  , & cette  cap», 
tivitc  fît  c (lever  des  fc  dit  ions  - 
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Neantmoins  elles  furent  prompte- 
ment alTonpiesde  Roy  ayant  emplo- 
yé des  foins  incroyables  pour  en. pré- 
venir leluccez. 

Le  Roy  de  Portugal  mourut  ce-  EJoiiari 
pendant  » apres  avoir  régné  quaran-  (accède 
te-neuf  ans;ll  laiffa  fon  Trône  rem- 
ply  de  fon  fils  Edouard  » qui  fut  le  p0mi- 
premier  de  ce  nom  > & l’onzième  gai. 
■Roy  de  Portugal. 

La  pacification  destroubles  inté- 
ftins  de  CaiVille  , fut  caufe  d’une 
guerre  contre  les  Maures  > laquelle  * 
eut  des  fuccez  bien  differens.  Ce- 
pendant les  Rois  de  Navarre  & d’Ar- 
ragon  e'toient  dans  le  Royaume  de 
Naples  pour  en  difputer  la  poftef- 
fîon  a René  d’Anjou  Duc  de  Lorrai- 
ne» qui  en  avoit  receu  la  Couronne 
par  la  mort  de  la  Reine  Ieanne.Mais 
d’autant  que  ce  difcou.rs  ne  regarde 
point  l’Hifioire  d’Efpagne  , je  le 
paiïeray  fous  filence  » & me  conten- 
ter ay  de  dire  que  cette  guerre  fut 
fort  defavantageufe  a ces  Princes;; 
qu’ils  y furent  défaits  par  le  fecours 
que  les  Génois  amenèrent  à René  ? 
d’Anjou;  qu'ils  perdirent  tous  deu»  ^ ' 


Mt  L'HISTOIRE 
la  liberté  avec  la  bataille  j qu’ayans 
cite  conduits  prisonniers  aPavie  & 
à Milan  , ils  laiflferenr  pour  lors. leur 
rival  paifible  pofTefTeur  de  ce  grand 
Etat  y & qu’a  y ans  efté  délivrez  peu 
d’armées  apres  , le  Roy  d’Arragon 
fe  rendit  maître  de  la  ville  de  Na- 
ples , & par  confequent  de  tout  le 
Royaume. 

Le  malheur  accompagna  les  ar- 
mes de  ces  Rois  Efpagnols  , la  for- 
tune ne  fut  pas  pl  us  favorable  a cel- 
les’  de  Ferdinand  & d’Henry  frères 
d'Edouard  Rci  de  Portugal.  Le  de- 
{îr  de  la  gloire  les  ayant  fait  for  tir  de 
Portugal  pour  aller  porter  la  guerre 
en  Afrique, ilsyaitiegerentTanger; 
leur  Camp  fut  forcé  par  les  Maures» 

ils  demandèrent  quartier, ils  1 obtins 
rent, a condition  qu'ils  feroient  ren- 
dre la  Cité  de  Centc,  que  le  Roy  cl,e 
Portugal avoit occupée  furies  Mau- 
res} Ferdinand  demeura  pour  oftage 
de  ce  traité,  il  mourut  en  cette  cap- 
tivité qui  fut  longue.;;)’ autant  qu'R- 
douard  n’ayant  pas  voulu  rendre  cet- 
te place  , & étant  mort  de  pefte  peui 
dejpurs  apres,  les.  Portugais,  tir  e.- 


ÜÇ5 


L * 

T* 

•*( 


ic 


h 


•:r: 


Ml 


5$ 

m 


% 


A"! 


tl 

h 


'C 


*1$ 


?» 


d’ESPAGNE.  i r$ 

^ xt nt  la  délivrance  de  ce  Prince  en 
s*  telle  longueur  , qu'il  mourut  avant 
'ie*  qu’on  fut  demeuré  d’accord  des  Alfonfr 

,al  moyens  de  le  retirer  de  la  main  des  fucccdc  à 

P:  Maures/  Alfonfe  fils  d’Edoiïard  fut  fidouaid. 

fucccfïeur  de  fa  Couronne  > il  fut  le 
^ cinquième  du  nom»  & le  douzième 
it*  Roy  de  Portugal. 

La  Caftille  avoit  efté  délivrée  de  1 4} *•- 

5!*  la  crainte  des  guerres  civiles  par  ^tat  dtt 

u i b i r Royau- 

iosjj  raccommodement  dont  nous  avons  mc 

f0,  parlé  cy-deftus:la  délivrance  du  Roi  Caftille. 

cre  de  Navarre  renouvella  cette  dange- 

4:-  réufe  fedition  avec  beaucoup  plus 

ix^  de  fureur  qu’elle  n’en  avoit  jamais 

en  eu’.Car  ayant  conccu  une  haine  irre- 

Zp  conciliable  contre  le  Connétable  de 

T&  Caftille  qui  poftedoit  le  cœur  de  fon 

rif  Maître,  il  y fufeita  tant  de  brouil- 

rO  leries  \ que  les  plus  fages  redoute- 

f 4 rent  lafubverfvon  de  l’Etat  : Neanr- 

[sxi  moins  les  affaires  s’accommodèrent 

par  le  mariage  du  Prince  de  CaftiL 

zi?  le&  de  l’Infante  de  Navarre,  & par 

jt'  l’eftbignement  du  Conneftable  , qui 

cet*  fut  contraint  de  s’abfenter  pour  fix 

pe-  mois.  Quant  au  Royaume  de  Por- 

tugal  , il  ne  fut  pas.  plus  heureux  aa 
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commencement  du  régné  d'Alfonfe» 
car  fa  mere  étant  demeurée  Kegen- 
te,  fon  gouvernement  fut  fi  peu  con- 
fédéré i ques  les  Etats  furent  obligés 
de  îuy  ôter  l’adminiftration  des 
affaires. 

La  fortune  * eft  merveillcufement 
capricieufe  e.i  la  diflribut ion  des  fa- 
veurs qu'elle  peut  accorder  auxhom- 
mesj  bile  ne  l’eft  pas  moins  aux  difl 
grâces  qu'elle  leur  envoyé  : Le  Con- 
nétable de  Caftille  avoit  efté  con- 
traint de  s’éloigner  pour  donner  la 
paix  à l'Etat  y il  s'y  rétablit  par  Iè 
moyen  cle  fes  partifansj&cfette  aveu- 
gle maitreife  du  fort  des  humains 
qui  l’avoir  perfecuté , entrepris  tel- 
lement de  le  relever  * qu'elle  rangea 
de  fon  party  la  plufpart  de  fes  enne- 
mis > Lk  particulièrement  le  Roy  de 
Navarre,  & Henry  Prince  de  Caftll- 
le  » lefqueîs  avoient  émeu  toutes  les 
tempeftesdont  il  avoit  efté  Battu. 

Mais  comme  l’intelligence  de  ce 
Roy  , de  ce  Prince  , & de  tous  ceux 
qui  s’attachoient  a fes  interefts,  né- 
toit qu’une diilimulation pour  mieux 
conferver  leur  crédit  > & pour  dif- 
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d’ESPAGNE,  1 1 j 
pofer  plus  abfolument  de  tour  cet 
Etat  , il  arriva  que  cette  même  for- 
tune fe  laGant  de  la  faveur  qu'elle 
avoir  preilée  a tant  de  ligues  inju- 
fles  , lesrompit,  & remit  l’aùtho- 
rité  Royale  dans  l'efclat  qu’elle  de- 
voit  avoir  naturellement.  Quelques 
bons  ferviteurs  du  Roy  luy  confeil- 
lerent  de  faire  voir  qu'il  pouvoit 
rout  *.  Il  promit  au  Prince  fon  fils  de 
ne  fe  plus  laitier  gouverner  par  le 
Roy  de  Navarre  , ny  par  fon  frere 
l’Infant  Henry  .Ces  deux  ufurpateurs 
de  l’authoricé  Souveraine  prirent 
l’efpouvante  a la  première  nouvelle 
qu’ils  en  eurent  : Le  Roi  de  Navar- 
re quitta  la  Courtes  partions  fe  re- 
tirèrent avec  luy  dans  Olmedo  » le 
Roy  de  Caîlille  y marcha  fuivy  de 
fon  Connétable  » & de  tous  les 
Grands  d’Efpagne  , qui  n’étoienc 
point  du  nombre  des  confedcrcz  : Le 
Roy  de  Navarre  fortit  de  la  place 
avec  fes  troupes, il  donna  bataille  an 
Roy  de  Caftillc,  il  la  perditjl’Infant 
Henry  fon  frereyrcceut  une  blef- 
fure  dont  il  mourut  peu  de  jours 
apres  Aînfi  toute  la  fanion  de  ce 


ihJ  L’HISTOIRE 
Prince  fe  trouvant  diïfipée  par  h 
perte  c!e  cette  bataille  , le  Connéra- 
ble  devint  plus  puiffnnt  qu’il  n'a  voit 
efté  de  fa  vie. 

Un  rétablitïemcnt  fi  remarqua- 
ble ne  fut  pourtant  pas  de  longue 
durée,  tant  il  efi  vray  que  la  fortune 
n’a  que  de  l'inconftance  en  fes  moii- 
vcmens , car  ce  Connétable  conti- 
nuant de  prendre  un  empire  abfohi 
fur  l’efprrt  du  Roy  fon  Maître  , il 
promit  a quelques  Seigneurs  Por- 
tugais , dont  il  avoir  efté  fecouru, 
qu’il  feroic  époufer  au  Roy  Ifabelle 
fille  de  l’InfantDom  Ican  de  Portu- 
gal Ce  mariage  s'accomplir, fa  con- 
fbmmation  fut  le  commencement  de 
la  ruine  de  cét  audacieux  fa  vory% 
d'autant  que  cette  Princcfle  n’ayant 
pu  fouffrir  de  luy  voir  difpofcr  de 
tout  avec  un  pouvoir  abfolu  , elle 
fit  perdre  au  Roy  fon  mary  tou- 
te la  bonne  volonté  qu'il  a voit  pour 
luy. 

Cependant  le  Roy  de  Navarte 
remuoit  le  ciel  & la  terre  pour  tirer 
poucrui-  ratfon  de  la  perte  qu’il  avoir  faite, 
ncr  le  Le  Comte  de  Benevent  le  plus- con- 
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fîdcrable  partifan  qu’il  eut  , s'étoit  Connc- 

fauve  #».n  T*r»rfnar;i1 . il  IVmrnva  nrif*r  l^Hc  (ic 
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fauve  en  Portugal,  il  l’envoya  prier  tabie  de 
de  pratiquer  1 appui  d’A!fonfe,il  tira  <“allulc* 
de  belles  forces  de  Ton  Royaume  ; le 
Roy  d’ Arragon  , les  Maures  de  Va- 
lence, & le  Prince  de  Caftillc  , em- 
bralïerentfon  party  p^ur  contribuer 
à laruine  du  Connétable  ; Le  Com- 
te de  Haro  , l’un  des  plus  puiflans 
Seigneurs  d’Efpagne,accrut  le  nom  - 
bre  des  confederez  : Le  Connétable 
ayant  en  ce  mèm  2 temps  voulu  faire 
une  grande  levée  de  deniers  a To- 
lède , les  liabitans  fe  foufleverent, 
le  Gouverneur  rendit  la  place  au 
Prince  Henry  : Ainfi  tout  f.mbloit 
fedifpoferà  une  ouverte  rébellion» 

Mais  la  plufpart  de  ces  conjurez  ne 
s ctans  pas  trouvez  au  rendez-vous, 

& particulièrement  le  Roi  de  Na. 
varre  , qui  envoya  de  maigres  excu- 
fes  , le  Prince  Henry  fitfon  accord 
avec  le  Roy  fon  pere  , le  Comte 
d’Haro  & le  Marquis  de  Santillana, 

£e  mirent  au  devoir  comme  lu  y . 

Ainfi  cette  grolTé  nue  fe  dilïipa  , & 
tonte  fa  malignité  tomba  fur  le  Roi 
4e  Navarre  ; car  le  Roy  de  Caftillc 
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ayant  refolu  de  le  chalbier  » il  entr\ 
fur  fes  terres , & Ce  rendit  maître  de 
la  ville  de  Palencucla  : Mais  fi  cet- 
te guerre  luy  fut  dommageable,  elle 
le  fut  encor  davantage  au  Roy  de 
Grenade;  cars’étant  misa  la  campa- 
gne pour  favoriler  le  party  de  ces 
mal-contensîfes  troupes  furent  deux 
fois  taillées  en  pièces. 

Iufques  - la , le  Connétable  avoir 
triomphé  de  fcsennemis&de  la  for-  • 
tune  , il  commenta  dans  ce  même 
» temps  qui  fut  en  14  $ 2.  a connoitre 
que  le  bon  - heur  des  hommes  n’eft 
quepaffager.Tous  ceux  qui  l’avôient 
choqué  peu  auparavant  réveillèrent  Itj 
leur  intelligencepour  le  choquer  en- 
core une  fois  : La  Reine  lfabelle  ap- 
puya la  refolution  de  fes  ennemis^ 

Elle  fupplia  le  Roy  de  nepoint  em-  ; 
pécher  le  deffein  de  ceux  qui vou- 
Joient  abfolument  fa  ruine  ; Le  Roy  J?ia 
T c donna  les  mains  a cette  priere  y il 
nltablT  ^uc  Pr^s  & décapité.  Ainfi  ce  puiC- 
decapice.  fant  favory  qui  pofledoit  feptante- 
deux  villes  » & fous  l’authorité  du- 
quel toute  l’Efpagne  avoic  tremblé 
par  une  longue  efpace  de  temps. 


^ESPAGNE.  ut* 
nt!!  perdit  la  vie  honteufement  , pour 
e(;  n’avoir  pas  feeu  ménager  un:  for- 
n tune  qui  l'avoit  mis  au  faille  des 
e|  grandeurs  du  monde. 

^ Le  Roy  Iean  ne  fur  pas  long-remps 
. au  monde  apres  luy  , il  mourut  en 
1454*  apres  un  règne  de  quarante- 
,ec  fepç  ans  ; Le  Prince  Henry  fon  fils» 
furnoipmé  l’ImpuilTant , occupa  fa 
j,  place.U  furie  quatrième  de  ce  nom; 
p le  dixneuviéme  de  CaiVdle  » 8c  le 
> . quarante  de  Leon. 

•fl!{  J r rT  . 

Ce  qui  fe  palla  cependant  dans  le 
,j  Portugal  » fut  le  mariage  d’Alfijnfe 
, avec  1 Gabelle  fille  de  l’Infant  Dom 

afy 

Pedro  Duc  de  Conimbre  : la  prorno- 
tion  d’Alfonfe  Comte  de  Barcellos 
^ fils  du  Roy  Iean  , a l'Etat  de  Bra- 
f,  gance*  qui  fut  alors  érigé  en  Duché, 
l)  &:le  mariage  de  l’Empereur  Frédé- 
ric 1 1 I.  Duc  d’Autriche,  avec  Lco- 


J nor  Infante  de  Portugal. 

IfiENRY  QV  ATR  J ES  ME 
du  nom  , dix  -neuvième  Roy 
de  Caflille. 

Es  " Rois  de  Navarre  avoient 
toujours  eu  quelque  chofe  a 
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Mort  du 
Roy  do 
Cattille, 


Etat  du 
Portugal. 


Rccom- 
rooJc- 
mcoc  ge- 
neral en» 
tre  les 
Rois  de 
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demander  a ceux  de  Caftille  y a cau- 
fe  des  conquêtes  que  ces  Princes 
a voient  faites  fur  le  Royaume  de 
Navarre  Si  tôt  qu’Henry  fut  ar- 
rivé a la  Couronne,  il  crut  qu’il  fal- 
loit  éteindre  toutes  ces  querelles  , & 
Caftrlie  fur  cette  penfée,  il  envoya  des  Am- 

N ^arxc  katfàdeurs  au  R°i  de  Navarre,  pour, 
araiie.  trajcer  d’accommodement  : LVffai-^ 

re  fefît  fans  beaucoup  depeine.Ces 
Ambaftadeurs  luy  proposèrent  une 
penfion  annuelle  fur  la  Couronne  de 
Caftille  , il  en  voulut  bien  demeurer 
d’accord  :jll  remit  au  Roi  de  Caftil- 
le les  villes  d’Attiença  & de  la  Pe- 
gnar  d’Alcaçar  , & renonça  à toutes 
les  prétentions  qu’il  pou  voit  avoir 
fur  Ce  que  le  Roy  de  Caftille  poftè- 
doit  alors. 

Cette  affaire  mettant  la  Caftille 
en  repos  du  côté  des  Princes  Chré- 
tiens, Henry  tourna  toutes  fes  pen- 
fees  a faire  la  guerre  au  Roy  de  Gre- 
nade,que  l’on  appelloit  lfmael. L’ar- 
mée qu’il  mit  en  campagne  pour  ce 
fujet,  droit  compofée  de  quator-  _ 
, ze  mille  chevaux  & de  quatre  vingt 
mille  hommes  de  pied  , elle  ne  Et 
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pourtant  par  des  exploits  dignes  t 
d’un  nombre  fi  confiderablei  car  elle 
me  fit  que  ruiner  toutes ; les  frontie* 
res  de  ce  Royaume,  fans  donner  ba-  * 

taille  , ny  fans  attaquer  une  place. 

Cependant  le  Royaume  de  Na-  Different 
varre fe  trouva  merveilleufement  em* 

'broiiillé  , le  principal  fu jet  des  fedi-  Na\,artc 
•lions  qui  s’y  éleverent  , procéda  de  & d’Ar- 
ce  que  le  Prince  Charles  fils  du  Roy  raSon* 
•Jean  , ne  voulut  point  fo offrir  que  la 
fécondé  femme  defonpere  partici- 
pât à la  Regcnce  du  Royaume, d’au-  '''  : 

•tant  que  cette  Couronne  luy  appar- 
•tenoit  par  le  deceds  de  fa  merc  , qui  > 

•en  étoit  la -feule  & légitimé  heritie- 
•re  : le  fécond  , de  deux  fa&ions  qui 
û formèrent  pour  cela  entre  les  Mai- 
fons  de  Beaumont  & de  Gramont,  _ , 
fort  confiderables  dans  ce  Ro- 
yaume. 

La  guerre  fut  grande  entre  le  pere 
& le  fils  mais  le  party  de  Charles 
s’étant  toujours  trouvé  le  plus  foi- 
ble  , & fon  armée  ayant  efté  défaite 
jufqu’à  deux  fois  , il  fut  contraint 
d’aller  chercher  une  retraite  à Na-  , x », 
pks}où  le  Rov  Alfonfe  fon  oncle  le 
Tomt  IL  F 
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reccuc  avec  dcsca  rafle  s.  Ce  bonPrîn- 
cc  ne  pouvant  p ourtant  point  fouf- 
.frir  que  cette  querelle  eût  une  fuite 
plus  dangereufe , entreprit  de  la  ter- 
miner *.  & pour  cét  efet  > il  écrivit 
une  lettre  fort  couchante  au  Roy  de 
Navarre  Ton  frere  j pour  le  fupplier 
de  rentrer  dans  les  fentimens  de  là 
- * ; nature  , plutôt  qne  de  s’arrêter  à 
k ' , ceux  de  l’amour.  Mais  il  n’eut  pas  là 

Mort  du  facisfaûion  de  recevoir  une  réponiê 
Roid'Ar-  de  fon  frere  , d’autant  qu’il  mourut 
ragon.  pendant  que  le  Courier  étoit  en 
campagne:  Il  avoir  régné  quarante- 
deux  ans  en  Arragon,  il  avoit  pofle- 
dé  la  Couronne  de  Naples  vingt- 
, quatre  ans,  il  Iaifla  pour  fuccefleur 
de  cette  Couronne  un  fils  naturel 
qu’il  avoit  nommé  Ferdinand  : ôc 
Le  Roy  d’autant  qu’il  n’avoit  point  d’enfans 
de  Na-  j^jarje  de  Çaftille  fa  femme , Iean 

’feefuo  R°y  de  Navarre- fon  frere  fut  hcri- 
cede  à tier  de  fes  Royaumes  , d’ Arragon  , 
**  tous  Ces  de  Valence,  de  Sardagne,  de  Major* 
Eurs,  qlie  ^ Minorque  , 8c  de  Sicile. 

■ Quelques  conflderations  avoient 

fait  fufpendre  la  guerre  que  le  Roy 
de  Çaftille  avoit  entreprifç  contrg 
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V d’ESPAGNE.  ii$ 
les  Maures, quelques  nouvelles  occa- 
sions obligèrent  ce  Prince  à remettre 
fes  forces  fur  pied  pour  la  continuer 
avec  plus  de  chaleur  que  l'onn’avoic 
■fait.  Ayant  donc  fait  entrer  de  puif- 
fantes  forces  furies  terres  de  ces  infi-* 
deles,  il  y prit  la  forterefie  deXime- 
na  , &;d'efola  tout  le  plat  pais  j mais 
cette  colere  ne  luy  d^ra  gueres.  If- 
mael  lui  ayant  envoyé  des  Ambafia- 
deurs  pour  luy  demander  la  paix  , à 
condition  du  tribut  que  les  Rois  fes 
predecefieurs  avoient  accoutumé  de 
paver  à ceux  de  Caftille  : Il  accepta 
cette  condition, fans  fe  fouvenir  qu’il 
pouvoir  alors  exterminer  toute  cette 
race:  Cela  le  mit  en  fi  mauvaife  odeur 
parmi  fe^  fujets , qu'ils  commencè- 
rent à le  meprifer. 

La  guerre  du  Roy  de  Navarre  8c 
du  Pl'ince  Charles  fon  fils,  avoit  eu 
cependant  plus  de  chaleur  que  la  na- 
ture & la  raifon  ne  le  vouloienr.Mais 
elle  s’appaifa .tout  incontinent  que  ce 
Roy  fut  arrivé  à la  Couronne  d’ArT 
ragomcar  Charles  ayant  envoyé  de- 
mander pardon  à fon  pere  des  faillies 
que  fa  je  une  fie  luy  avoir  fait  faire, il 
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porta  fans  beaucoup  de  peine  à lui 
rendre  fes  bonnes  grâces.  Mus  cette 
réconciliation  ne  fut  pas  de  longue 
durée:Ce  Roy  fe  voyant  élevé  aune 
grandeur  extraordinaire  , le  propofa, 
* de.  recouvrer  toutes  les  terres  que  les 
Rois  de  Caftilleavoient  ufurpées  fur 
fa  Couronne  ; & pour  arriver  à (es 
fins , il  projeita  de  marier  fon  fils 
avec  l’Infante  de  Portugal,  afin  d'e'- 
treappuye  par  les  armes  du  Roy 
Dom  Alfonfe. 

Il  fit  donc  parler  & ce  Prince  de  cet- 
te alliance,  le  Roy  de  Portugal  l'ac- 
cepta : Mais  le  Roy  de  Caflille  qui 
douta  point  qu’elle  ne  fe  fit  à fou 
préjudice , la  traverfa  fort  adroite- 
ment. Il  envoya  des  Ambafi^deurs  en 
Navarre,  fous  prétexte  de  féliciter  la, 
réconciliation  dupere  & du  fils.  Ces 
ArobafTadeurs  propoferenc  fecrete- 
ment  au  Prince  le  mariage  d’ifabei- 
ie  deCaftilleavecluy  : Cette  allian- 
luy  femblant  plus  avantageufe 
que  celle  de  Portugal , il  n’en  refu- 
fa  point  les  conditions.  Il  crut  au 
contraire  , que  l’appuy  des  armes 
de  Caftille  luy  feroic  tçcçuyrer  la 
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Couronne  de  Navarre,  que  Ton  p<re 
ne  fui  vouloir  point  rendre  de  Ion 
vivant  ï & fur  cetre  penfée,il  réveil- 
la la  faélion  des  Maifons  de  Beau- 
mont & de  Gramont.  Le  Roy  Ton 
pere  fut  averty  defes  pratiques,  il  le  .*■  . 
ne  arréterjLes  Nav  arrois  & les  Cata- 
lans demandèrent  fa  liberté: Le  Roy  ' 
ne  voulans  point  attirer  une  guerre 
civile  dans  fes  Etats , le  fit  délivrer: 

Si  tôt  qu’il  fut  en  liberté  , fa  belle 
mere  le  fit  empeifonner. 

Cependant  la  guerre  fe  renouvella  Nouvel- 
furieufement  entre  les  Caftillans  & coftielc» 
les  Maures,Muley  Alboacen,  autre*  'Maures, 
ment  Mule  y Hacen  fils  d’ifmaël  Roi 
de  Grenade,trouvant  la  paix  que  fon 
pere  avoit  fait  avec  le  Roy  de  Camil- 
le trop  defavantageufe  à la  gloire  de 
fo  nation, fe  jetta  dans  la  Caftillefui-.  • 
vy  de  quatre  mille  chevaux  & de 
quinze  mille  fantaiîins,rayagea  tome 
la  contrée  d’Eftepa,  & mit  grand 
nombre  de  Chrétiens  à la  chaine  : 

Ce  qui  obligeant  les  Gouverneurs 
des  places  voifines  de  monter  prom- 
ptement à cheval  , ifs  s’avancèrent 
contre  ces  pillars,les  défirent,  & re- 
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îi^  L’HISTOIRE 
tirèrent  de  leurs  mains  tous  les  pr*- 
fonniers  avec  tout  le  butin  qu'il* 
avoicnt  fait.  Vr-- 

Ces  hoftilitfz  ne  s’êtoient  point 
. faites  du  confentcment  du  Roy  de 
v Grenade  , auflî  tout  aufli-tôt  qu’il 
en  eut  appris  la  nouvelle  , il  envoya 
des  Amba/Tadeurs  au  Roi’de  Caflil* 
le, pour  lui  faire  des  excufes  de  la  te-* 
mérite  de  fon  fils  : Mais  ce  Prince  né 
les  prenant  point  en  payemem,con- 
clud  de  donner  à cette  guerre  route 
la  chaleur  qu’il  pourroit.  En  éfet , il- 
ia commença  de  Ci  bonne  forte , que 
la  totale  ruine  du  Royaume  de  Gre- 
nade s’en  enfuivit.  Nous  donnerons 
au  Le&eur  le  contentement  de  la 
voir  , apres  que  nous  aurons  dit  le* 
chofes  qui  la  précédèrent. 

Dés  auffi-tôt  que  le  Roi  de  Na- 
varre eut  fait  arrérer  le  Prince  fon 
fils,le  Roi  de  Caftille  feeut  que ‘cela, 
s’étoit  fait  par  la  considération  de 
l’alliance  qu’il  avoit  prife  avec  lui  : 
Voilà  pourquoi  fe  trouvant  choqué, 
il  mit  fur  pied  une  belle  armée  , 8c 
refolut  d’atraqher  ce  Roy  : Mais  îa 
mort  du  Prince  étant  arrivée  telle 
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que  nous  l'avons  dite  cy-deflus,  on 
travailla  fi  puiflamment  à raccom- 
modement de  cette  querelle  , que  la 
paix  fefit  entre  ces  deux  Princes. 

Il  arriva  cependant  en  Efpagne 
une  chofe  qui  donna  fujet  à toute 
l’Europe  de  parler  d’une  étrange  for- 
te ; On  tenoit  le  Roi  de  Caftille  im- 
puiflant  j & en  éfet > il  avouoir  luy- 
même  qu’il  n’étoiepas  propre  à lafa- 
tisfa&ion  d’une  femme.  Il  eût  pour- 
tant bien  voulu  laifier  fes  Etats  à 
quelque  pêrfonnequi  parut  avoir  efté 
procréée  de  fon  corps.  L’Hiftoire  dit  ®tr 
qu’il  pria  la  Reine  fa  femme  de  re- 
cevoir  en  fon  fit  un  homme  bien  fait  de 
appelle  Bertrand  de  la  Cuevaj  Que  |c. 
cette  Princefiè  refufa  d’abqrd  une 
proposition  tantinfame;&  que  nean- 
moins fe  voyant  preflee  , elle  con- 
^écendit  à fe  laitier  carelfer  par  ce 
Cavalier.  Quoy  qu’il  en  foit  , il  efi: 
tres-certain  qu'elle  devint  grofle  \ 
qu'elle  mit  au  monde  une  fille  quifut 
nommée  Jeanne  comme  elle  $ que 
deux  mois  après  céc  accouchement, 
le  Roi  fit  déclarer  cette  fille  heriticre 
de  tousfès  Etats}  & qu’en  fuite  il  fit 
I.  ’ ' E 4 
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118.  L’HISTOIRE- 
Bertrand  Comte  de  Ledefma  , pour- 
le  recompcnfec  de  la  peine  quai 
avoit  prife. 

Pendant  que  ce  Roi  Ce  faifoit  fai- 
re des  fuccefleurs  d’une  Ci  étrange 
façon,  les  Catalans,  & les  Navarrois 
témoignoient  n’étre  pas  contens  du 
gouvernement  de  leur  Roi.  Les  Na- 
varrois n’approuvèrent  point  que 
pour  faire  la  paix  avec  la  Caftille  , il 
eût  mis  les  villes  de  Navarre  en  ôta-- 
ge  : Les  Catalans  prirent  les  armes 
pour  venger  la  mort  duPrince  Char-- 
les  fur  la  Reine  leannequil'avoit  fait 
empoifonner.  Cette  Princefle  s’étant-- 
rendue  à Gironne  pour  étoi  fftr  tous-- 
ces  de fordre s en  leur  naiilance  , y* 
fut  afliegce  par  le  Comte  de  Palaris- 
Chef  des  Catalans  : Ce  qui  donnant: 
un  tres-fenfible  dcplaifir  au  Roy. 
Jean,  parce  qu'il  ne  Ce  voyoit  pas  en 
état  de  divertir  l’orage  qui  s’élevait 
de  tous  cotez  , il  envoya  vers  Louis 
XI. Roy  de  France  ,pour  le  fupplicr 
de  le  vouloir  fecouric  d’hommes  8c 
d’argenr  en  une  necefllré  fi  pteflan- 
te.  Les  conditions  avec  lefquelles  il 
demanda  cette  ailiftance furent  l’en- 
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ur  gagementdes  Comtez  de  Roufiiîlon  La  Com* 
il  & de  CerJaigne  ; Louis  les  accepta,  de 
lm  prêta  trois  cens  mule  cens  d or,  | cn^ 
i-  ôc  mit  deux  mille  cinq  cens  che-oagéeaii 
7j  vaux^en  campagne,  fous  les  ordres  Roy  de 
[\  de  Gallon  de  Foix  gendre  du  Roy  France..  ~ 
h Jean,  pour  palTer  jufqu’én  Catalo- 

gne.  \ " 'A 

lellr  Les  Cata’ans  croient  niquez  ron^  _ .y 
ii  tre  ce  Prince, ils  le  furent  encor  plus 
j.  fenfiblemenr  à l’arrivée  des  troupes 
îs  Françoifes.  Ils  le  deelarerent  ennemi-* 

> du  pais, prote itèrent  de  ne  le  reconi- 
it  noitre  jamais  pour  leur  Souverain  j- 
jr  ■ & par  une  relolution  generale, dc’pé- 
u>  oherenc  une  Am  ballade  au  Roi  de* 
y Gaftille,  pour  le  lupplier  de  les  re- 
if cevoir  au  nombre  de  fes  fujets  & de 

C fes  valTaux.  Mais  quelque  inllancç-  v*  •; 
y que  pufTênt  faire  ces  AmbalTadet  rs, ; v.  ,‘- 
i ils  n’obtinrent  rien  j car  l’Aichèvé-  ■■ 
t que  de  Tolede  & le  Marquis  de  Vi-  -■  . 

s nella  , par  le  conleil  dtfquels  le  Roi> 

r i fe  gonvernoit  eniicrernenr  5 n*ayans  ■;  * 

: g;  pas  eftd  dans  le  femiment  qu’Hemy 
. ■’  duc  accepter  le  titre  de  Comte  de  ‘ 

1 Barceîonne , ils  s’en  retournèrent,,  % 


a<*ec.  le- regret  de  n’avoir  obtenu  quea.  ; 


ÏJO  J-filblOIRE' 
la  permiffion  de  lever  des  troupss 
à force  d’argent.  De  forte  que  le 
Roy  de  Navarre  agiflant  à franches 
coudées  , travailla  Tes  ennemis  fi 
cruellement  , qu’âpres  avoir  pris 
Ville  - franche  , Sainte  Colombe, 
Ce  rial,  Moucade,  Rubinate  & Ter- 
ragonne,  ils  furent  contraints  d’ac- 
cepter ia  mediation  du  Roy  de  Fran- 
ce , que  le  Roy  de  Caftille  leur  pro 
pofoit  y lequel  ordonna  qu’ils  re- 
tourneroient  à l'c  beï  fiance  de  Iean, 
avec  promefie  d’une  arrniftie  gener. 

Cette  fentencefembloit  devoir  ap- 
porter la  paix, cela  ne  fut  point  : ces 
peuples  irritez  la  trouvèrent  trop  in- 
jurieufe  pour  fe  fuûmettre:  Ils  envo- 
yeiét  en  Portugal  prefenterleurCoit- 
ronne  à Dom  Pedro  Connétable  db 
ce  Royaume,lequel  étoit  fils  du  Duc 
de  Coimbre  , dont  nous  avons  parlé 
cy-delfus,&  partant  petit  fils  du  Roi* 
Jean  premier.  Le  prefent  étoit  trop' 
avantageux  &c  trop  beau  pour  ne- 
point  tenter  un  courage  ; Dom  Pe- 
dro ne  le  refula  pas  *,  Il  le  renditià; 
Barcelonne  y 11  y fot  déclaré  Ryy, 
d’Arragon,  parce  qu’il  étoit  désenÂi* 
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d’E  S P A G N E»  i 
en  ligne  maternelle  de  Pierre  qua- 
trième Roi  d’Arragon,&  Comte  de 
Barcelonne  par  cle&ion. 

Il  fe  palTa  cependant  des  chofes  Remar~ 
fort  conûderables  en  Caftille.  Le 
Roy  ne  fe  pouvant  empêcher  d’a-  <jrcsçn 
jouter  tous  les  jours  de  nouvcllesfa-  Caftille» 
veurs  à celles  qu’il  avoit  déjà  faites 
ï DorrrBertrand  de  la  Cueva  : Il  le 
fît  grand  Maître  de  la  Chevalerie  de 
S.Jacques:Cela  fâcha  la  plupart  des 
Seigneurs  du  Royaume,qui  ne  pou- 
voient  foufflix  que  cét  adultéré  em- 
portât fur  eux  toutes  les  belles  Char- 
ges de  l’Etat:  Ils  fe  liguèrent  contre 
lui,  propoferent  de  perdre  la  Reine, 
fa  fille , & ce  favory  : Le  Roy  fur 
avetty  de  cette confpiration  , il  s’en 
garda , mais  il  n’eut  pas  l’afleurance' 
de  faire  punir  les  confpiratcurs  : Ils 
fc  faifirent  de  Burgos,  fe  plaignirent  ■ ; 
ouvertement  de  ce  qu’Henry  avoit? 
fait  daclarer  heritiere  de  fes  Etats 
une  fille  née  d’adulcere  , &*'ponfïe— ■ 
rent  l’affaire  h loin  , que  par  une 
convocation  des  Etats  generaux  dir 
Royaume,  il  fut  dit  que  cette  fille, 
étoic  incapable'  d’une  fi  haute  fuc» 
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i*i  L'HISTOIRE  J 
ce(ïton:Que  l'Infant  Alfonfe  frerc  dû 
Roi  , feroit  reconnu  pour  légitimé' 
heritier  de  cette  Couronne,  & que  lai 
Maitrife  de  S.  Iacques  feroit  ôtée  à. 
Do  m Bertrand  de  la  Cûeva  , au  lieu 
de  laquelle  on  promit  au  Roi  de  lui, 
donner  le  Duché  d’Albuquerque. 

Les  chofes  allèrent  bien  plus  loin 
peu  de  jours  apres  : la  mauvaife  im- 
ptefïion  qu'on  a voit  concerte  dtiRoi,. 
porta  les  confederez  à des  chofes. 
bien  plus  étranges  : Ils  firent  dreflec 
un  cchafaut  hors  les  portes  de  la  ci- 
té d’ Avila  , poferent  defliis  une  fia- 
tué  qui  le  reprefentoic  en  habit  dô: 
dciiil  feant  en  fon  Trône,la  Courons 
ne  en  tête , le  Sceptre  à la  main  , 8c. 
l’Epée  Royale  à fes  pieds. . Ce  théâ- 
tre'étant  ainfi  élevé  , les  conjurez*, 
forment  tous  de  la  ville, (V  rendirent, 
dans  cette  place  avec  le  Prince  Al- 
fenfe  : quelques  uns  montèrent  fut 
réchafaut,&  y lurent  un  grand  écri- 
teau contenant  quatre -chefs  , pat-- 
lçfquels  je  Roi  étoit  dégradé  & con-. 
damné  à perdre  la  digniré  Royale'. 

. Le  premier  chef', étant  lu  par  lé 
Secteuit-e  du  Royaume,  i’At*- 
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n’E  S P A GNE;  vrii 
chtvéque  dç  Totede  monta  , ôtalar 
Couronne  à cette  ftatuc  : Le  Comte: 
de  Plaifance  monta  le  fécond  apres- 
là  leéfcure  du  fécond  chef, qui  portoic:' 
qu’Henry  étoir  indigne  d’adminû- 
ftrer  la  juftice  , & fe  faille  de  l’Eftoc- 
Royal.  Quand  pour  le  troifiéme  chef* 
on  eut  dit  , qu’Henry  n’éroit  point 
capable  do  gouvernement  de  l’Erar, 
le  Comte  de  Bencvent  monta  pour 
arracher  le  Sceptre  de  la  main  de  la  ‘ 

Statue  : Et  quand  on  eut  lu  le  der- 
nier article-,  par  lequel  il  ctoic  dit, 

(j2.  que  ce  Prince  feroit  déboute  de  foiv 
rjj{  Trône,  Dom  Diego  Lopcz  de  Suni- 
garenverfaja  ftatuë  du  Siégé  Ro- 
yal , avec  des  paroles*  outrageufesi 
Ce  qu’étant  fait  , tous  les  autres  cetc<sr_ 
Seigneurs  qui  fe  trouvèrent  à cette  monic,, 
étrange  ceremonie  , firent  avancer  pat  !*-• 
le.Prince  Alfonfe,  le  firent  ihonterj 
& montèrent  avec  luy  tuf  cet  eena-  rç_  ^ 
faur,  l'éleverent  fur  leurs  épaules,  connu 
trièrent  à haute  voix  , CaJhUepour  pour  Roi  i 
U Roy  Alfonfe  $ & commandans  deCaftib- 
qu’on  eût  à faire  fonner  les  trom- 
pettes & les  tambours  , fe  profter* 
œreoi  tous  pour  luy  donner  le  bai*- 
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fe- main  , comme  à leur  Prince  Sott- 
verain. 

Il  ne  faut  point  que  le  LçCteur  me 
R'eflen-  demande  ce  que  fit  Henry,  quand  il; 
timenc  eut  appris  ce  qui  s’étoit  pâlît;  en  cet- 
d'Henry.  te  procedure  inouïe.  Elle  le  furpriri 
& d'abord  il  n'eut  recours  qu’à  la 
juftice  du  Ciel,  qui  n’appuye  jamais 
les  oppreflions:  Mais  ne  jugeant  pas- 
qu’il  dut  perdre  abfolument  le  cou- 
• rage  en  une  affliction  fi  puilîante,  il> 
, envoya  faire  des  levées  de  tous  co- 
tez , promit  de  grandes  recompen- 
c fes  à ceux  qui  luy  garderoient  la  fi- 
delité en  une  conjoncture  fi  dange- 
reufe  j & fçaehant  bien  que  les  villes 
: . de  Tolede  > de  Burgos , de  Seville 
& de  Cordpuë  , s'étoient  déclarées- 
.*■*-  en  faveur  de  fes  ennemis  , il  écrivit; 
à toutes  les  autres  pour  les  mainte- 
& nir  au  ch  voir,  par  la  promelîe  d’aug- 

menter leurs  exemptions  & leurs 
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D’ESPAGNE  * Tjf 
propofa  > & enfuite  à trairer  d*ac-  Alfbnfir 
commodément  -,par  lequel  il  fut  dit,  renonceü 
que  le  Prince  Alfonfe  renoncetoit  à *a  Sualit,^: 
laRoya^ 

Cependant  la  guerre  continua  fort 
& ferme  entre  le  Roy  de  Navarre  ôc 
Dom  Pedrd  Connectable  de  Portu- 
gal , appelle  par  les  Catalans  à la 
Couronne  d’ Arragon,&  à la  Princi- 
pauté de  Catalogne. 


Car  tout  au.fli-  tôt  que  ce  Prince  DomPe-V;> 

«.  a * _ i r»  _ dro  de 
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eut  receu  cette  Couronne  dans  Bar-  Por  j 
celonne , il  fît  marcher  droit  à Cer-  Couron~ 
vera  afliegée  par  l’armée  du  Roy  né  Roy/ 

Jean*  Mais  fes  efpies  luy  ayans  rap- d’ Ap- 
porté que  l’armée  ennemie  étoit  Son‘ 
grofle  , & qu’il  ne  lui  leroitpas  faci- 
le de  forcer  les  lignes  du  Camp  , il 
reprit  le  chemin  de  Barcelonne,&  en 
fuite  fejetra  dans  le  patrimoine  du 
Comte’de  Prêtas,  l’un  des  Generaux: 
du  Roy  Iean  *,  ce  que  lean  ne  pou- 
vant-fouffrir  , il  envoya  la  meilleure 
partie  de  fes  troupes  fous  la  conduite 
de  ce  même  Comte, afin  d’arrêter  les 
defordres  que  ce  concurrent  y fai- 
foic.  U s’agifibit  de  la  fortune  de  ce 
General,  il  combattit  auÆi  avec  tant; 
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Vr<F  L’HISTOIRE  - 
de  cœur  &■  fi  fagement , que  l'armée: 
de  Dora  Pedro  fut  taillée  en  piè- 
ces , Sc  luy  contraint  de  prendre  la-  > 

fuite..  • ___  F jPijM 

Cette  dilgrace  ne  fut  pas  la  feule* 

qu’il  receut  dés  les  premiers  jours  de 
fon  régné  , car  ayant  infruétueufe- 
ment  afiîegé  Difbal,  il  luy  prit  envié  V. 
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d’attaquer  Poblin  *,  l’armée  du  Roy  * , 
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Fean  marcha  dé. ce  coté- là,  il  fut  dé 
fait  pour  la  fécondé  fois  , & con- 
traint de  faire  une  fécondé  & hon** 
teufe  retraite. 

Les  armes  n’éeoienc  point  çeperu* 
dant  au  clou  dans  le  Royaume  de 
Navarre,Ga(Von  de  Foix  y comraan- 
doic  en  qualité  de  Gouverneuravec 
LeonorPrinct  ftède  Vianafa  femme, 
bien  qu’il  eût  de  légitimés  préten- 
tions à cette  Couronne.  Les  Rois 
de  Caflille  aveient  ufurpé  fur  cette 
Couronne,  la  Garde,  Saint  Vincent' 

& Arcos  y Gafton  ne  pouvoit  fouf- 
frir  la  perte  de  ces  trois  places, qui  ne  k 
faifoient  pas- un  des  moindres  fleu-  1‘; 
rons  de  la  Couronne  , il  aflembla1 
fecretement  des  troupes  , il  attaqua-* 
Gâlaoirtu, . & s'entendit  le  maiuev-, 
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u-’ETP  A G N E.  t j7 
Mais  d’autant  que  cette  Iioftilité 
contrevcnoit  à la  paix  qui  étoit 
alors  entre  les  Couronnes,  il  envoya 
des  Ainbafïàdeurs  au  Roi  de  Cafii  1- 
le,  pour  lui  dire  qu'il  n’avoir  point 
e&i  .déficit*  de  rompre  la  paix  j que 
Pentreprife  de  Calaoria  n'avoit  été 
faire  que  par  un  droit  de  reprefailles; 
& que  s'il  luy  plaifoit  de  terminer 
ce  nouveau  different  par  quelque  rai- 
fonnable  accommodement  , il  feroir 
de  fa  part  ce  que  la  jaftice  ôc  fon 
honneur,  luy  confeillercient. 

Cette  conjoncture  fembla  délicate 
au  Roi  cfe  Caftille  : Neanmoins  les 
affaires, n’écans  pas  alors  en  état  qu’il 
fie  pût  mettre  fans  danger  une  nou- 
velle guerre  fur  les  bras,  ilouitfes 
fcrviteurs  qui  luy  confeillerent  de 
reftituér  ces  trois  places , & demeu- 
ra, d'accord  qu'elles  feufTent  reunies 
à là  Couronne  de  Navarre.  Mais 
ceux  que  ces  deux  Princes  avoit  en- 
voyez pour  ajufler  les  conditions  dt* 
traité  n’en  érans  pu  demeurer  d’ac- 
cord s Gafton  fit  marcher  ton  armée.' 
devant  Alfaro  , & la  fît  battre  avec: 
toute  la  furie  poffible.  Ce  fut  poui>. 
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L’HISTOIRE  • 

tant  inutilement  , car  lagarnifbnfè 
défendit  avec  une  vigueur  (\  grande, 
qu’elle  donna  le  loiût  à l’armée  Ca- 
Aillane  de  s’approcher  pour  la  fecou- 
rir  j De  forte  que  Gafton  fut  con- 
traint de  lever  k fiege  pour  fe  reti- 
rer à Tudele , où  par  un  furcroit  de 
mal  heur, il  apprit  peu  de  jours  apres, 
que  les  habitans  de  Calaorra  avoient 
coupé  la  gorge  à la  garnifon  Fran- 
çoise qu'il  y avoir  mife  , de  forte 
que  cette  place  étoit  retournée  à l’o- 
bcïflance  du  Roi  de  Caftille. 

La  guerre  qui  fe  fâifoit  cependant 
entre  le  Roy  fean‘&  Dom  Pedro  (on  W 
concurrent,  eut  diverfes  fuites.  Iean 
prit  Gctvera  , Pratas  Ampofta; 
Dom  Pedro  mourut  cette  même  an- 
née, & Tortofequi  s’étoit  déclarée 
pour  luy  , fe  remit  à l’obeïilance  de 
Iean , apres  un  long  & furieux  lie# 
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ca  Henry  veut  marier  fa  fille  Ifabdle 

,I(j  Nouveaux  troubles  fuf citez,  en  Ca- 
0jti  fiille  en  faveur  d'Alfonfe.  Bataille' cn- 
tre  les  Rois  concurrens.  Henry  aban - 
/0je  donne  par  fies  amis . -Tolede  fie  met  k 
r,,,  fon  obeijfiance.'  Mort  d' Al f on fe,  L'Jn- 
i';.  fmte  Jfabelle  déclarée  heritiere  de 
^ Cà fiille*  Nouveaux  de  for  dr  es  en  ce. 

Royaume.  Poureptoy.  Etat  des  Royau- 
i mes  d’Arragon  & de  Navarre . La 
Ca fiUle  derechef  brouillée . Jfabelle 

jK  Infante  de  Caflille  époufe  Ferdinand 
Infant  d'Arragon . Etat  du  Roy  au- 
p me  des  Maures . La  Princrffie  Jeanne 
1^  fiancée  au  Duc  de  Guyenne.  Henry 
jj  arme  contre  Ferdinand  & fa  feeur . 

^ Etat  des  Royaumes  de  Portugal  & 

* d'Arragon.  Accommodement  du  Roi 
- J & de  la  P rinceffe  Jfabelle.  Les  habi- 
ÿ </»  Comté  de  Rouffilon  fie  ré- 
voltent contre  le  Roi  de  France.  Mwt 
d'Henry.  Ferdinand  efi  reconnu  Roy 
f dtCafhlle ..  Ce  Royaume  efi  divific  est 
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deux  f allions.  Perpignan  pris  par  let 
François.  Lt  Roy  de  Portugal  con • 
iratt e mariage  avec  la  Princtjfc  I tan- 
ne. Fait  .déclarer  la  guerre  à FerdU 
nand  : Prend  qualité  de  Roy  de  Ca - 
fhlle.  Succtz.  de  cette  guerre . Ferdi- 
nand fe  rend  maitre  dit  Château  de 
B'irgos . Zamore  luy  ouvre  fes  portes ► 
Font ar'abie  inutilement  ajfiegée  par 
les  François.  Les  Parti  fans  du  Roy 
de  Portugal  l' abandonnent , Jl  donne 
bataille  à Ferdinand.  Il  eft  défait.  Il 
fe  retire  en  Portugal.  Guerre  entre  les 
François  & les  Cafhllans.  Etat  de 
la  Navarre.  Le  Roy  de  Portugal pajfe 
en  France.  Pourquoy.  Les  Parafant 
de  le  an  ne  P abotjdonncnt „ Etat  des 
Maures.  N ai jf an  ce  de  Philippe s 

d’Auflrichc . I ijlituti on  de  PJnqnifi- 
tion  a Efpagne.  ALrt  du  P,oy  d’Ar- 
retgon  & de  Navarre.  La  guerre  ft 
rallume  entre  l s Rois  de  Cajhlle  & 
de  Portugal,  Pour  parler  de  paix  cu- 
ve ces  Couronnes.  Paix  arrêtée*  Lct 
Princejfs  Jeanne  fe  rend  Religicufe ± 
Remarquable  naijfance  de  Panne  de 
QaJfilU,  Erançois  Phœbm  Roy  de 
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r Navarre.  M^rt  du  Roy  de  Port  gaU 
en  Mort  du  Roy  de  Navarre.  Rem.ir - 
quable  foute  de  Aîuley  Aboacen 
ré»  Roy  des  Maures.  Commencement  de, 
la  guerre  des  Cafiillans  contre  les 
\ré  Maures.  S-tuevcment  dans  l'Etat 

i À de  ces  infidèles.  Démarche  de  Fcr- 
rMf  dinand  pour  arriver  a la  Couronne 
f*  de  Navarre.  Conquefie  de  la  grande» 
R’j,  Canarde.  Etat  de  la  guerre  des  Mau- 
wi  rts.  Seconde  démarche  de  Perdu 

ii  mnd  pour  la  Couronne  de  Navarre . 
r/fl  Guerre  déclarée  entre  les  François  & 
é les  Cafiillans.  Sms  fuccez. . Conque  fi  es 
4 de  Ferdinand  fur  les  M lurts.  Etat 
du  Royaume  de  Portugal.  Etat  du 
dii  Royaume  des  Maures.  Continuation 
pi  de  la  guerre  entre  les  Chrétiens  3 & 
i/î>  ces  Infidèles.  éProgre\  des  armes  de 
f r-  Ferdinand.  Grands  defordres  dans 
/<‘  1* Etat  de j Maures.  Ferdinand  fie  fert 
(J  de  la  rnauvaife  intelligence  de  fies 
p ennemis.  Il  ajfiege  Vcle\  Malaga.  Il 
"J  la  prend * S : rend  maître  de  Malaga. 
fe,  ■ Etat  du  Royaume  de  Navarre.  Con - 
il  tinuation  des  conque  fies  de  Ferdinand 

ii  for  l'Etat  des  Maures.  Maximilien 
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Autriche  Rcy  des  Romains  recher - 
che  les  Infantes  de  Caïlille  pour  luy  & 
fon  fils.  Ses  Am  b. ^fadeur  s font  ren • 
WoycT^  Muley  Boabdelin  traite  avtfi 
Ferdinand , & luy  ce  de  toutes  [es  pla- 
ces. Mahomet  fe  révolté  contre  Ferdi- 
nand. Siégé  de  Grenade.  Prife  de  cet- 
te place . Fin  de  l’Empire  des  Maures  ta: 
en  EJpagne.  Mnt  du  Prince  de  Per - |*n 
tugal. 
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I e N que  l'accord  par  lequel 
nous  avons  -finy  notre  pre- 
mière Partie,  dût  mettre  la  Caftil- 
le  en  repos , elle  n'en  Jouit  pourtant 
pas  ; Alfonfe  le  faifoit  toujours  ap- 
peler Roy , & Tes  confederez  ne 
mettoient  point  les  armes  bas  > de 
forte  que  le  Roy  Henry  ne  fçaehant 
plus  quelle  pièce  coudre  à ce  defor* 
dre  general  , prit  une  refolution 
Henry  digne  de  la  baffe  (Te  de  fon  courage  5 
rfer'  fr*"  ^ propôfa  de  donner  fa  fille  Ifabelle 
fille  Ifa-  à Dom  Pedro  Giron  , Grand  Mairre 
belle.  de  Calatrava  , afin  que  cét  homme 
* par  le  Confeil  duquel  Alfonfe  fe 
gouvernoit  àbfolument  , fit  quittée 


te 


r ■ - . - 

o'E  S P A G N E.  145 
à ce  Prince  la  qualité  de  Roy  > &c 
}uj(  qu’il  donnât  par  ce  moyen  la  paix  à 
1t  » toute  la  Caftille.  On  mit  donc  fe- 
f/<?  lieufement  certe  affaire  fur  le  tapis, 
(If i & parce  que  l’Evéque  de  Calaorra, 
fffj  & Je  Duc  d’Alboquerque  s’oppo- 
fat,  foient  à des  conditions  li  honteufes, 
on  leur  fit  commandement  de  fe  re- 
tirer  de  là  Cour.  Mais  deux  choies 
empêchèrent  Téfet  d’un  deffein  qui 
choquoittrop  ouvertement  l’autori- 
eqÿ  te  de  la  Couronne.  L’Infante  ne 
pB  voulut  point  entendre  parler  d’é- 
aftj  poufer  un  homme  dont  la  naiffance 
jy.  étolt  bien  inferieure  à la  Tienne  , 6c 
.y  d’ailleurs  ce  grand  Maître  mourut 
z $ pendant  qu’on  faifoit  les  préparatifs 
è de  ce  mariage, 

fat  Cette  mort  apporta  quelque  chan- 
,fo:,  gement  aux  affaires , car  le  Comte 
:g  de  Benevent  , qui  n’étoit  pas  un 
g*  des  moindres  Partifans  d’Alfonfe, 
^ abandonna  les  interefts  dé  ce  jeune 
■ jp  Prince  pour  fe  remettre  à l’obeif* 

Tance , &c  l’on  fongea  plus  ferieufe- 
• ment  que  jamais  à trouver  un  ac- 
^ ' commodément  general  j Ce  qui  fai- 
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•ïânt  craindre  aux  conjurez  de  per*»  I }: 


"Nou- 
veaux 
>tioublcs 
élevez  en 
Caftillc 
en  faveur 
d’Alfou- 
le.  • • 
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bataille 
entte  les 
Rois 
concur- 
icns. 


dre  toute  l'autorité  qu’ils  avoienr, 
ils  s’efforcèrent  de  fe  rendre  maîtres 
abfolus  de  la  perfonne  du  Roy  Dora 
Henry  , ce  que  n’a  y an  s pu  faire  pat 
U refiftance  que  res  habitans  de 
Madrid  y apportèrent  , ils  prir^u 
derechef  ouvertement  les  armes.  > oe  i ^ 
fe  virent  en  état  de  faire  fubfifte*  ^ 
A lfonfe  avec  la  qualité  de  Roy.  ^ 

Ceux  qui  confervoienc  une  fide- 
lité toute  entière  à la  Iuftice  du  Roi 
Henry  , voyans  que  les  affaires  s’ai- 
griffoienc  , n’oublierent  rien  de 
leur  part.pour  maintenir  l’autorité 
Royale  dans  l'éclat  qu’elle  devoir 
avoir  naturellement  , ils  armèrent 
avec  chaleur  j fe  mirent  en  campag- 
ne , allèrent  chercher  les  troupes 
d'Alfonfe , leur  prefenterent  la  ba-'  j ^ 
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taille  auprès  d’Olmedo  , ils  l’accep- 
terent  » elle  fût  fanglanre  , & le  fort 
en  fut  fi  douteux  » que  les  uns  & les 
autres  s’en  attribuèrent  la  gloire, 
car  il  eft  tout  confiant  que  l'éten- 
dard de  l’Infant  Alfonfe  , que  ceux 
des  Comtes  de  Plaifance  » & de 
j - _ l’Arche 
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D’ESPAGNE.  1 4 f 
l’Archevêque  de  Seviile  , & dti 
Marquis  de  Villena  , qui  étoient  les 
Generaux  de  cette  armée  , furent 
pris  parles  Capitaines  du  RoiDom 
Henry  * Que  les  conjurez  prirent 
aullï  la  bannière  Royale,  & fepE 
autres  ecendars  avec  400  priions 
niers , & qu’enfuire  de  cette  batail- 
le , Sejgovie  fut  furprife  par  les  con- 
jurez. ' ..V 

L’humeur  timide  d'Henry  luy 
ayant  fait  alors  confcntir  d’entrer 
avec  un  fort  petit  nombre  de  fes 
domeftiques  dans  la  ville  de  Coca 
qui  ctoit  poflfedée  par  fes  ennemis, 
fous  p rom  elfe  qu’on  y demeurerait 
- d’accord  d’une  bonne  paix  Les' 
p'rands  qui  étoient  demeurez  fer- 
mes dans  fon  fer  vice  fe  fâchèrent 
tellement  de  cette  refolution  , pour  Hei»vy 
l’execution  de  laquelle  on  n’avoit 
point  demandé  leurs  avis  , qu’ilà 
abandonnèrent  ce  mal  - heureux 
Prince.  r 

C’êtoit  un  grand  coup  de  partie 
contre  luy  , neanmoins  la  fortune 
le  fnft.bfifter  ; quoy  qu’il  femblât 
v»  Tome  JL  G 
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abandon- 
né par  fes 
amis. 
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qu’il  l’cüc  obligée  à fc  mutiner  : 
Celuy  qui  commandoit  dans  Tolè- 
de en,  faveur  d’Alfonfe,  ayant  efté 
excommunié  par  le  Pape  , comme 
Partifan  d’un  ufurpaceur  , il  voulut 
entrer  dans  la  Cathédrale  de  cette 
ville , pendant  qu’on  y Faifoit  l’Of- 
fice, tous  les  Ecclefiaftiques  ceffc- 
renc  leurs  chants  , il  envoya  com- 
mander de  pourfuivre  , un  d’en- 
tr’eux  l’alla  trouver  pour  luy  dire 
qu’il  n’eût  point  à troubler  le  fervi- 
ce  Divin  ; LJ11  foldat  de  la  fuite  de 
ce  Gouverneur  pafTa  fon  épée  au 
travers  du  corps  de  cét  Ecclefiafti- 
que  , te  le  renvèrfa  mort  fur  le  pavé, 
toute  la; ville  s’emeut  à cette  inlo- 
lente  adion  : ceux  qui  tenoient  le 
party  du  Gouverneur  en  Furent  chaf- 
fez , les  habitans  qui  avoient  pour- 
tant une  naturelle  inclination  pour 
Alfonfe , luy  envoyèrent  des  dépu- 
tez pour  le  fupplier  d’autorifer  ce 
qu’ils  avoient  fait  , il  renvoya  ces 
députez  avec  des  paroles  feveres  : 
Les  plus  intcrelTcz  ne  purent  fouf- 
frir  ce  mépris  ju£le  te  genereux j ils 
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cr:V  -'demeurèrent  d’accord  de  fe  mettre  à 
okfK  l’obeitfance  d’Henry  , & lui  firent 
dr  -donner  avis  d'y  entrer  fecr-etement, 
imî  -avec  alfeurance  qu’ils  le  rendroienc 
iki.'  itnaitre  de  cette  place  : Il  y alla  faits 
enj  examiner  une.  proportion  fi  cha- 
3f.[  -toüilleufe,  avec  toutes  les  precau- 
faM  tions  qu’il  y devoir  apporter  : La 
®.  -plupart  des  habitans  , qui  n’étoient  t0iCcjç^ 
’cu  . point  de  cette  intelligence  , prirent  remct  ^ 
jiii  | les  armes  , il  fut  contraint  d’en  for-  l’obeif- 
:ïj,  - tir  avec  précipitation;  il  y fut  pour-  kneede 
• dr  tant  rappelle  peu  de  jours  apres  , & Henry, 
ji  -cette  ville  fe  remit  effectivement  au 
(IJ.  .devoir.  ' . • 

vé,  Sa  réduction  fut  la  première  cho-  . ç:; 

(0.')  tfe  qui  ouvrit  les  chemins  à une  ge- 
|{  nerale  reconnoifiance  ; 11  arriva 
2(.  bien-tôt  apres  un  accident  qui  ache- 
jj.  : va  de  mettre  cette  grande  affaire  au  ^ 

)U[  i point  ou  tous  les  gens  de  bien  la  r*  ' 
,ll.  |:  fouhaitoient.  Alfonle  fut  frappé  de 
ccf  pelle  , il  en  mourut  , fes  Parcifans  Mort 
•es ! voulurent  donner  le  titre  de  Reine  d’Alfon- 
b de  Caftille  à l’Infante  ifabelle  fa  *Ci 
-,  {beur  a afin  de  prétexter  la  continua- 
j|s  tion  de  leur  revolte;Cette  fage  Prin- 
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celle  refula  cette  qualité  quineïuy 
appartenoic  pas  légitimement  : Cela 
fît  q ne  ces  conjurez  écans  exhortez 
de  fe  remettre  à l'obei ll'ance  , ils  de- 
ptiterenc  T Archevê  que  de  Seville 
pour  parler  de  leur  accommodement. 
Ce  Prélat  demeura  d’accord  delà 
paix  » lés  conditions  furent , que  la 
Ifabelle  Prince  flè  ifabelle  feroit  déclarée 
déclarée  'Pxinceffe  des  Àftfturies , 6c  heritiere 
henucre  des  Royaumes  de  Caftille  Sc  de  Leon 
lfcCa  ^ au  préjudice  des  chofesqui  s’étoient 
patlées  peu  auparavant  en  faveur  de 
. i la  Princede  Jeanne,  fille  fuppofoe 
d Henry. 

Ce  traité  de  paix  calma  les  trou- 
bles en  apparence , on  connut  pour- 
; tant  peu  de  tens  apres  que  la  Ju (li- 
ce de  Dieu  n’c'toir  point  encor  fatis- 
> , faite.  On  parla  de  marier  l'Infante 
Ifabelle  avec  Alfonfe  Roi  de  Portu- 
. gai , la  femme  duquel  ctoit  morte  il 
n’y  avoit  pas  long-tems,  & la  Prin- 
cefle  Jeanne  avec  Dom  Iean,  fils  aî- 
né de  ce  même  Rcy  : Ceux  qui  pro- 
poferent  ces  mariages  demeurèrent 
d’accord  : que  fi  l'Infante  Ifabtliç 
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il’avoit  point  d’enfanr  du  Roi  Ion 
mari  , ceux  qui  naitroient  de  Ieanne 
fuccederoient  à la  Couronne  de  Ca- 
ftille.La  Reinedc  C.aftille,&  la  Prin- 
ce (Te  ifabdle  ne  voulurent,  point 
foûcrire  au  traité,  parce  que  l’Infan- 
tê  ne  pouvoir  aimer  un  homme , 
dont  l'âge étoit  déjà  fort  avancé,  & 
gue  la  Reine  vîvoit  libertinemcnr, 
âpprehendoit  que  ce  ne  fût  une 
amorce  pour  la  mettre  en  captivité  : 

Les  Seigneurs  qui  fe  méloienrde 
l’affaire  confeillerent  au  Roi  de  ne 
s’arrêter  pasaux  fautai  fus  defafem- 
’me  , ny  de  fa  fceur  ; Ils  procurèrent 
une  entreveuë  des  deux  Rois  : Les 
autres  qui  s’oppoferent  formelle- 
ment à cette  entreprife  , firent  cou- 
rir le  bruit  que  l’on  violenroit  les 
volomez  de  l'Infante  : tous  les  Seig- 
neurs qui  n’avoient  point  efté  ap- 
peliez à cette  deliberation,  fe  décla- 
rèrent pour  l’empêcher  ; Ainfi  l’on  foTdrc^ 
vid  renaitre  les  troubles  dans  le  CaOillc, 
temps  qn’on  les  croyoic  avoir 
éreinrs.  <3uo^ 

Les  Etats  d’Arragon  & de  Na- 

G ii) 
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varre  étoient  cependant  en  tin  point* 
encor  plus  malheureux  & pins  dé-: 
Kova^U  pl°rakle*  Le  Roi  d’Arragon  s’êtoit 
-ine  d’Ar-  Tortofe,  comme  nous  avons 

ragon  & dit  cy-deflus:  Cette  conqucflc  lui  fit* 
«le  Na-  efperer  qu'il  reduiroit  les  Catalans 
rrc*  à J’obeifFance  : Ces  peuples  fe  roidi- 
rent  à ne  le  vouloir  point  reconnoi- 
tre  : Ils  éleurent  pour  leur  Roi  Re- 
né d’Anjou  Duc  de  Lorraine  , 8c 
Comte  de  Provence,  fort  y du  fang 
.Royal  de  France  : Ce  Prince  ctoit 
déjà  dans  un  âge  forr  avancé  , 8c 
cette  confideration  le  pouvoit  éloig- 
ner des  foins  8c  des  dangers  qui  font 
ïnfeparablement  attachez  à des  nou- 
. veautez  : Neanmoins  le  charme  de 
. cette  Couronne  fut  fipuiflant,  qu’il 
■ l’accepta.  Il  leva  des  gens  de  guer- 
re en  France  , ces  troupes  qui  fu- 
rent mifes  fous  la  conduite  de  Ieai* 
Duc’de  Calabre  fen  fils5&  du  Comte 
d’Armagnac  , pafTerent  en  Efpagne,. 
le  Roi  d’Arragon  leur  mit  en  tête  le 
Prince  Ferdinand  fon  fils,  ce  Prince 
Efpagnol  fut  défait  ; le  Roy  mar- 
çha  luy-  même  fuivy  d’une  nouvelle- 
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armée , le  Duc  de  Calabre,  qui  avoir 
eilé  renforcé  de  dix  mil* hommes 
obtenus  de  Louis  X L qni  regnoic 
en  France,  fut  attaquer  ces  ennemis 
qui  avoient  rnis  le  fiege  devant  Pe- 
ralta,les  furprit,  força  Ie/.r  Camp,  Si 
enfuice  fe  rendit  Maitre  de  Gironne, 
Mais  il  ne  joiiit  pas  long  tems  de 
cette  conquête  , il  fut  attaqué  d’une 
fièvre  peftilentielle  , il  en  mourut- 
à Barcelonne  en  1 468.  fa  mort  fit 
retirer  l'armée  Françoise  à Perpig- 
nan, & cette  retraite  fut  caufe  que 
le  Roy  d’Arragon  reprit  Gironne,  & 
piufieurs  autres  places  , du  nombre! 
de  celles  qui  s’étoient  portées  à U 
rébellion.  \ / 

Quant  à ce  qui  fe  paflaen  Navar- 
re la  tranquillité  n’y  fut  point  plus 
grande  quelle  étoic  dans  la  Cata- 
logne. Gafton  de  Foix,  qui  avoir 
époufé  la  Princelfe  Eleonor,  heritie- 
re  de  ce  Royaume  , s’imagina  qu’il 
deyoit  avoir  tous  les  avantages  de 
la  Royauté  au  préjudice  du  Roy 
Dom  Iean  qui  ccoit  fon  bean-perc. 
Nous  avons  dit  qu’il  y avoir  deux 
grandes  factions  en  ce  Royaume,  de 

G mj 
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ceux  de  la  Maifon  deBeaumont  ; &T 
des  SeicmeuEs  de  Gramont  ; Il  inte- 

, O 

relia  les  premiers  dans  les  préten- 
tions qu’il  avoir  , il. Te  fervic  de  leurs 
forces  & des  iiennes  pour  fe  rendre 
mairre  de  quelques  places,  & par- 
ticulièrement de  la  ville  de  Pampe- 
lune.  Le  Roi  Dom  Iean  , qui  étoic 
occupé  aux  guerres  de  la  Catalogne, 
fut  averty  de  ce  qui  Ce  pafi'oit , il  re- 
broufTa  tout  incontinent  fur  fes  pas» 
fon  retour  releva  le  courage  de  ceux 
delafu&ion  de  Gramont , & donna 
de  merveilleufes  apprehenfions  au 
party  contraire  îles  Chefs  confcille- 
itent  à Gallon  de  s’accommoder, il  ne 
s’éloigna  pas  de  leur  fentiment , il 
confidera  que  le  Roy  étoit  fur  le 
bord  de  la  folle  , il  confentit  cjue  fa 
femme  traitât  j on  demeura  d’accord 
que  le  Roy  Dom  Iean  joüir  de 
tous  les  avantages  de  la  Couronne," 
pendant  qu’il  vivroit  > & qu’il  y au- 
roit  uncamniftie  generale  de  tout  ce 
qui  s’étoit  fait  fur  les  differens  arri- 
vez entre  le  pere  , la  fille,  & le  gen- 
dre. 

La  propofition  des  mariages  des 
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Infantes  de  Gafliile  , avec  les  Prin- 
ces de  Portugal,  avoit  renouvelle  les 
troubles  de  Caftille  > II  s’en  fit  une 
autre  qui  fut  caufe  de  plus  grands 
defordres.  Quelques  - uns  de  ceux 
qui  tenoient  le  Gouvernement  du 
Royaume  en  ;balance  , parlèrent 
de  marier  l’Infante  Ifabelle  aver  Fer- 
dinand d’Arragon,  principal  heritier 
de  ce  Royaume,  ,&  déclaré  Roy  de 
Sicile':  La  Prince  fie  don  noie  fon 
confentement  à ce  choix  , il  n’étoit 
pas  félon  le  fenriment  d’Henry  , cela 
fit  qu’il  chercha  toute  forte  d’inven- 
tion pour  avantager  la  Princefie 
leanne,  qu’il  ne  vouloir  point  defa- 
voliér  pour  fa  fille , encor  qu’il  fur 
ri-es-conftant  quelle  procedoit  par 
la  voye  que  nous  avons  dite  , & que  Çja 
l’Etat  fe  trouva  brouillé  beaucoup 
plus  miferablement  qu’il  n’étoir.  broiiil-. 
Ces  deux  partis  tindrent  longue-  léc. 
roent  les  affaires  en  un  état  allez 
douteux  , & l’on  vid  même  que  le 
frere  & la  feeur  fe  conrrepointerent 
en  la  prife  de  quelques  places , & en 
l’établi (Peinent  des  Gouverneurs  des 
principales  Provinces  du  Royaume  : 

• G y 
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Ifabelle 
Infante 
de  Ca- 
ftille  ef- 
poufe 
Ferdi- 
nand In- 
fant 
d’Arra- 
gon,. 
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Mais  enfin  une  troifiéme  propor- 
tion fie  mariage  encre  cette  Princefle 
Ifabelle, & Charles  Duc  deGiiyenne 
frere  de  fouis  XLRoi  de  France,  ou 
du  frere  du  Roi  d’Angleterre,  ayant 
été  inutilement  faite, Ifabelle  fe  trou- 
va celoîuc  au  mariage  de  Ferdinand  • 
Infant  d’ Arragon  , & l’époufa  mal- 
gré les  oppofitions  de  fon  frere. 

Le  Roy  n’apprit  les  nouvelles  de 
la  conclufion  de  ce  mariage,  qu’avec 
un  dépic  qu’il  ne  feroit  pas  bien  fa- 
cile d’exprimer.  Neanmoins  ne  vo- 
yant aucune  apparence  de  s’oppofer 
à une  chofe  qui  étoit  faite  , il  fit  ré- 
ponfe  aux  AmbafTadeurs  qu’on  luy 
avoir  envoyez  pour  cela  , que  cette 
affaire  étant  d’une  merveilleufe  im» 
portance,  elle  ne  fe  pouvoit  terminer.' 
que  par  une  alfemblée  generale  de 
tous  les  Grands  de  fon  Etat. La  cho- 
fe demeura  donc  ainfi  quant  à ce 
pointi  Cependant  il  fe  palfa  des- 
chofcs  alfez  confiderables  dans  le 
Royaume  de  Grenade  pour  tenir  icy; 
quelque  rang. 

Nous  vous  avons  dit  dans  la 
première  Partie  de  cette  Hirtoire. 
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que  Mulcy  Alboacen  , ou  Muley  Etat  du 
Acen, félon  quelques-uns,  avoit  efté  Royau- 
mis  fur  le  Trône  en  qualité  du  dix-  mc  des 
neuf- viétne  Roy  de  cette  ville  apres  MaUïCS 
la  mort  d’Ifmaël  fon  pere:Mais  iiqus 
ne  vous  avons  pas  dit  que  ce  Prince 
eût  desqualitezqni  le  firent  furrïom- 
mer  le  Grand.  11  faut  que  nous  vous 
le  fafilons  mieux  connoitre  a afin  de 
fatisfaire  à toute  la  cùriofité  que 
vous  pourriez  avoir  là-dcfius.  T 

Ce  fut  un  Prince  dont  l’humeur, 
fut  guerriere,  & fort  genereufe,  mais 
d’autant  que  la  prudence  nefaifoic 
pas  un  des  moindres  avantages  de  fa 
vertu , vous  ne  vous  étonnerez  pas 
fi  je  dis  qu’il  creut  ne  devoir  point 
troubler  la  paix  que  fes  Predecefleurs 
avoient  faite,&  que  luy-même  avoit 
confirmée  avec  les  Princes  Chré- 
tiens. Il  eut  deux  femmes  epoufées  ; 
l’une  Maure, l’autre  Chrétienne  : De 
la  premiereil  eut  Mahomet  Boabde- 
lin  , qui  fut  fon  fuccefieur  à la  Cou- 
ronne  ; de  la  fécondé  qui  s’appelloit 
Zoroira  , il  eut  deux  enfans  , l’aine 
y.  defquels  fut  nommé  Cad  le  fécond  i ^ 
Nacre.Son  humeur  av  oit  de  grandes  > ^ 
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difpofitions  à la  Juftice  , & de  don- 
ner une  ferme  paix  à tous  fes  fujcts  : 
Neanmoins  ayant  veu  que  leCapi-r 
laine  de  Malaga  s’étoit  retiré  de  fon 
©bçïffance  , pour  fe  jetter  dans  les 
intcrefts  dû  Roi  de  Caftille  , il  ar- 
ma foudain  & puiffatqment , de  fit 
de  fi  grands  defordres  dans  les  ter- 
res de  fon  ennemy,  que  fes  armes  fi- 
rent l’un  des  plus  grands  mauxjdont 
ce  Royaume  fut  affligé  pendant  les 
guerres  domc-ftiques  qui  s’y  élève- 
renr  , dont  nous  avons  parlé  cy- 
deffus. 

Qiioy  que  le  Roy  de  Caffille 
n’eût  pas  ouvertement  condamné 
le  mariage  de  la  Princeffe  lfabelîè 
fa  fœur  avec  Ferdinand  d’Arragon,  il 
eft  neanmoins  très- certain  que  cet- 
te affaire  luy  pefoit  beaucoup  fur  le 
jcoeur  v il  fongeoit  continuellement 
aux  moyens  de  venger  l’outrage  fait 
à l’autorité  Royale  , le  tems  les 
luy  fit  rencontrer jLouis  XI. Roy  de 
France  lui.  envoya  des  Ambaffadeurs 
pour  traiter  du  mariage  du  Duc  de 
Guyenne  fon  frere  , avec  la  Princeffe 
Jeanne  > il  fe  fcrvitde  cette  occafion 
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pour  témoigner  Ton  reflentimenr- 
II  reeeutces  Ambafladeursavec  joye 
leur  promit  toute  forte  de  fatis  fa- 
nion , fit  affembier  les  Grands  du 


Royaume  qui  n‘étoient  point  dans 
les  imerefts  de  Ferdinand  , &c  de  la 
Princefle  Ifabelle  , & fit  lire  haute- 
ment une  Déclaration  fignée  de  fa- 
main  , ôc  feellé  de  fon  Seau  Royal, 
par  laquelle  il  cafToit  tout  ce  qu’il 
avoit  fait  auparavant  en  faveur  de 
l'Infante  ifabelle  fa  fœur , comme 
extorqué  pour  appaifer  les  defordres 
quitroubloient  l’Etat , furquoy  l’E- 
vêque d’Âlby  Chef  de  l’AmbalTade: 
du  Roi  de  France*  s’étant  ad  dre  (Te  à 
la  Reine  , lui  demanda  devant  toute- 
cette  illuftre  affiftance  qu’elle  eut  à' 
déclarer  par  ferment , fi  la  Princefle 
ïeanne  étoir  fille  du  Roy  Henry,  el- 
le ne  fit  aucune  difficulté  de  jurer,  le 
Roi  jura  parerîTement  qu’elle  étoit 
fa  fille  , & qu’il  l’avoit  toujours  re- 
connue’ pour  telle.Ces  fermens,bien 
que  tics-faux, donnèrent  fujet  à tous 
ceux  qui  compofoient  cette  aflern- 
blée  , de  reconnoitre;  cette  Princefle 
gour  légitimé  heritiere  de  la  Cott^- 
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ronre  de  Cafiille  ; Le  Comte  de 
La  P,rin-  Boulogne  qui  avoir  plein  pouvoir  du 
cclîe  Ducde  Guyenne, la  fiança  au  nom  de 
fiancée  ce  ^r‘ncc*  mariage  ne  s’accom- 
au  Duc  pÜt  pourtant  point, car  ce  Duc  mou- 
de  Guy-  rut  avant  qu'elle  partit  d’Efpagne 
cnoc.  p0lîr  aller  en  France  , & cela  fit 

qifHenry  envoya  des  Ambafladeurs 
au  Roi  de  Portugal  pour  traiter  de 
Ton  mariage  avec  lui.  Mais  cé  Roy 
qui  avoit  refufé  de  la  faire  époufer 
p V au  Prince  Dom  Iean  Ton  fils,  à eau-' 
fe  qu’il  étoit  tout  confiant  qu’elle 
étoit  née  d’adulterc  , ne  là  voulut- 
point  accepter. 


à cette  actionne  fatisfaifant  pas  l‘ef- 

prit  du  Roi,  parce  que  Ferdinand  SC 
Ifabelle  avoient  de  grands  Partifans 
Henry  qui  luy  donnoient  de  terribles  in- 
arme  cô-  quiétudes  , il  propofa  d’agir  plus  vi- 
rreFerdi-  goureufement  qu’il  n’avoit  fait  par 

frfee  \u  Pa^:^  de  grandes  forces  fur^ 
pied  , pour  chafier  ce  Prince  & fa 
fœur  de  tous  fes  Etats.Mais  d’autant 
que  les  plus  Pages  de  fon  ConfeiL 
n’êtoient  pas  demeurez  d’accord 
d’employer  les  armes  pour  venir  àr 


D’ESPAGNE.  îsï 
^ Bonr  de  ce  grand  defiein,  & qu’ils  le 
du  follicitoient  continuellement  d’avoir 
recours  à des  moyens  moins  dange- 
reuxjil  contremanda  fa  gendarmerie, 
ü.  & fut  content  de  laifler  les  chofes  en 

Pétàr  qu’elles  étoient.  La  Princeffe  1 47e*" 
£[  Ifabelle  accoucha  cependant  d’une 
J fille , qui  fut  nommée  Ifabelle  com- 
je  ' me  elle  , ou  Elizabeth  , félon  l’opi-  \ 
y -n.ion  de  quelques  Auteurs. 
ir  Les  autres  Royaumes  qui  compo- 
j.  fent  l’Efpagne  étoient  cependant  ' 
j{  dans  un  état  bien  different  de  celui 
lt  auquel  droit  alors  la  Caftille.  Alfonfe 
Roi  de  Portugal,  & le  Prince  Dom  . 
s Ifcan  fon  fils  s’occupoient  à faire  d’il- 
luftres  conquêtes  en  AfFrique  : Le 
f Roi  d’Arragon  travailloit  à réduire 
5 les  Catalans  à l’obeiffance.Les  Prin- 
, .c-es  de  Portugal  fe  rendirent  maîtres . 

. d’Arzila&  de  Tanger, qui  font  deux» 

. villes  fort  confiderables  en  Afrique. 

Le  Roy  d’Arragou  ayant  terminé 
t l lés  differents  qu’il  avoit  avec  Gaftom 
. f de  Foix  fon  gendre,  fe  rendit  fi  re- 
p doutable  aux  habitans  de  Barcelon-  V 
\ ne , qu’apres  avoir  défait  toutes  less 
. forces  qu’ils  avoient  levées  pour  # 
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conferver,il  les  reduifit  à lui  deman- 
der pardon  de  leur  faute. 

Peu  de  tems  apres  , qui  fut  en 
1473.  les  affaires  deCaftille  femble- 
rent  prendre  un  grand  achemine- 
ment à une  tranquillité  generale.  Le 
Maître  de  Saint  Iacques  qui  poire- 
doit  abfolument  l’efprit  du  Roy  , ôc 
qui  fe  declaroit  ouvertement  contre 
la  forrune  de  Ferdinand  ôc’d’lfabelr  vt  ^ 
le,  fit  tous  fes  efforts  pour'fur- 
prendre  le  Château  de  Tolede  ; La  , 
Pnncefle  Ifabelle  , qui  n’êtoit  point 
mal  voulue  des  habitans  de  la  ville 
d’Aranda  de  Duero  ,'projetra  d’un 
même  tems  de  fe  faifir  de  cette  pla- 
ce. L'entreprife  du  Maître  de  Saint 
Jacques  ne  rendît  pas  , celle  de  la* 
Princedè  eut  l'effet  qu'elle  defiroir  j 
la  perte  de  cette  ville  picquant  fen- 
iîblement  le  Roy  , d'autant  qu'elle 
étoit  des  appanages  de  la  Reine  *,  it 
fe  mit  en  état  de  dreffex  une  armée 
pour  la  recouvrer  : Le  Gouver- 
neur, de  Segovie  , que  l'on  nom- 
rooit  Cabrera  , le  fuppiia  de  vou- 
loir plus  meurement  confideret  cet- 
te, affaire*.  Il  lui.  fit  voir  par  un  dif-. 
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m:  cours  généreux  &:  judicieux  , que  le 
! Maître  de  S.Iacques  abufoit  delà 
uta:  bien-veillance  Royale  , qu’il  tenoit 
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toute  la  Caftille  fous  une  autorité 
tyrannique  : Qu’il  étoit  le  feul  qui  . - ■ f 
donnoit  de  la  chaleur  à la  divifion  • 
qui  étoit  entre  lui  & la  P rince  (Te 
Ifabelle  (à  fœur  \ Ce  mit  à fes  genoux 
pour  lui  demander  la  pcrmilïion  de 
W!  faire  venir  cette  Princefie  au  Châ-  ' 

W teau  de  Segovie  , afin  de  l’entendre, 
hj  LeRoi  ri  qui  étoit  tendre  de  coeur 
oit  ne  defaprouva  pas  cette  entreveueT  , 
pSi  Le  Cardinal  d’Efpagne  , qui  étoit 
fis.  Evêque  de  cette  ville  , & le  Com-  _ 
pt  te  de  Benevent  appuyèrent  ce  fenti- 
iis:  ment  : La  femme  de  Cabrera  partie 
1*  déguifëe  en  païfane  pour  aller  trou- 
itj,  Ver  la  Princefife  , elle  l’amena  , la  * ;'T 

mi*  . rendit  au  Château  de  Segovie  : Le 
•lie  frere  & la  fœnr  eurent  une  étroite 
ilf  conférence  enfemble  y Ils  demeure-  Accent 
té»  rent  d’accord  de  tout  ce  qui  faifoir  mode- 
leurs differens.  Le  Maitre  de  faint 

T c » m • Roi  & de 

Iacquesquien  rutaverty  , s éloigna  Ja  Ptjn. 
promptement  de  la  ville  pour  prati-  CeflTc  Ifa* 
quer  le  Duc  d’Albuquerque  , qui  belles 


H 


if*  étoit  le  véritable  pere  de  la  PrincelFe 
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Ieanne:Le  Comte  de  Haro,beau-pe- 
re  de  ce  Duc,  fur  appelle  pour  être 
de  cette  cabale  , ils  envoyèrent  fup- 
plier  le  Roy  de  mettre  la  Princtfïg 
hors  de  Segovie  : Ifabelle1  envoya 
quérir  le  Roy  Ferdinand  fonmary, 
Henry  le  receut  avec  de  grandes  ca- 
re(Tes,les  conjurez  jetterent  fecrette- 
ment  quelques  troupes  dans  Segoviq, 
pour  s’en  faifir , 8c  pour  faire  mou-  . . ‘a 
rir  Ferdinand  : L’entreprife  fut  dé-  tp 
cou  verte, le  Prince  fe  tint  fur  fes  gar-  ju 
des  , Ferdinand  reprit  le  chemin  \ 
d A.rragon,où  les  affaires  de  la  guer- 
re l’appel loient  j Cabrera  fe  mit  en 
état  de  fe  mocquer  de  l’effort  de  ces 
conjurez,  v- 

La  Navarre  n’étoit  point  cepen- 
dant exempte  des  troubles  qui  rui- 
noient  la  Caftille  , & le  Royaume 
d’Arragoiv.Nous  vous  avons  dit  cy- 
deffusV  que  la  Comté  de  Roufïillon 
avoitefté  engagée  à Louis  X I.  Roy 
de  France  pour  la  fomme  de  trois 
cenfrmil  écus.  Le$  Officiers  que  ce 
Prince  y avoit  établis  chargèrent  I9 
peuple  de  fubfides,tous  les  habirans 
eurent  recours  au  Roy  Dom  Jean, 
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pour  être  délivrez  d’une  opprefiîon 
tant  infupportable:Il  en  fit  des  plain- 
tes à Louis  y Louis  lui  envoya  des 
Ambafiadeurs  pour  lui  demander  le 
rembourfement  de  Tes  deniers,  ou  la 
propriété  de  la  terre.  Jean  trouva 
cette  demande  de  mauvais  goût.ll  fit 
réponfe  qu’on  ne  le  pouvoit  point 
p'refier  légitimement  du  retnbourfe- 
ment  de  ces  deniers, immédiatement- 
apres  une  fi  longue  guerre  qu’il  avoft 
eue  à dcmeler  avec  Tes  fujets , moins 
encor  de  luy  parler  d’ahener  delà  - 

Couronne  d’Arragon  unepiece  qui 
en  faifoit  le  plus  grand  ornement. 

Les  habitans  de  Perpignan  ennuyez  LcshabT- 

de  la  longueur  d’un  joug  qu'ils  ne  ^mc’dc 
pouvoient  fouffrit , commencèrent  R0uflîl- 
à fe  révolter.  Le  Roy  Dont  lean  y Ion  fe  re- 
courut pour  les  appaifer  : Il  y fut  af-  voltcnt 
lîege  par  1 armee  de  France  : Le  Roy  de 
Prince  Ferdinand  Ion  fils  , qui  fut  jiance,. 
averty  de  cet  accident  ama fia  prom- 
ptement des  troupes  >&  marcha  pour 
le  fecourir , cela  fit  que  les  François 
levèrent  le  fiege  , Ôc  que  le  Roy 
lean  en  foriic  apres  avoir  donné 
ordre  à ccs  habitans  d’obeïr  aux. 
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François  , qui  voulant  témoigner 
qu’ils  contribuoient  à la  pa'ix,  pro- 
mirent d’étrc  plus  retenus  en  leurs 
taxes. 

La  Caftille  n’avoit  point  eftc  pa- 
cifique , depuis  qti’Henry  en  a voie 
obtenu  la  Couronne , il  y avoit  eu 
quelque  apparence  de  calme , apres 
l’entrevuë  de  ce  Prince  , & de  l’In- 
fante Ifabelle  fa  feeur,  ce  tems  ne  fut 
pas  de  longue  durée.  Il  fe  forma  une 
dangereufe  querelle  entre  îe  Comte 
de  Benevent,&  le  Marquis  de  Sentil- 
Lnn  ; Toute  la  Cour  fe  partialifa,  Sc 
les  armes  Furent  levées  de  tant  de  cô- 
tcz  , que  l’Etat  étant  menace  d’une 
nouvelle  ruine,  le  Roi  fut  contraint 
de  (e  mettre  en  campagne  pour  ac- 
commoder ce  grand  diferenr.  Il  en 
vint  à bout  ; La  paix  quife  fit  alors 
entre  ccs  personnes  ne  fit  pourtant 
pas  le  repos  de  tout  le  Royaume,  car 
ce  Prince  étant  tombé  malade,  & fa 
maladie  fe  trouvant  mortelle  , il  fut 
prié  parquelques  Seigneurs  de  vou- 
loir mettre  la  main  fur  fa  confcien- 
ce,  empêchér  la  ruine  de  cét  Etat  par 
une  jufte  reconnoifl'ance  de  la  fbp- 
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pofnion  de  la  Princefle  Jeanne  , ôc 
déclarer  devant  tous  les  Grands  du 
Royaume  que  là  Princefle  la  fœ.ir 
écoic  fa  légitimé  hcritiere  : Mais  au 
lieu  de  rendre  cette  julticeà  la  véri- 
té, & à la  nature,  il  fie  un  teftament 
par  lequel  il  inftitua  leanne  heritie- 
re  de  tous  Tes  Etats  , comme  légiti- 
mement procréée  de  la  Reine  fafem- 

me,&  de  iui,furquoy  la  mort  Payant  Mort 

' t*  ^ 1 i • d’Henry, 

emporte  i an  1 47  4. dans  la  cinquan- 

re-uniéme  année  de  lou  age  , & de 

Ton  règne  le  vingt- un  , il  iailTa  une 

nouvelle  matière  de  guerre , donc 

nous  parlerons  cy-apres. 


FERDINAND  V.  DF  NOM , 
vingtième  Roy  de  Ca/lille , de  Leon 4 
quarante-un  , & le  dix  - neuvième 
d*  Arr a gon, 

IL  fembloit  que  le  teftament  du 
défunt  Roy  alloit  élever  une 
bâtarde  à la  gloire  d’une  très- iilu- 
ftre  Couronne  : Neanmoins  la  main 
de  Dieu  travailla  pour  rendre  la  ju- 
ftice  à une  Prince  (Te  , à laquelle  on 
U voiflpjc  malicieufement  enlever. 


£a  Ca- 
ftillc  di- 
vifce  en 
deux  fa- 
nions. 
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& qui  fans  doute  la  meritoir  légiti- 
mement par  fa  nailïance  , & par  les 
belles  qualicez  qu’elle  tenoit  de  la 
nature.  Si- tôt  qu’Henry  fut  au  tom- 
beau, la  Caflille  fut  divifée  en  deu-x 
fa&ios.  Les  Archevêques  de  Tolède, 
de  Seville  , l’Evêque  de  Siguenca, 
furnommé  le  Cardinal  d’Efpagne,  ^ 
Pedro  Vclafco  Connétable  de  Ca- 
mille, Alfonfe Henriquez  Amiral,les 
iDuc  d’Albe  & d’Albuquerqii.eiH.ir- 
tado  de  Mendoza  Marquis  de  Satï- 
•tillana , les  Comtes  de  Benevenr,  & 
deTrevigo  , & quelques  autres  per- 
sonnages de  quaÜté^allerent  trouver 
-la  PrincefTe  Ifabelle  qui  étoic  au'châ- 
teau  de  Segovie,  la  faluerenc  comme 
Reine  de  Caflille,  & de  Leon,  & en 
cette  qualité  luy  prêtèrent  le  fer- 
ment de  fidelité.  Ceux  qui  fe  decla-* 1 
rerent  pour  Ieanne  , furent  le  Mar- 
quis de  Viliena  , fils  de  Paccheco* 
Maitre  de  Saint  Iacqucs,  & puifianc  ' 
favory  d’Henry,  Dom  Alvaro  d’E- 
ftuniga  Duc  d’Arevalb , Rodrigue  ' Un 
Tellez,  qui  tenoit  grand  rang  en  Ef- 
pagne,  le  Maitre  de  Calatrava,  le 
Comte  d’Uregna,&  plufietars  autres, 
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; Le  Princ  e Fec^i  nand  , qui  étoif 
; alors  en  Catalogne  avec  le  Roy 
; Dom  Iean  Ton  pere  , fut  tout  incon- 
. tinenc  averty  de  ce  qui  fe  paiToit  en 
Caftille  , il  y courut,  tous  les  Seig- 
neurs aflemblez  dans  Segovie  , le 
rcceurenr  avec  des  marques  de  joye 
& de  fou  million  , il  y fut  reconnut 
pour  Roi  de  Caftille  , & dés  le  me-  connu 
me  tems  defon  arrivée,  l’on  y com*  Roy  de 
n ...  mença  de  choiftr  des  perfonnes  ca-  CaftUfc. 
j._;|  pables  dé  policer  l’Etat  , foi t pour 
i.  l'adminiftration  des  Finances  , foie 
pour  l’exercice  de  la  Iuftice  qui  fem- 
bloit  avoir  efté  foulée  aux  pieds, fous 
le  régné  du  Roy  défunt. 

Ces  premiers  ordres  étans  donnez, 
on  dépécha  des  Ambaftadeurs  en 
France  y pour  donner  avis  au  Roy  - 
Louis  Xl.de  l’avenement  de  cePrin- 
ce,&  de  fi  femme  à la  Couronne  de 
Çaftilie,pour  le  prier  de  vouloir  con- 
firmer l’ancienne  alliance  de  l’Ef-  « 
E«t  Pagne  avec  la  France,  & pour  de- 
r]J  mander  la  reftitutiondu  Rouflillon. 

Louis  témoigna  quelque  déplaiiîr 
de  la  mort  d’Henry"  , fit  pàroitre 
beaucoup  de  joye,de  ce  que  les  Seig- 
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neurs  d’Efpagne  rendoient  une  fi 
^joone  ’iuftice  à ce  Prince  , & à U 
Reine  Ifabelle  fa  femme  : Mais  il  ne 
voulut  point  demeurer  d’accord  de 
. rendre  la  Comte  de  Rouffillon.  Au 
nanPpns  contwire>il  envoya  derechef  fon  ar- 
par  les  niée  devant  Perpignan  > qui  fut  pref- 
armes  du  fée  de  telle  façon  qu’elle  revint  à 
Roy  de  l’obeïlTance  de  fa  Couronne* 
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Le  Marquis  de  Villena  qui  ne  fe- 
jtigeoit  pas  aflez  puifiant  pour  faire 
changer  de  face  à 1 etablifTenient  de  . 
Ferdinand  & d’ Ifabelle,  eut  recours 
a l’addrefle  de  fon  efprit , pont  for- 
tir  heurenfement  d’une  affaire  qu’il 
s’étoit  inconfidcrément  attirée  fur 
les  bras  j II  envoya  trouver  Ferdi- 
nand & Ifabelle , pour  leur  deman- 
der la  fucceflîon  de  la  Maitrife  de 
S.  lacques , &c  un  party  fortable  à 
Ieanne.  Princes  luy  promirent 
tout  leur  credic,tant  envers  le  Pape, 
qu’envers  les  Chevaliers  de  ce't  Or- 
dre, pour  la  charge  qu’il  defiroit , ôc 
l’afTeurerent  qu’ils  pourvoiroienc 
Ieanne  fi  hautement , quelle  aiiroic 
fujerde  fecontçnter.  Mais  ayant  dé- 
fité  quelle  fut  roife  fous  une  antre 
■,-j  . •’*'  tutelle 
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tutelle  que  fous  la  Tienne  ? il  n'en 
«voulut  pointentcndreparler.lugeanc 
donc  biea  qu’il  ne  trouveroit  pas 
Ton  conte  de  ce  coté- la  »*il  commen- 
ta derechef  de  pratiquer  le  Roy  de 
Portugal  pour  luy  faire  efpou  Ter 
cette  fille»  avec  promette  de  le  faire 
^Royde  Caftille  : & d’autant  qu’il 
•vouloit  arriver  about  d’un  fi  grand 
defiein  » par  toutes  les  voyes  poffi- 
bles»il  fitenfortequ’ilfit  entrer  dans 
•Tes  interefts,  l’ Archevêque  de  Tolè- 
de , Duc  d’Arevalo  » & d’Albuquer- 
que  , & les  Comtes  de  Benevent  <S c 
•d’Aguillar  ; de  Torte  que  le  Roy  de 
Portugal  voyantun  fi  grand  achemi- 
nement a là  potfeftîon  des  deux 
Royaumesîil  Te  rcfolut  a unmariage 
qu’il avoit  rebuté  deuxfois,fitpartir 
Ruy  de  Sofa,  avec  procuration  pour 
mettre  cette  affaire  a un  dernier 
point  » & fit  tout  d’un  même  temps 
déclarer  la  guerre  au  Roy  Ferdinand, 
&c  a lfabelie  > au  cas  qu’ils  refuTaT- 
fent  de  luy  céder  les  Couronnes  de 
•Caftille  , & de  Leon  , deTquelles  la 
Reine  leanne  étoit-heritiere. 

Cét  accident  toucha  fenfiblement 
Tome  II.  H ' 
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ces  Princes  ,ils  firent  d’extrêmes  ef- 
forts pour  ramener  au  devoir  tous  lj 
ceux  qui  -s'en  étoient  efloignez  , Sç  I 
principalement  l'Archevêque  de 
Tolede,  mais  ils  ne  le  purent  jamais 
fléchir,  tous  les  autres  fc-roidirent à 
fon  exemple.Voyans  donc  qu'ils  tra-  • 
vailloient  inutilement,  ils  commen- 
cèrent a fonger  aux  moyens  de  faire 
la  gnerre-.lls  levèrent  de  belles  trou- 
pesjFerdinand  entreprit  de  défendre^  î 
Cailille  la  vieille,  Leon  & toutes  les 
terres  ad]acentcs:lfabelle  accompa- 
gnée du  Connétable  , de  Dom  Die- 
go Hurtado  de  Mendoza  , qu’ellè 
avoit  fait  Duc  de  l'infantafgo,  & de 
Dom  Garcy  Alvaro  de  Tolede  Duc 
d’ Albe,  fe  chargea  de  garder  Tole- 
de > Andaloufie,  & Murcie. 

Pendant  que  toute  la  Caftille  fe 
remuoit  ainfi  , le  Roy  de  Portugal 
s’avançoit  avec  une  armée  de  cinq 
mil  chevaux, de  quinze  mille  fantaf- 
fîns,&  fuivy  de  toute  la  Noblefle  de  - 
fon  Royaume: Le  Marquis  de  Vinella 
luy  mena  la  Princefiè  leanne  jufques 
à Plaifance,  oîrles  Fiançailles  fe  fi- 
rent , le  Roy  de  Portugal  prit  ce 
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jjour-la  la  qualité  de  Roi  de  Caftille, 
& de  Le6:Ferdinand,  & Iiabelle  pri- 
rët  auiïi  qualité  de  Rois  de  Portugal. 

La  guerre  commença  fur  les  Fron- 
tières de  ces  Royaumes»  elle  fe  fit  a 
/Feu  & a faag  aux  environs  de  Bada- 
jox  » où  les  Portugais  foufFrirent  de 
cruelles  pertes:  Le  Roy  de  Portugal 
fut  pourtant  introduit  dans  Toro 
avec  fa  nouvelle  fiancée,  & fe  rendit 
maître  de  Zamore  , par  la  trahifon 
d’un  desprincipaux  habitans.Ce  qui 
Faifant  avancer  Ferdinand, il  afliegea 
•ce  Roy  dans  Toro  » & ne  fit  point 
de  petits  elForts  pour,  remettre  cette 
place  a l’obeïllancc  -,  mais  ne  pou- 
vant recouvrer  des  vivres, il  fut  c 011- 
, craint  de  lever  le  fiege. 

Le  Château  de  Burgos  étoit  en 
la  puitîance  de  Dom  lean  d'Etuni- 
ga  , neveu  du  Duc  d'Afevalo,  l’un 
des  plus  grands  Partifans  de  leanne: 
Le  Gouverneur  traittoit  fort  mal  les 
liabitans  , ils  envoyent  demander 
fecours,  Ferdinand  y envoya  le  Com- 
te d’Aguillar  avec  une  bonne  partie 
de  Tes  forces:cette  place  fut  preffée 
avec  une  merveilleufe  chaleur , le 
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•Gouverneur  envoya  vers  le  Duc^ 
d’Arevalo  fon  oncle  , pour  luy  dire 
l'état  auquel  il  éroic  : Ce  Duc  repre- 
fenta  au  Roy  de  Portugal , que  s’il 
lailToit  perdre  ce  Château,  qui  étoit 
le  fort  de  la  Capitale  de  tout  le  Ro- 
yaume , il  ne  devoir  jamais  efperer 
de  rogner  en  Caftille,  cela  fitque  ce 
Prince  ramaflfant  toute  fon  armée, 
prit  le  chemin  d’Areva lo  pour  y 
joindre  l’Achcvèque  deTolcde  ; &c 
le  Marquis  de  Vilena  , qui  l’atten- 
doient  avec  des  troupes  d’élite. 

Comme  cette  place  étoit  impor- 
tante , Ferdinand  & Ifabelle  ne  fon- 
geoient  pas  moins  a la  remettre  à 
l’obeïlïknce  * que  le  Roy  de  Portu- 
gal à la  conferver,  (i  bien  que  Ferdi- 
nand y ayant  envoyé  de  nouvelles 
forces,  fous  la  conduite  d’Alfonfe 
d’Arragon  fon  frere  bailard,  elle  fut 
fi  vivement  preffée , qu’elle  fut  con- 
trainte de  capituler. 

Ce  fut  avec  un  fenfible  regret, 
que  le  Roy  de  Portugal  apprit»qu’u- 
ne  piece  tant  importante  a fa  fortu- 
ne luy  étoit  échappée  des  mains 
mais  ce  ne  fut  pas  le  feui  coup  qui 
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luy  fit  du  mal  ,1e  Ducd’Arevalo,8tle 
Marquis  de  Villcna, commencèrent  a Zamore 
fe  refroidir  j le  Gouverneur  du  fort*  W oU' 
étably  fur  le  pont  de  Zamore  pré- vrc  *cs 
ta  l’oreille  a quelques  propofitions  *>°ItCS 
qui  luy  furent  faites  de  la  part  de  la 
Reine  Ifabelle,  il  promit  de  la  met- 
tre en  pofielTion  de  cette  f jrtereffe, 

& en  fuite  de  toute  la  ville  , Ferdi- 
nand s’avança  de  ce  coté-la  ; le  Roy 
de  Portugal  eut  quelque  vent  de  ce 
traité  , il  en  voulut  prévenir  l’effet, 
&pour  le  faire  avec  addreffe  il  en- 
voya fes  ordres  a ce  Gouverneur  de 
1 ailfer  pafier  de  nuit  quelques  trou- 
pes qu’il  envoy oit  batre  la  campa- 
gne : Le  Gouverneur  ne  les  vouloir 
point  recevoir  : le  Roy  fit  avancer 
toute  fon  armée  pour  le  forcer,  il  le 
défendit , cela  fit  que  le  Roy  ne  fe 
pouvant  ajïeuser  dans  la  ville,  ill’a- 
iandonna  la  nuit  meme  , auquel 
temps  les  habitans  ayans  introduit 
Ferdinand  par  une  autre  porte,  tous 
les  Portugais  qu’on  y rencontra 
furent  pris  , mais  renvoyez  quelques 
henresapres. 

Cette  guerre  ne  fut  pas  la  feule 
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qui  caufa  des  troubles  en  Caftille.1'' 
Le  Roy  de  Portugal  n’ayant  point 
ignoré  ce  qui  s’étoit  pa(Té  entre 
Louis  X I.  Roy  de  France?  & le  Roy 
Dom  Iean  d’Arragon,  pour  le  Com- 
té de  Rouflillon  , dont  le  fiegcde 
Perpignan  s’étoit  enfuivy  ? envoya 
pra  tiquer  ce  Prince  François  Louis 
dont  l’humeur  étoit  naturellement 
portée  à la  vengeance  , prit  au  poil 
cette  occafion  pour  avoir  quelque 
raifon  des  Arragonois  » il  mit  une 
belle  armée  fous  les  ordres  du  Seig^ 
neur  d’Albret  , elle  entra  dans  la; 
Province  de  Guypufcoa,y  fit  des  de- 
fordres incroyables^  campa  devant 
Fontarabie,avec  quelque  refol  utiorr 
de  mettre  cette  place  a l’obëï (Tance,' 
Mais  ce  General  ayant  bien  jugé 
qu’éjle  confommeroit  toute  Ton  ar- 
mée 5 leva  le  fiege  au  bout  de  cinq 
jours. 

Le  Prince  Dom  Iean  fils  du  Roi  de 
Portugal,  étant  arrivé  fur  ces  entre- 
faites , avec  un  renfort  de  vingt  mil 
hommes,  le  Roy  ràcha  de-remetre- 
dans  fes  intereils  le  Duc  d’Arcvalo 
& le  Marquis  de  Villena::Le  premier. 
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témoigna  un  mécontentement  ouv^  .0^ 
vert  delà  négligence  qu’on  avoit  eue  Tandon- 
V Jecourir  le  Château  de  Rurgos  j ncrçt. 
l’autre  s’excufa  , fur  les  foins  qu'il 
prenoit  de  conferver  trois  ou  quatre 
places  qui  foutenoient  encor  lcpar- 
ty  de  leanne,  de  forte  que  ce  Prince 
n’ayant  plus  que  l’Archevêque  de 
Tolede  de  tous  les  Caftillans  , qui 
s’étolent  mis  fous  fes  enfeignes  au 
commencement  de  la  guerre  , ne 
fçavoit  quafi  a quoy  fe  refoudre. 
Neantmoins  voyant  fon  armee  fjrt 
groffe,  par  le  renfort  qu’il  avoit  re- 
cense ion  fils, il  parla  de  donner  ba- 
-t  ûlle  àFerdinand.Le  Prince  Caftil- 
lan,quik  fouhaitoit, marcha  pour  en 
faire  les  premiers  pas,  elle  fe  donna, 
lefuccez  en  fut  fort  douteux  au  con- 
mencement,mais  enfin  les  Caftillans 
opiniàtrerent  le  combat  avec  tant  n donne 
d'ardeur,  qu'ils  firent  pancher  la  vi-  bataiSc 
dbbire  de  leur  coté.  En  effet, le  s Por.  à F«di- 
tugais  ne  pouvansfoutenir  leurs  ef- nan  ê 
forts  , commencèrent  a fe  retirer 
avec  defordre  : Les  Caftillans  , qui 
prirent  garde  a leur  étonnement, les 
enfoncèrent  avec  furie,  leur  retraite 
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convertiten  fuite  , cette  fuite  fuir  * 
nie  d’une  épouvenrable  tuerie: Le 
Roy  Aîfonfe  fe  voyant  abandonné,, 
fe  fa u va  a Cafiro  Nugno  , Je  Prince 
Dom  Ieanfon  fils  aToro  » proche- 
laquelle  place  cette  bataille  s’étoic  . 
donnée,  .<■ 

Une  vi&oire  tant  importante  fie  . 
perdre  le  cœur  a tous  les  Partifans  de 
Ieanne  $ Le  Maître  de  Calatrava,  & 
le  Comte  d’Vrena  fon  frere  firent  ' 
leur  paix  par  le  moyen  du  Connéta-  * 
ble,les  autres  commencèrent  à cher-  - 
cher  les  moyens  d'en  faire  de  mê- 
. mejle  Roy  de  Portugal  qui  ne  voyait 
aucune  retfource  a fes  grands  def- 
feins  , laifia  la  ville  de  T<5ro  fous  le 
Il  Te  re-  commandement  du  Comte  de  Ma^ 
rialva , 8c  fe  retira  en  Portugal  avec 
fa  fiancée.  La  ville  de  Madrid  , que 
Rodrigue  de  Callelgueda  tenoit  au  *■ 
nom  du  Marquis  de  Villena , fut  ré- 
duite a I’obeïlfance  par  le  Duc  dfe 
rinfantafgo.  Les  affaires  de  Ferdi-. 
nand^&d’lfabelle,  prenant  donc  un 
train  quifembloit  les  affeurer  contre 
les  efforts  de  leurs  ennemis, ils  firent 
affembler  les  Etats  Generaux  de  C a- 
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ftillé,de  Leon  , des  Ahuries,  pour 
commencer  a donner  un  “nouveau 
Reglement  a tous  ces  Royaumes.La 
première,  chofe  que  l’on  fit  en  cette 
alTembléejfut  de  faire  reconnoirre  la 
Princefie  lfabelle  fille cie  Ferdinand, 
d’ifabelle,  Princefie  des  Àfturies, 

& légitimé  heritiere  des  Royaumes 
de  Çaftille,  & de  Leon*.  La  fécondé, 
de  faire  des  Loix  pour  l’exercice  de 
la  luftice  : La  troifiéme,  de  compo- 
fer  un  corps  de  deux  mil  chevaux,  -: 
pour  nettoyer  les  chemins  de  vo- 
leurs & de  vagabons. 

Quelque  apparence  qu'il  y eût, 
que  les  armes  de  Ferdinand  feroient  _ ” . 
redoutables, apres  la  retraite  du  Roi  fon‘t  |â 
de  Portugal, les  François  ne  laiffoiét  guêtre  à 
pourtant  pas  de  faire  une  cruelle  Fcrdi- 
guerre  a la  Province  de  Guipufcoa  : nan^* 

Ce  qui  obligea  ce  Prince Efpagnol  a 
tourner  toutes  fes  penfées  de  ce  co--  * 

tél-n,  il  mit  une  armée  de  cinquante 
mil  - hommes  fur  pied  ; Ce  fut  a fiez  J 
pour  le  faire  triompher  fanscom- 
battre,car  tout  au  même  temps  que 
les  François  furent  avertis  de  cét: 
appareil,  ils  fe  retirèrent 'a  Bayonne*. 
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178  L'HISTOIRE 
La  Navarre  avoït  toujours  efle 
fous  les  armes  par  les  fa&ions  des 
Maifons  de  Beaumont  & de  Gra- 
mont  v qpi*  cherchans  également-? 
leur,  ruine  y caufoient  infènfible-. 
ment  celle  de  l’Etat.  Mais  cette  ani- 
mofité  cclTa  par  le  moyen  du  Roy* 
d’Arragon  qui  s’étant  toujours, 
confervé  la  qualité*  de  Roy  de  Na- 
varre î tacha  d’empèchcr  la  ruine 
de  cette  Couronne , qui  appartenoit: 
à fa  fille  9 & apres  elle  a François. 
Phœbus , Comte  de  Foix  Ton  petit* 
fis*  La  meilleure  invention  qu’it 
trouva  pour  venir  a bout  de  ce* 
grand  defiein  fut  de  mander  le 
Comte  de  Lerin,  Chef  de  la  fa&iorti 
de  Beaumontyik  le  Connétable^ Pier-- 
redèPàravet  j que  ceux  de  la  Mai-* - 
fbn  de  Gramont  > reconnoifibient 
pour  leur  Prote&eur.  Si  tôt  qu’ils; 
furent  a Sarragofle  , il  leur  apporta 
routes  les  raifons  qui  luy  tombèrent* 
dans  la  penfée  pour  les  rendre  amis; . 
11  ne  les  put  réduire,  a ce  point  , il 
pbrint  du  moins  qu’ils  mettroient- 
tous  lès  armes  bas  » & que  pour  n’a-  - 
aucune.:  occalCion  de  fe  fa  ire  ia.i 
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8 guerre, ils  fc  defaifiroienr  également 
3e  toutes  les  places  qui  apparte- 
noient  a la  PrincelTe  Leonor  fa  fille, 
vefve  du  feu  Comte  de  Foix. 

Cette  jndicieufe  conduite  donna 
le  repos  à la  Navarre, le  Roy  de  Por- 
tugal ne  l ent  pas  cependant  en  fon 
ame,  Il  ne  voyoit  plus  de  chemins 
ouverts  pour  prétendre  a la  Coùron-  Le 
ne  deCaftille,  que  parle  moyen  du  de  Toi- 
Roy  de  France.  Il  crut  que  ce  Prin-  togal 
ce  ne  luy  refuferoit  point  fa  prote-  Pa^c  crt 
&ion  s’il  la  demandôit  enperfonne,  Funcc* 
veu  qu’il  avoit  déjà  quelque  chofe  pouï„ 
a'deméler  avec  Ferdinand  ? pour  le'  qooy» . 
Comté  de  Roullillon  ; cela  fit  qu’il 
monta  fur  mer, qu’il  fe  rendit  a Mar< 
feille,  & de  Marfcille  aTours,  où  le  * 
Roy  fejournoit  alors.  Louis  X I.  le 
reçut  avec  toutes  les  carefïès  pofli- 
bles,mais  il  ne  le  fatisfit  point  fur  le 
fujetde  fon  arrivée.ll  luyreprefenta' 
lès  grands  empéchemens  qu’il  avoir, b 
tant  du  cote  des  Anglois  qui  etoientt 
armez  contre  luy , que  de  celuy  du 
Duc  de  Bourgogne  ; cela  fit  qu*il  rer  * 

" prit  le  chemin  du  Royaume  de  Por-- 
tu gai, avec  un  fi  grand  déplaifir,qu’iU 
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Itiy  vinr  plus  d'une  fois  dans  la  peît- 
fée»de  s'en  aller  en  lerufalem?  & d’y 
palier  le  relie  de  Tes  jours  en  Reli- 
gion meantmoins  ayant  elle  diverty 
de  cette  fantafie  par  lé  confeil  de 
Tes  amisïil  continua  de  regner  com- 
me auparavant. 

Tous  les  Partifans  de  leanne  s’e- 
toient  refroidis?ala  referve  de  Y Ar- 
chevêque de  Tolede  , ils  témoignè- 
rent alors  plus  ouvertement  que  ja- 
mais qu’ils  abandonnoient  tous  fes 
interefts  : L’Archevêque  même  , & 
le  Marquis  de  Villena, ayant  eu  pour 
intercelîeur  le  Roy  d’Àrragon  , - ils 
obtindrent  les  bonnes  grâces  dé- 
Ferdinand  & d’Ifablle  , & furentré- 
tablis  dans  leurs  biens.  Ce  fut  pen- 
dant Ces  cruelles  guerres  que  les  Ca- 
ftillans  firent  le  premier  voyage  de 
la  Guinée»où  l’on  commenta  de  dé* 
couvrir  des  mines  d’or. 

De  toutes  les  places  que  le  Roy 
dé  Portugal  avoit  poffedées  en  Ca* 
(Ville , il  ne  lùy  en  reftoit  que  quatre?' 
TorOïCaftro  Nûgno»Cantalapiedra, 
& Cubilas  ; Quand.vil . fut  contraint 
de  fe  retirer. apres  la  perte  de  la  ba- 
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. ' t^ilî e , Toro  luy  échapa  «des  mains  y- 
peu  de  temps  apres  , les  Capitaines  * 
dé  Ferdinand  emportèrent  Gantala- 
piedra  , & Cubilas , luy  même  fut 
contraint  de  marcher  pour  réduire 
Caftro  Nugno  a PobeïiTance , de 
forte  que  les  efperances  de  ce  Prince 
Portugais  furent  perdues  dans  la 
perte  de  çps  quatre  places. 

La  profperité  des  armes  de  Fer— Etat  des1-  . 
dinand,  donnât  fujet  aux  Maures  de  Maures».^ 
lès  redouter , -Muley  Alboacen , qui 
regnoic  alors  en  Grenade , luy  en-- 
voya'dès  AmbalTadeurs  pour  dc- 
mander  la  continuation  des  treves 
qu’il avoir  religieufement  obfervées 
pendant  les  defordres  delà  Caftille.-  K 
Ferdinand  en  voulut  bien  demeurer 
d’accord, a condition  que  ce  Prince  • 

. Maure  luy- payeroit  les  arrerages  du- 
tribut  , dont  les  Rois  de  Grenade 
a voient  toujours  efté  redevables  a la 
Couronne  de  Caftille.  Mais  PAm- 
baffadeur  ne  pouvant  fouffrir  une 
propofition  qui  choquoit  la  gran- 
deur de  fôn  Maître,  il  répondit,  que 
les  Rois  de  Grenade  , qui  s’étoient  . 
rendus  tributaires  étoièntmoru  ily 
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avoit  long-temps  , que  Ton  ne  bac- 
toit  plus  de  monnoye  d’or  ny  d’ar- 
gent dansles  Etats  du  Roy  Ton  Maî- 
tre , & que  Ton  ne  s’y  occupoit  qu’à 
- faire  des  lances  > des  fléchés  , & des 
armes.  Ce  qui  fufpendant  les  refo- 
lutions  de  Ferdinand  , il  confiderar' 
qu’il  ne  devoir  point  faire  dé  notr* 
veaux  ennemis^  pendant  qu’il  auroit 
le  Roy  de  Portugal  fur  les  brasjvoi- 
là  pourquoy,  demeuranttout  perfua- 
dé  » qu’il  falloir  fouffrir  ce  trait  de 
bravade  > il  accorda  la-continuation 
des  trêves  qu’on  luy  demandoit. 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  cy- 
” deflus, arriva  depuis  1476»  jufques 
. en  /47  s.  auquel  temps  nafquic 
Philippes  , Archiduc  d’Auflriche»  • 
fils  de' Maximilien  *•  Roy  des  Ro- 
mains, & de  Marie  heritiere  de  Flan- 
dres, lequel  cpoufaTeanne  de  Caftil- 
le  qui  fucceda  àFerdinanad,8cà  Ma- 
belle  , à^tous  les  Royaumes  d’Efpa-  * 
gne  : Mabeîîe  eut  encor  un  fils  nom-*- 
me  lean,  qui  mourut  fort  jeune.  .J 
L'a  guerre  croit  ouverte  entre  les< 
François  & les  Caftillans,  la  paix  fe.' 
fit  entre  eux? fur  la  fin  de  cette  mèmee 
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année,  & ,1’Inquifition , aujourd’huy  Inflim? 
exactement  obfervée  en  Efpagne,  j,1^0 
commenta  a Seville, parles  foins  du  (jtjod 
GardinaL  d’Efpagne  , Evêque  de  d'Efpa«f- 
cette  même  ville , pour  empêcher  gnc. 
que  les  lu  ifs  & les  Maures  convertis 
-ne  retournaient  a leurs  premières- 
fuperftitions.  Ce  fut  encor  en  ce  - - - 
même  temps  que  les  Caftillans 
commencèrent  » la  conquefte  des.-;. 
Canaries  , & que  le  Roy  Dom  lean 
d'Arragon  mourut  dans  la  ville  de 
Bareelonne,  apres  avoir  régné  en  ^ort^a 
Navarre  cinquante-trois  ans,  vingt-  4 

un,  & fix  mois  en  Arragon , & gon,&. 
aprçs  avoir  ordonné  par  fon  tcfta-  de  Na- 
ment,  que  Fèrdinand  Roy  de  Caftille  vari0’’  ? 
fon  fils  fuccederoic  a fes  Royaumes 
d'Arragon,  & de  Sicile,  & que  Leo- 
nor  fa  fille, vefvc  du  Comte  de  Foix,' 
piofiederoit  en  paix  celuy  de  Na-  ^ • 
varre.jÿ^'V  iv.^  taeuerS^ 


Il  fembloit  que  la  Caftille  ne  dût  fe 
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plus  redouter  la  guerre  de  Portugal:  lurae  cn«  | 
G)n  vit  neantmoins  peu  de  temps  tccJc* 
apres  , que  cette  querelle  n’étoit  Caftille  ^ 
pas  éteinte  , lé  Roy  de  Portugal  & de 
mit.  aux.  champs  une. b elle  armée,  -Portug^ 
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fous  les  ordres  de  l’ Evêque  d’Ebo-  ^ 
ra  vpour  s’emparer  de.l’El\ram*du-  - 
ce  : Alfonfe  de  Cardegna , Maître 
de  Saint  Iacques,fut  choifipar  Fer- 
dinand pour  luy  faire  tefte ÿ Ce  Prc-’ 
lat  voulut  joindre  la  Cavalerie  d’Al-  ‘ - 
Ganta  ra  , qui  l'attendoic  dans  Mcri-  '■ 
da,le  General  Callillanlc  coupa,luy-  '• 
donna  bataille  dans  les  plaines  d’Ai- 
buera  , tic  tailla  en  pièces  tonte  (on 
armée.  Le  Roy  de  Portugal  eut  1 
pourtant  fujet  de  fe  confoler  de  la  /.  ^ 

perte  qu’il  avoir  faite jcar  fon armée  1 
navale  ayant  rencontré  trente-cinq 
va idéaux  Caftillans  qui  revenoient 
de  la  Guinée, elle  en  coula  quelqucs- 
unsà  fonds, & en  prit  la  plus  grande 
partie  , dans  lefquels  on  trouva  une 
prodigieufe  quantité  d’ôr. 

‘Quelque  aigreur  qu’il  y eut  en- 
tre ces  Couronnes 
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dans  l’un  tic  dans  l’autre  Royaume  3 f 


Pour-  ‘ dé  grandes  efperances  de  paix,  Beâ- 
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parler  de  trix  vefve  de  Ferdinand  de  Portugal,  \ pü 
paix  en  /'.Duc  de  Vifeo,  tic  mere  de  la  femme  :eiî 
du  Prince  Dom  Iean  , heritier  de  Jwt 
cette  Couronne  , envoya  dire  a U' 
Reine.de  Caftillc,  que  Relie  vbuloit. 
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l0J , contribuer  a mettre  tous  leurs  peu-  ' ' * 
!u.  pies  en  repos  , elle  feroit  plus  de  la 
T{-  moitié  du  chemin  pour  donner  un 
,r,  fuccez -heureux  ace  charitable  de- 
re;f  voirjlfabelle  ne  s’éloigna  pas  d'une 
i!.  Çrppofition  fi  pieufe.  Beatrix  luy  - ‘ 

-àvoit  ailigné  la  ville  d’Alcantara 
J>our  leur  entre veue elle  refolut  d’y  \ ' , / • 
aller  , pendant  que  le  Roy  Ton  mary 
iroit  prendre  pofieffion  du  Roy  au  - 
e d’Arragon..  Ces  deux  PrincelTes 
s’entre  virent  j elles  traitèrent,  & de- 
meurèrent d’accord  de  quelques  ar- 
ticles. Le  Roy  de  Portugal  fit  au 
commencement  le  difficile  parce 
‘ j-  qu’il  croit  queftion  de  quitter  le 
i,  l titre  de  Roy  de  Cailille  , & de  n’é- 
' P poufer  jamais  Ieanne.  Neantmoins  pa<*  atC 
:■  étant  preffé  par  le  Prince  Dom  Iean  r^c% 
fion  fils  , de  fe  vouloir  mettre  à ■ ^ 
quelque  raifon  il  les  approuva , la 
paix  fut  conclue  & lignée.  Ferdi- 
nand qui  étoit  alors  aBarcelonne 
la  jura  peu  de  temps  apres  folem- 
nellemcnt- à Tolede;  La  Princefie 
e ' Ieanne  qui  avoir  efté  caufe  de  tant 
e de  defordres  , fe  i^tta  dans  un  Con-  ^ Velv, 

* vent.de  Sainte  Claire  , où  elle  pafTa-gicure. 
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le  reft:  de  Tes  jours  exemplairement. 
Tout  cela  mit  les  peuples  de  Caftil-, 
le  & de  Portugal  dans  une  tranquil- 
litc  qu’ils  defiroient  avec  palfion. 

Cette  grande  affaire  futainfi  fort 
heureufement  terminée  en  1479.  k 
fin  de  Cette  année  fut  encore  remar-  JiSs 
Rrmar-  '>quable  par  la  naiiTance  d’une  fecon-i 

naHrànce  Ferdinand,  & d’ifabelle»! 

wde  Ican-  nommée  Ieanne  , laquelle  fut  heri- 
nelicn-  tiere  des  Royaumes  de  Caftille  , de 
tiere  de  Leon , d’Arragon  , & mere  de  l’Em- 
' percur  CKerleVV. 

Par  la  mort  de  Iean  Roy  d’Arra- 
gon  » Leonor  , vefve  du  Comte  de 
- FoW,  avoir  fuceedé  au  Royaume  de  ■ 
Navarre  , elle  fut  couronnée  quel- 
que temps  apres  : Mais  elle  ne  porta 
pas  longuement  le  titre  de  Reine» 
elle  mourut  au  bout  de  quinze  jours. 
François  François  Phœbuçfon  petit  fils  oc- 

phcxnus  Cbm  Tlirone,  & fut  le  trente- 

Roy  de  1 n j xt 

Navarre,  quatrième  Roy  de  Navarre. 

Là  Caftille  jouïiïant  donc  d’un  Jn 
profond  repos  , Ferdinand  & Ifa- 
; • ’f belle  , ne  fongeoient  plus  qu’a  rap-  ii 
• - pcller  dans  leurs  Etats  la  Iuftice,  • 


'ï 


qui  en  avoir  efté  bannie  par  les  de- 
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m'fordres  de  la  guerre.  Pour  cét  effet, 
;&ils  choifirent  les  plus  excellens.hom-; 

: mes  de  l’un  & de  l’autre  Royaume»- 
)!V  pour  i’adminiftrer  , & d'autant 

qu’il  étoit  important  d’établir  un 
rj,j[  fuccefieur  a leurs  Couronnes  , ils 
firent  convoquer  les  Etats  de  Ca- 
mille , & de  Leon,  par  la  voix  ge- 
erale  defquels  l’Infant  Dom  Iean’ 
leur  fils  y fut  reconnu  Prince  des 
Afturies,  & légitimé  heritier ^îe  ces 
ie^w  Royaumes  j ce  qui  étant  finie  « 
avec  de  grandes  ceremonies  en 
1481 . Ferdinand  laiffa  prendre  ala 
Reine  fa  femme  le  chemin  de  Val- 
adolit,&  prit  celny  d’Arragon  pour 
y faire  faire  à fon  fils  le  même  fer» 
0 ment  de  fidelité  qu’on  luy  avoir 
; J fait  à Tolede.  C’ctoit  une  luftiec 
qu’il  vouloitrçndrc  a fon  fucceffeur,- 
iil  ne  trouva  point  auffi  d’obftacles 
t>,Càce  delfein  ÿ car  les  Arragonnois 
f ayans  témoigné  qu'ils  vouloier.t  être 
^.d.ans  une  entière  fourmilion,  la  Rei- 
'ne  Ifabelle  menace  jeune  Prince*, 
qui  fut  reconnu  pour  Prince  de  Gi- 
ronne  , aine  de  Caftille  & d’Arra- 
. , gon  , & par.  confequent  heritier  de. 
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. : ces  deux  Royaumes  3 Ce  qui  fut  fait' 

a Sarragoiïe  fur  ce  fujet  , futprati-, 

J;  . que  peu  de- jours  apres  à Barcelon- 
ne,&  a Valence,  où'parmy  les  folem- 
nitez  qui  fe  pratiquent  en'  telles 
chofes  , Ferdinand  & Ifabeile  cele-  j lit 
Mort  du  brercnt  les  obfeques  du  Roy  DomTfa; 
R°y  de  Alfonfe  de  Portugal , mort  apres  «fies 
wgal.  lM1  rQanQ  de  quarante-trois  arts  ? le''  tyt 
Prince  Dom  lean  fon  fils  fut  fon^  srt, 
A,  fuccelfeur.  litre 

•Vv  / François  Phcebns  , fils  de  Màg-  d ires 
ciel  aine  dq;F rance  , avoir  efte  mis  jiti 
fur  le  Trône  , incontinent  apres  là 
mort  de  la  Reine  Leonorfon  ayeule. 

Roy C de'  ^0n  rcSne  fut  de  peu  de  durée  y il  j 


Navarre.  ne  VfcCur  que  quinze  mois  apres 


y 


de 

ieP 


m-m 


fon  Couronnement  3 Catherine  fà 
fœur  luy  fucceda.  " 

Les  Maures  avoient  joüy  d\ine 
longue  Paix, de  le  Royaume  de  Gre- 
nade étoir  fleurilfant  , tant  par  le 
grand  nombre  de  braves  hommes, . 
cjui  ne  s’occupoient  qu’a  fe  rendre 
fçavans  au  métier  des  armes  , que 
par  la  jndicieufe  conduite  deMuley  j ^ 
Alboacen,  qui  avoic  donné  ce  géné- 
reux mouvement  a tous  fes  férjets.  ^ 


le 
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:b  Ce  'Prince  avoir  bien  autant  d’am- 
binon  que  d’efprit , & de  cœur,  ce 
^/  défaut' fut  caufe  de  la  ruine  de  tous 
lakTe.s  Etats.  Voicy  comment.»  en  peu 
el!s  <le  paroles.  ' . 

:elt  Uapprit  que  k ville  de  Za h-ara  ^ 
wli’etoit  pas  foignenfement  gardée  ^uajî(c 
®'>ar  les  Chrétiens  » quis'adèuroîent  fruted»* 
rop  ' fur  le  renouvellement  de  la  Roy  des 
rêve.  Il  fit  deltèin  de  s’en  rendre  MaurCS* 
•litre  j 11  la  furprit , s’empara  de 
j-toucès  les  richerfes  qu’il  y trouva, 
y mit  une  puilîante  garnifon.  La 
,s|iïnouveIle  de  cette  perte  ayant  elle 
,a':  Lien-tôt  portée  a Médina  del  Cam- 
, fOjoii  la  Cour  étoit , Ferdinand  s’é-  7 
prrj^meut,il  envoya  de  belles  troupes  fur 
jijSlôs  frontières  de  Murcie, & d’Anda- 
ioufie  , fous  les  ordres  d’Àlfonfe  de 
Cardenas,  Maître  de  Saint  Iacques.»  • * 

de  de  Rodrigue  Telîez  Giron -,  Mai- 
tre  de  Calatrava  , pour  appuyer  les 
forces  que  les  Gouverneurs  de  ces^;  : : 
djtj-  frontières  y ^enoit  ordinairement  : 

^ : Il  leur  commanda  de  faire  la  guerre 
Jji  à feu  8c  a fang  : Ces  troupes  la  com-  com_ 
^•mencerent  par  un  dégaft  general  rntnce- 
des  frontières  de  ce- Royaume  , & ment  de 
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par  la  furprife  d’Alhama , qui  etoit 
prefque  dans  le  cœur  de  tous  c'es*i 
Etats.  ° ft 

Cette  perte  étonna  les  Maures  , ^ 
beaucoup  plus  que  Ferdinand  ne  ]' 
l’avoit  efté  de  celle  deZahara  , ils 


c. 


commencèrent  a murmurer  contr£ 
Alboacen»  iis  detefterent  l'infidélité i « 
donc  il  avoir  ufé  en  la  rupture  de  la 
trév.eCe  Prince  delogea  tout  incon*  i.fo 
•tinent  pour  recouvrer  une  Place  tant  j.joi 
importante  avant  que  les  Chrétiens  p I 
eu  fient  le  moyen  de  s’y  fortifier  : lljjîi 
l’attaqua  avec  une  vigueur  incroya-  njs 
ble  : Les  Efpagnols  la  défendirent  fai 


avec  un  courage  fans  peur  : Il  vou-  te 
lut  divertir  la  rivière  qui  pafiè  au  I 


^milieu,!!  perditgrand  nombre  de  fes- « 
meilleurs  hommes , fans  le  pouvoir  k\ 
faire  ; Il  redoubla  fes  attaques  & h 
fes  travaux  les  afliegez  fe  voyans  tcli 
'preiTez  , commencèrent  a parler  de  k 
capituler.  Dom  Henry  de  Guzman,  pii 
Duc  de  Médina  Sydonia  , arrivai  Mi 
fur  ces  entrefaites , avectrois  mille Ivei 
chevaux  & quarante  mille  hom-fan 
mes  de  pied.  Le  Roy  Maure  qui  en?  fe 
eut  avis , leva  le  fiege  • 2c  fe  retira  ' 


a 
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à la  fav:ur  de  la  nuit  : Cela  fit  que 
Ferdinand  qui  s’avançoit  d’un  autre 
coté  , Tuivy  du  Duc  d’Albuquerquc, 
^ . ;des  Comtes  de  Trevigno-  , & deA 
1(jj‘  .r-Tendilla  » & d’une  Cavalerie  fort 
belle  ^ rebrouffa  chemin  avec  or- 
dre  au  Duc  de  Médina  Sydonia  > 
j3|  de  luy  amener  toute  Ton  armée  , in- 
continent  qu’il  auroit  mis  cette 
/ Place  en  l’état  qu’elle  devoir  être 
....  pour  fouffrir  unftege. 

Le  Roy  de  Grenade,  a qui  la  per- 
f.r‘^te  de  cette  Place  donnoit  d’étran- 
, ges  inquiétudes,  ayant  appris  que 


‘•'33 


3 


ire 


les  Caftillans  s’étoient  retirez, avant 


>;fu(Tènr  parachevées  , y retourna 
£ \ ' dansl’efperance  de  la  furprendre,ou 
•J  de  la  forcer,avant  que  l’armee  Chrê- 


que  les  fortifications  neceffaires 


A 


oe  ia  rorLci,«ivam  que  WffÊ, 

.j  tie  nne  la  put  fecourir.  Il  la  fit  donc 
écheller  partant  d’endroits  y-  qu’il  y 
fit  entrer  foixante  - dix  hommes. 


par  un  lieu  qu’on  ne  gardoit  point* 
^ . Mais  ces  Maures  ayant efié  décou- 


">  verts,  auffi-tôt  qu’ils  furent  entrez, 
&t>n  les  fit  tous  paffer  au  fil  de  l’cpcer 


de  forte  que  le  Roy  de  Grenade  ne 
^ croyant  plus  de  l’emporter  en  cette 
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•entre  les  Grenadins.  Un  fils  qu’il 
avoit  nommé  Mahomet  Boabdelir.* 
avoit  efté  contraint  de  Ce  réfugier  à 
Guadix  , pour  éviter  la  mort  qu’il 
luy  vouloir  donner  à la  fufcication 
d’une  fécondé  femme,  nommée- Zo- 
caya.  Les  Abencerrages  entreprirent 
la  prote&ion  de  ce  filsjlls  annerenr, 
fe  rendirent  maîtres  de  Grenade , 
envoyèrent  quérir  Mahomet,  le  mi- 
rent en  pofleflion  de  l’Alhambra, 
que  nous  avons  dit  être  la  Citadel- 
le de  cette  place  , la  plus  belle  pièce 
qni  fût  en  Europe, & le  firent  recon- 
noître  Roy  par  les  Grenadins  : Cela 
mit  une  guerre  civile  dans  le  Ro- 
yaume, elle  canfa  la  fin  du  régné  des 
Maures  en  Efpagne.  Cette  mauvaife 
intelligence  n’empeicha  pourtant 
pas  qu’ils  ne  priflènt  fur  les  Chrê- 
xiens  une  place  nommée  Cagnette, 
Sc  qu’ils  ne  la  fiflent  razer. 

L’Infante  Catherine  avoit  occu- 
pé le  Thrône  de  Navarre  , apres  la 
mort  de  François  Phœbus  fon  frere. 
Cette  Couronne  éroic  fort  dans 
la  bien  - feance  de  Ferdinand,  il  eut 
envie  de  la  joindre  à celle  de  Ca- 
Tmc  II,  1 
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ftille.  Il  envoya  pour  cela  des  Am- 
biiradeurs  à la  Princede  Magdeleifttf 
fa  mere  , pour  Uiy  parler  du  mariage 
. de  cette  jeune  Infante, avec  le  Prince 
Dam  Iean  fon  fils.  La  réppnfe  de 
Magdeleine  fut  , qu’elle  recevoir 
cette  proportion*  avec  joye  mais 
La  de-  qu’elle  ne  pouvoit  dilpofer  d'une 
chofc  de  cette  nature,  fans  le  confen- 

nâl  pour tement  ^ °y  Stance,  dont  elle 
arriver  à étoic  fœur  : Ce  qui  faifant  croire  à 
Ja  Cou-  ce  Prince  que  les  François  pretcn- 
ronne  de  Soient  à cette  Couronne,  par  la  mc- 
avarre.  me  VOyC  y prerendoit  , il  en- 
voya de  fortes  troupes  fur  fes  fron- 
tières,pour  leur  défendre  l’entrée  de 
ce  Royaume  , s’ils  témoignoient 
avoir  deliein  de  s’en  approcher. 

Bien  que  la  guerre  contre  les 
Maures , & que  la  crainte  de  voir 
entrer  Ls  François  en  Navarre  , fuf- 
fenr  d’aflez  amples  fu  jets  pour  oc- 
cuper le  Roy  Ferdinand, & la  Reine 
Ifabel le  fe  femme  j ils  ne  laifferent 
pourtant  pas  de  poufler  plus  loin 
leur  ambition.  Leurs  Predeceflenrs 
avoient  déjà  occupé  quatre  Ifles  de 
celles  qu’on  nomme  Canaries^  il  re- 
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ftoit  encore  la  grande  Canarie»nom-  Conque* 
race  Tenerife , <k  Mie  de  la  Palme,  fie  de  la 
à réduire  4 l’obeïlîance  des  Rois  Srauc*? 
de  Caflille  , ils  y envoyèrent  Al-  C4A13rl(r* 
fpnfe.de  Muxica,  & Pedro  de  Vera, 
qui  par  une  conduite  affez  rare  les 
fendirent  Souverains  de  cette  gtan- 

Idc  Canarie. 

La  guerre  des  Maures  prenoit  ce-  ' 
pendant  une  nouvelle  chaleur  de 
moment  à autre  , le  Maître  de  Saint 
./  Iacques  , le  Marquis  de  Calis  , le 
Comte  de  Cefuentes  9 &c  quelques 
autres  Capitaines  de  roarque.s’étans 
nais  aux  champs  pour  faccager  une 
Province  que  l’on  appelle  Axerquia, 
furent  défaits  par  ces  inhales  : Le. 

Roy  Mahomet  Boabdelin  ayant  fait 
une  pareille  eutreprife  fur  le  Terri-  ?tat 
toice  de  Lucena  , & d Alhgar  , per-  ^cs 
dit  tous  les  gens  de  guerre  qui  l’acr  £CSt 
compagnoient , & fut  prifonnier.  Il 
ne  fut  pourtant  pas  long-temps  en 
captivité  ; car  fa  mere  ayant  envoyé 
offrir  à Ferdinand  perpétuel  hoir.-r’ 
image  de  la  Couronne  de  Grenade,  à 
jcelle  de  Caflille,  douze  mille  ducats 
dç  tribut , & grande  Comme  d'ar- 

I ij 
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fans  pour  bien  .occuper  le  Roy  de 
Caftille  , neantmoins  ils  ne  l’em- 
pécherent  point  de  porter  plus  loin 
l'on  ambition*  Il  fçut  que  l’on  par- 
loir de  marier  la  Reine  de  Navarre 
au  Seigneur  d’Albret  , il  envoya 
de  nouveaux  Ambafladeurs  à la 
Princelfe  Magdeleine  famere,  pour 
luy  demander  cette  Reine  pour 
le  Prince  Dom  Iean  Ton  fils.  Mag- 
deleine refpondit  qu’elle  ne  pou- 
voir entendre  à ce  mariage  * parce 
que  l’Infant  de  Caftille  étoit  encor 
en  maillot  , & fa  fille  en  âge  d’étre 
mariée.  Ferdinand  & Ilabelle  ne 
furent  point  fatisfaits  de  cette  ref- 
ponfe  , ils  envoyèrent  de  nouvelles 
troupes  fur  les  frontières  de  ce  Ro- 
yaume. Louis  de  Beaumont  qui  en 
étoit  Connétable  , & qui  étoit 

beau  frere  de  Ferdinand*  appuya  ces 
troupes  , elles  prirent  Viane  , le 
Chafteau  de  Saint  Grégoire  * ce- 
luy  d’Irveta  , & quelques  autres 
places.  Ainfi  la  Navarre  fut  atta- 
quée par  les  Caftillans  , dans  un 
temps  auquel  il  fembloic  qu’ils  ne 
dévoient  fonger  qu’à  vaincre  les 
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Maures.  Ce  ne  fut  pas  de  ce 
côté  - là  feulement  que  Ferdinand 
fc  fit  de  nouveaux  ennemis , Louis 
onzième  , Roy  de  France  étant 
• mort  dans  ce  même  temps  , il  en- 
voya demander  à Charles  huitiè- 
me , qui  avoit  fuecedé.à  la  Cou- 
ronne de  France  , la  reftitution 
du  Comté  de  Rouffillon.  Char-' 
les  n’en  voulut  point  demeurer 
d’accord  , il  refolut  de  le  conquérir 
&Ics’Ca-  par  les  armes  , & pour  céc  effet» 
iHllans.  ayant  fait  afTembler  les  Etats,  il  pro- 
pofa  de  lailTèr  la  querelle  des  Mau- 
res, pour  faciliter  celle  qu’il  vouloir 
faire  à la  France  -,  mais  la  Reine  Ifa- 
' . belle  n’ayant  pas  efté  dans  ce  fen- 
timenc,  il  fut  conclu  que  Ferdinand 
* . marcheroir  contre  les  François, avec 
les  forces  d’Arragon  , de  Valence,& 
de  Catalogne,  & qu’elle continue- 
roit  la  guerre  aux  Maures  avec  cel- 
le de  Callille.  Ils  fe  feparerent  donc, 
r car  Ferdinand  tira  droit  en  Ar- 
* ragon  , & Ifabclle  ayant  étably 

le  Cardinal  d’Efpagne  , quelle 
•>  avoir  fait  Archevêque  de  Tolede, 
General  des  troupes  deftinces  con- 
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tre  les  Maures  , marcha  du  coté  de 
Tolede.Mais  ils  fe  rejoignirent  bien- 
tôt,,  car  Ferdinand  n'ayant  pu  dif-  Conquê- 
pofer  les  Arragonnois,  ny  les  Cata-  w de  Fer- 
ions à prendre  les ‘armes  contre  la 
France,  il  retourna  promptement  en  Mauics> 
Caftille  , où  la  première  conquefte 
qu'il  fît  fur  les  Maures,  fut  de  la  ville 
de  Lo^a  , la  fécondé  d’Alozagra,  la  > • 
troifiéme  de  Seprevil. 

Il  fe  paffa  cependant  d’eftranges 
chofes  dans  le  Royaume  de  Portu-  Etat  da 
gai.  Dom  Iean  qui  avoit  fuccedé  a Royaume 
cette  Couronne  , par  la  mort  d’ Al-  de  Purtu. 
fonfe  j étoit  un  Prince  qui  faifoit 
rendre  une  exadte  jufticeàtous  fes 
fujets.  La  feverité  qu’il  avoit  en  cela 
le  rendit  odieux  aux  GrandsiU  y en 
eut  plufieurs  qui  confpirerent  con- 
tre faperfonne  : Les  principaux  fu- 
rent les  Ducs  de  Bragance,&  de  Vi- 
feojle  premier  Prince  du  fang>.le  fé- 
cond frere  de  la  Reine.  Le  Roy  qui 
fur  averty  de  l’intelligence,  que  ces 
Princes-  avoient,  avec  le  Roy  de  Ca- 
ftiile,  5e  de  la  mauvaife  volonté, qu’ils 
avoient  conccuë  contre  luy  ,.  prit  à 
par  le  Duc  de  Bragance,lby  remon- 
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tra  doucement  fa  faute  , ôc  le  pria 
de  luy  vouloir  être  fidele  : Mais  au 
lieu  de  profiter  de  cettë  Royale  bon- 
té , il  continua  fes  pratiques  avec 
Ferdinand  , le*Roy  fçut  cét  endur- 
ciffement , il  le  fit  faifir  & décapiter  - 
quelques  jours  apres,  avec  fix  autres 
Gentilshommes , qui  s etoient  ren- 
dus fes  complices.  Quant  au  Duc  de 
Vifeo,  fon  orgueil  luy  ayant  fair  mê- 
prifer  un  pareil  avenifFtmenr,le  Roy 
Je  tua  de  fa  propre  main  , luy  fit  fai* 
re  apres  fon  ptocez,  comme  il  avoir 
fait  au  Duc  de  Bragance  , & fit  pu- 
nir quatre  autres  Seigneurs  qui 
croient  de  cette  cabale. 

Ce  Prince  fur  le  premier  qui  prit 
titre  de  Seigneur  de  la  Guinée  , qui 
fit  baftir  la  ville  & le  Chafteau  d-e 
Saint  George  , la  forrerefle  de  Tan- 
ger, & autres  places  en  ces  contrées  - 
elloignées. 

Ces  chofes  fe  paflerent  en  14&4. 
on  vit  arriver  un  remarquable  ch&n-  d 
gement  dans  l’Etat  des  Maures  l’an- 
née fuivante  qui  fut  celle  de  1485*. 
Muley  Alboacen  , Sc  Mahomet 
Boabdelinfon  fils,  fe  faifoient  une 


? 
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cruelle  guerre.  Mahomet  n avoir 
pourtant  pas  de  grands  Partifans> 
parce  qu’il.  s’étoit  allié  des  Rois  de  ^ * 

Caftille-.Muley  Alboacen  commet!* 
çoit  à n'étre  plus  porpre  aux  tta- 
vaux  de  la  gilerre  : Les  Maures  pti-  ** 

rent  de  là  fujetde  le  cha lier  pour  -J 

faire  occuper  le  Trône  de  Grena-  . r 4 
de  à fon  frere,  nommé  Muley  Boab-  * ' 
delin.  Ceux  qui  n’aimoitnt  pas  Ma- 
hometj  projet terent  de  le  mettre  en- 
tre les  mains  de  ce  nouveau  Roy  : 

Ils  lny  ouvrirent  les  portes  d’Alme- 
tie  , où  ce  Prince  faifoit  fa  refiden- 
ce,tous  fes  domeftiques  furent  maf- 
facrez  , il  évita  pourtant  la  rage  de 
çes  aflaffins  , & fe  fauva  alfez  heu- 
reufement  pour  travetfer  le  régné 
de  fon  compétiteur  9 qui  étoit  ton- 
oncle. 

, Ferdinand  avoir  rendu  fes  armes- 
confiderables  , par  le  degaft  du  Ter-  ^ 
iitoire  d’Vtrera  5 & par  le  recouvre- 
ment de  Zahara^il  continua  fes  hok 
tilitez  par  deux  fieges  qu’il  entreprit 
tout  en  même  temps.  Le  Maître  de 
Saint  lacqwes  , le  Connétable  de 
Cattilie»&  Dom  Alfonfe  d’Aguillar* 

I v 
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• allèrent  camper  devant  Cartama,1 
avec  la  troifiéme  partie  de  l’armée  : 
Le  Marquis  de  Calis  > le  Comte  de 
. Crugna  , & Dom  Hurtado  de  Men- 
doze  , marchèrent  pour  attaquer 
/ Coya  , Ferdinand  campa  entre  çes 
deux  places  , pour  fecourir  l’un  ou 
l'autre  camp  , s’ils  avoient  befoirt 
d’affiftance.  Coya  fut  pris  & razé 
parce  que  c’étoit  une  grande  ville  , 
dont  la  garde  ccoit  difficile  y Carra- 
ma  capitula  quelques  jours  apres. 

La  forterefle  de  Malaga  fut  alors 
Conti-  p0bjeC  de  l’ambition  du  Roy  de  Ca- 
j“a[^0n  Aille  , car  il  y fît  marcher  toute  fon 
guerre  arméeimais  ayant  jugé  par  un  furieux 
des  Ca-  combat  que  le  Roy  Maure  luy  don- 
Aiilans&  na  r j^y^en  defendre  les  appro- 

iw.M31>  ches  > qu’il  y confommcroit  toute 
fon  armée,*  il  tira  d’un  autre  côté,  fit 
" V / afïîeger  Ronde,  la  prit  apres  une  re- 
. ; fiAaiice  incroyable  : & parce  qu’il 
^ — traita  fort  humainement  tous  les 
' : Maures  qui  Te  voulurent  rendre  fes 

Va  (Taux  , il  fe  vit  en  peu  de  temps 
maître  de  trente  - huit  places  , qui 
; V'  . compofoient  la  meilleure  partie  de, 
ce  Royaame  de  Grenade,  Mais  com- 
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me  la  fortune  p'eft  pas  toujours, eh  s 
humeur  de  favorifer  un  même  hom* 

, - • *T  .J  V v — 

me  , il  'arriva  que  ce  Roy  Maure 
étant  forty  de  Malaga  pourfe  ren- 
dre dans  la  Cité  de  Grenade,  déV 
fit  quatre  mille  chevaux  qui  mar- 
choïent  fous  la  conduite  du  Comte 
de  Cabra , en  refolution  d’inveftic 
■Mo  cl  in, 

La  raifon  vouloir  que  cette  perte 
affligeait  Ferdinand,  il  en  fut  touche 
fort  fcnfiblemenc toutefois  elle  fuc 
plus  propre  à l’irriter , qu’à  luy  albâ- 
tre le  courage.  Il  remit  fes  troupes 
en  campagne  , emporta  Cambil,  8f 
Alhabar:3c  d’auranc  qu’il  apprit  que 
Mahomet  Boabdelin  , 8c  Muley  ♦ 
Boabdelin  , qui  étoient  concurrens* 
•—fà  la  Couronne  de  Grenade,  s’éroient 
réconciliez  pour  luy  refiffer,  il  mena 
toute  fon  armée  devant  Loxa  , que 
Mahomet  avoit  reprife  , 8c  dans  la- 
quelle il  s’étoit  enfermé.Cetre  place 
étoit  forte,  8c  très- bien  munie, mais 
ayant  efté  rudement  batue  ; elle  fqt 
- réduite  à capituler.  Mahomet  obtint 
le  pardon  de  fon  infidélité,  à condi- 
tion qu’il  quirteroit  le  titre  de  Roy 


■■  ■ 
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de  Grenade  : pour  prendre  celuy  du 
Marquis  de  Guadix.  Alvaro  de  Lima 
Seigneur  de  Fuenres  , y fut  e'rably 
Gouverneur  , avec  une  puillantc 
Garmfon. 


Progrès  Cette  pièce  étant  emportée-,  l’ar- 
d“  m ' Chrétienne  marcha  conue  la 
nand.  V ‘e  ^ Llora,  qui  n étoit  efloignée 
de  Grenade  que  de  trois  lieues:  Elle 
n ecoit  pas  moins  forte  que  Loxa, 
- ne  pas  a u ffi  moins  de  refi- 
nance :>Mais  enfin  n'ayant  pas  efté 
moins  vigoureufenient  attaquée  , el- 
le fe  rendit.  Moclin  fut  enfùite  atra-* 
s ^ & Plis  >■  Ta  reddition  fit  que  les 

Gouverneurs  de  MontefHo  , & de 
Colomera  , trairrerem  fans  attendre 
les  incommoditez  d'un  fiege. 

. ^ armee  ne  pouvant  pas  alors  te- 
nir la  campagne  , Ferdinand  luy  fK 
ordonner  des  quartiersd’Hyver  , 6t 
reprit  le  chemin  de  Cordoüc,  avec 

la  Reine  Ifa belle  , qui  l'dtoit  allé 
•joindre  à Loxa.  ^ 

Ce  fut  en  cette  ville  , & en  ce 
temps  là,  que  Chriftophle  Colomb, 
natif  de  Cucurgo,  fituéfur  la  rivière 
^ Geuucsjs  offrit  a Ferdinand  pour 
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découvrir  le  nouveau  mondes  & otr 
il  receuc  des  alïurances  d’étre  afli- 
fté  en  cette  entreprise,  incontinent 
que  la  guerre  de  Grenade  feroit 
achevée. 

Les  Rois  Maures , Mahomet , 

Muley  Boabdelin,  étoient  demeu- 
rez d’accord  d’un  traité  qui  leur 
donnoit  une  efgale  pu  i (Tance  dans 
toute  l’éftcndué  du  Royaume  : mais 
comme  les  amoureux  & les  Rois  ne 
veulent  point  de  compagnons,  Mu- 
ley  ne  pût  fouffiit  que  Ton  Neveu 
partageât  Ton  autorité  : Il  luy  en- 
voya des  Ambafladeur's5fous  couleur 
d’ajufter  quelque  chofe  qui  femblok 
manquer  au  Traitté.  Ces  AmbalTa-  , • 
deurs  avoient  ordre  de  tuer  ce  Prince-» 
on  de  l’empoifonner  par  quelques 
prefens.  Il  fut  averty  delà  trahifoti 
qu’on  luy  vouloir  faire  » il  ne  vou- 
lut point  écouter  ces  AmbalTadenrs 
ny  recevoir  les  prtfens  empoifomîez  , 
qu’ilV  portoient.  Il  mit  quelques-uns 
de  Tes  amis  à cheval, Te  rendit  fecret- 
te  ment  à Grenade  , Te  faifit  d’une  ^re  lel 
partie  delà  ville  , que  l’on  appelle  R0is 
ÎAlbaycin,  mit  toupies  habitans  de  Marnes,. 
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ce  quartier  dans  Tes  interdis,  par  une 
remontrance  qu’il  leur  fît.  Ces  ha- 
bitais prirent  les  armes  , & com- 
mencèrent à crier  par  les  rues , que 
Mahomet  étoit  leur  Seigneur  légi- 
timé : Muley  qui  fut  incontinent  ad- 
verty  de  ce  qui  fe  paiïoit  de  ce  côté- 
là  , forcit  de  la  Citadelle  d’Alham- 
bra,fuivy  de  la  plus  grande  partie  de 
fes  Panifans>il  fe  ht  de  grands  meur- 
tres entre  ces  partis,  Vne  h grande 
querelle  ne  fe  pouvant  vuider  dans 
la  ville,  l’oncle  & le  neveu  fortirent 
en  campagne,  fe  donnerenr  bataille, 
le  fort  y ayant  efté  efgal,  Muley*te« 
tourna  dans  la  Citadelle, l’autre  dans 
le  quartier  de  l’Albaycin.  Mahomet 
qui  jngeoit  bien  que  fon  cnnemy 
feroit  à la  fin  le  plus  forr,  envoya 
demander  du  fecours  aux  Chîêtiens. 
Frédéric  de  Tolede,  fils  aîné  du  Duc 
d’Albe  , qui  étoit  General  des  fron- 
tietes^it  promptement  fur  pied  tou- 
tes les  forces  qu’il  put  afiembler, s’a- 
vança jufqu’à  la  ville  de  Grenade  * 
Muley  envoya  prefenter  bataille  ? 
il'ne  fut  point  d’avis  de  la  recevoir, 
de  peur  que  eette  nouvelle  Querelle 


f 
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ntt  De  fat  un  artifice  pour  l’attraper  ; 


lu.  Tout  ce  qu’il  fit,  fut  d’envoyer  quel- 
ques arquebufiersà  Mahomet , fous 
la  charge  du  Gouverneur  de  Col- 
rnéra , afin  qu’il  pût  mieux  refifter  à 
fon  ennemy. 

Ferdinand  qui  eut  avis  de  ce  de-  Ferdinlî 
Tordre  , crut  qu’il  en  falloit  profiter,  Jc 
8c  lur  cette  peniec,il  mit  vingt  mil-  vaj(’c  jn. 
!;K.  le  chevaux,  & cinquante  mille  fan-  tclligôce 
Æ tafïins  en  campagne  : le  premier  def-  de  Tes  cn- 
|.r!f  fein  qu’il  eut  pour  donner  de  l’cxer-  nemis* 
cice  à Tes  gens  de  guerre*  fut  d’aller 
afïieger  Velez  Malaga.  C'étpit  une  11  a^cg® 
place  importante.  Muley  ne  la  pou-  Vcllcz 
Vant  auffi  laifTer  perdre  fans  honte,  ® ’ 
fortit  de  1’  Alhambra,mit  en  un  corps 
tons  les  foldats  qu’il  put  attend)  1er, 

& marcha  pour  aller  combattre  l’ar- 
mée Chrétienne  ; Il  parut  inopinée 
ment  fort  proche  du  campée  fur  af-  v 
fez  pour  étonner  la  plufpart  des  fol- 
dats  qui  le  compofoienr.  Néant-  • 
moins  Ferdinand  agiftant  avec  une 
merveiileufe  vigueur, & Dom  Diego  ^ s 

\ Hurtado  de  Mendoze,qui  comman- 
^ doit  une  grande  partie  de  l’armée, 

^ mettant  tous  fes  gens  en  bataille  , il 
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les  anima  de  telle  façon  , que  leur 
feule  contenance  fit  peur  aux  Mau- 
res. En  effet,  ils  reculèrent , au  lieu 
d’attaquer  , & deflogerent  de  nuit 
a.ycc  un  defordre  fi  grand, que  ce  fut 
une  vraye  fuite, plutôt  qu’une  judi- 
cieufe  retraitte  ; Ce  qui  mit  Muley 
dans  une  fi  mauvaife  odeur,  que  les 
Grenadins  ne  le  voulurent  plus  re- 
cevoir, & prefterent  un  nouveau  fer- 
jl  ja  ment  de  fidelité  à Mahomet.  Les  p 
pxend.  affiegez  voyans  donc  qu’ils  ne  fe-  jr.) 
roient  point  fecourus  , capitule-  : m; 
rent  : la  ville  de  Bentomis  fuivit  céc  but 
exemple  ; Camaros , & plufieurs  au-  i e,C 
très  fortertfies  fe  mirent  enfuite'à  ■ itc 
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l’obcïfiance  , fans  attendre  qu’on  les 
y contraignit:  par  les  armes. 

Toutes  ces  petites  retraites  des 
Maures  ayans  etc  emportées  en 
cette  façon, Ferdinand  refolut  d’aller  ^ 
attaquer  Malaga.  C’étoit  une  des 
plus  fortes  places  de  toute  l’Europe, 

&c  fi  bien  pourveuë  de  guerriers, 
qu’il  n’y  avoir  pas  grande  apparence, 
de  la  prendre  par  force,  6e  cette  con- 
sidération fit  , que  la  plufpart  des 
Capitaines  Chrétiens  demeurereac 
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f|{g  d'accord  qu'ri  en  falloir  faifir  toutes 
jjÿ  les  avenues, pour  la  faire  périr  par  la 
,ujjj  faim  : mais  Ferdinand  n'ayant  pas 
,0  efté  dans  ce  lentiment»  il  fut  conclu 
cffe  qu'on  l’affiegeroit  regulicremenr. 

U Elle  fut  donc  affiegée,  & l'on  y fit  SeArcn? 

de  beaux  combats  par  l elpace  de  Uajaga„ 
ueji  trois  mois  &;  plus  ; mais  ayant  efté 
l]5ry.  réduite  aux  dernicres  extremitez  de 
uffl?  la  faim,  les  habitans  prefterent  telle- 
ment  le  Gouverneur  d’avoir  pitié 
cjJ  d’eux,  qu’il  capitula.  Dom.Garcia 
jw[j  Fernandez  Manriques  y fut  étably 
, c.  Gouverneur.  Dom  Pedro  de  Tole- 
e .de.  Chanoine  de  Seville,  en  fut  fait 
j[Cj  Evêque,  apres  que  l'on  eut  purifié 
toutes  les  Mofquées. 

11  y eut  cependant  de  grands  de-  Etat  du 
i,(  fordres  en  Navarre  ; Le  Vicomte  R°ya^ 

. ,,  de  Narbonne  difputa  le  Comté  de  e , 
Siv  Foix  , & la  Seigneurie  de  Bearn  , à avan 
Catherine  Reine  de  Navarre  : Il  s’y 
, donna  des  combats,  on  y fit  des  fie- 
^ ges^.  La  Reine  époufa  Iean  d’Albrer, 

J les  Troupes  que  Ferdinand  y tenoic 
^ y defolerent  quelques  Provinces, 
ÿ fousombre  d’appuyer  Louis  de  Beau- 
tnonc  j Comte  deLetin  , 3e  Connê- 
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table  Ve  ce  Rovaume  3 contre  la 

J 

Mai  Ton  de  Gramont.  Mais  ces  ca?> 
laroit.ez  celferent  par  la  prudence 
d’Alain  d’Albret,  pere  du  nouveau 
Roy  j car  s’étant  avifé  daller  trou- 
ver Ferdinand  , il  le  pria  de  fi  bpnne 
grâce,  de  .ne  fe  vouloir  point  oppo 
fer  à la  fortune  de  Ion  fils  qui  l’afi- 
furoit  de  fon  fevice  contre  les  ^Fran-  r& 
cois  , qu’il  envoya  commander  à L'iis 
fes  Lieutenans  de  reftituer  au  Roy  .Cf 
de  Navarre  , Viane  , & toutes  les  4nt 
autres  places  qu’ils  avoient  occu-  ta( 
pces  dans  ce  Royaume,  L 

La  conqucfte  de  Malaga  finit  la 
Campagne  de  1487.  entre  les  Ca- 
ftillans,&  les  Maures:Lafuivante  ne 


foc 


Conti- 
nuation 
des  con- 

dc  Ferdi-  fut  pas  mo  ns  avantageufe  à la  gloire 
nand  fur  desarmes  du  Roy  de  Caftille.  L'ar- 
1 Etat  des  nrée  ayant  cfté  mife  en  état  de  mar- 
Muuies,  cjier  ^ epe  tjra  droit  à la  Cité  de 

Vcra,  les  habitans  de  laquelle  ayaus 
redouté  la  d'efolation  qui  croit  ar- 
rivée dans  Malaga,envoyerent  offrir 
de  fe  rendre  , pourveu  que  le  Roy 
Ferdinand  fût  dans  fon  armée.  Ce 


. 


Prince  qui  prenoir  part  à tous  les 
travaux  de  1a  guerre  , s’étant  donc 
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Kit!'  avancé  , certc  ville  fc  mit  à l'ob/fT- 
Tance.  Celles  de  Maxicao  , Cuevas, 
ite  Tellefiquc,  Huefcar,  Porchena,  Al- 
ma boreajTorriltajMoiucaja^Tuibenasr 
Benamarvel,  & plufieurs  autres,  ou* 
tys  vrirent  leurs  portes  au  Vainqueur  , à 
0r::  condition  qu’on  leur  laifferoit  le  li- 
j]|  bre  exercice  de  leur  Religion  en  pa- 
f J yant  aux  Rois  de  Caftille  les  droits 
M qu’ils  payoienr  à ceux  de  Grenade, 
jfc  \ Ces  conqueftes  ayans  glorieufe- 
fjÿinent  finy  cette  année  , Ferdinand 
oC«  alla  chercher  un  peu  de  repos  à Vail- 
Jadolit,  où  toutaudi-  tôt  qu’il  fur 
jjj?  arrivé,  il  receut  une  Àtnbaflade  de 
Q Maximilien  d’Aftriche  Roy  des 
t ti.  Romains  , pour  luy  demander  l'In- 
faute  Ifabelle  pour  luy,  & l’Infante' 
^ < Jeanne  fa  fécondé  fille>pour  le  Prince 
j & Philippes  Ton  fils.Ces  Ambafiadcurs 
ne  manquèrent  pas  de  reprefenter  à 
yÿ  ce  Prince  les  grands  avantages  que 
f la  Caftille  recevroit  de  cette  allian- 
fc  ce,  pour  décider  la  guerre  qu’il  avoic 
ijj  avec  les  François^  mais  ils  n’eurent 
l pas  une  réponfe  telle  qu’ils  l’avoienc 
.)£  efperée  \ Ferdinand  refpondit  que 
$ l’Infante  Ifabelle  fa  fille  aînée  «oit 
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promife  à l’Infant  Alfonfe  de  Por- 
tugal , que  pour  l'autre  qui  n’étoic 
-encor  que  dans  le  maillot,  il  ne 
cioyoit  pas  que  l’Archiduc  fon  fits 
voulut  avoir  la  patience  d’attendre 
qu’elle  fût  capable  de  foirffrir  un 
homme  auprès  d’elle,  & que  pour  le 
different  qu’il  avoit  avec  la  France, 
il  n’ttoit  pas  alors  en  état  de  le  vui- 
der  , aticndu  qu’il  avoit  avec  les 
Maures  une  guerre  plus  importante' 
que  celle  - là  *.  De  forte  que  ces  Ana- 
balfadeurs  n’ayans  point  de  répli- 
qué à tant  de  raifens  , fe  retirèrent 
afTez  mal  fatisfaits  de  leurs  peines. 

La  faifon  de  fe  mettre  en  campa- 
gne ayant  réveillé  le  courage  de 
Ferdinand  , il  fe  mit  à la  tête  de 
treize  mille  chevaux,  & de  vingt- 
quatre  mille  hommes  de  pied  , pour 
la  continuation  de  la  guerre  con- 
tre les  Maures.  Le  premier  effort 
de  fes  armes  fe  tourna  fur  la  Fortc- 
reiïe  de  Cujar , qui  fe  rendit  apres 
avoir  genereufement  difputé  fon 
falur  , & fa  liberté  j celle  de  Benfa- 
lema  fi  t la  fécondé  qui  fe  mit  à l’o- 
btïtfance  , Canillas  fut  en  même 
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e|b  temps  emportée  par  le  Comte  de 
D’iis  Tendilla.  ,■  ' 

j|8  La  prife  de  toutes  ces  pinces  ayant 
jml  fait  juger  au  Roy  Maure  qu’on  en 
^ vouloir  à Baça , la  meilleure  & la 
Hji  plus  importante  de  toutes  celles  qui 
,c;;  lui  reftoientjil  y jetta  dix  mille  hom- 
mes de  guerre  , qui  témoignèrent 
tant  de  valeur  & tant  de  courage  en 
fept  mois  que  dura  le  fiege , qu'ils  fi- 
rent autant  de  combats  , ou  pour 
mieux  dire,  qu’ils  donnèrent  autant 
’iri  de  batailles,  qu‘ils  firent  de  forties 
jrflS  qui  égalèrent  quafi  les  jours  de  ce 
^ temps.  Mais  d’autant  que  cette  Pla- 
^ ce  n’avoit  pas  cfté  pourveuë  des  mu- 
nitions  necefiaires  à faire  fubfifieE 
toute  la  foldatefqtie  qui  s’y  étoit 
•r,,  enfermée  , le  Gouverneur  fut  con- 
1 traint  de  capituler,  du  confemement 
_ même  de  Muley  lequel  ayant  enco-  Muley 

r-e  quelque  efperance  de  fubfitter  ®oat)cî5'- 
t r > • rr  lin  traître 

par  une  plus  ouverte  loumiüion,ren-  avec  Per- 
dit Atmerie , & Guadixau  Roy  Fer-  dinanJ. 
dinand,cS^  fe  contenta  d’avoir  la  vil-  . j, 
le  d’Audcnas  pour  demeure  , âyec 
è mille  vafiaux  Maures,  & quatre  mil- 
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demeura  pourtant  pas  long  - temps 
en  cette  condition  privée  : car  ne 
•pouvant  vivre  fujet>&  en  un  Royau- 
me où  il  avoir  régné  puihammenr, 
il  palïa  en  Afriique  : de  forte  qne 
Mahomet  fon  compétiteur  demeu- 
ra fèul  Roi  de  Grenade. 

Les  chofes  ayans  demeuré  quel- 
que efpace  de  temps  en  ce  point, 
Ferdinand  &c  lfabelle  demandèrent 
à ce  Roi  Maure  la  cité  de  Grenade, 
<cn  vertu  d’un  traitté,dont  ilsétoienc 
demeurez  d’accord  peu  auparavant, 
.6:  pour  l’obliger  à le  faire  de  bon- 
ne grâce  j luy  promirent  tout  le  bon 
traitement  qu’il  deiîreroir.  Ce  Prin- 
ce balança  long- temps , avant  que 
répondre  precifemcnt  à une  propo- 
rtion , qui  de  Roy  le  rendroit  fii- 
jer , & de  grand  Maître  petit  valec* 
Neanmoins  ne  voyant  aucune  appa- 
rence de  fubfifter , il  commençoit  à 
minuter  les  conditions  de  ce  chan- 
gement, quand  quelques  - uns  de  fes 
Capitaines  luy  ayans  remontré  qu’il 
luy  feroit  plus  honorable  de  mourir 
avec  le  titre  de  Roi'.,  que  de  vivre 
avec  celuy  de  hmple  fujer,  il  refoluc 
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Bade  périr  ,-  ou  de  confervcr  la  Cou- 
custonne.  Il  prirdoncles  armes  plus  fe- 
opxieufemenc  que  jamais  , fe  rendit 
me; Maître  de  quelques  Châteaux  , qui 
i{ijîCtoient  au  pouvoir  des  Chrétiens, 
renonvella  une  guerre  qui  fein- 
bloit  éteinte. 

(jaîli  Ferdinand  qui  penloit  être  à la 
pJiJSn  de  fes  religieux  travaux  , n’apprit 
v cette  nouvelle  révolté  qu’avec  quel- 
^-Ique  forte  de  déplaifir  : Mais  fon 
tyjjj  cœur  1‘alfeurant  contre  les  obftaclcs 
1V$  qui  fe  prefentoient , il  mit  fur  pied 
^ une  armée  de  cinq  mille  chevauxySc 
f 1,3  de  vingt  mille  fantailtns , avec  lef- 
pÿ  quels  il  alla  faire  un  degaft  general 
[{p  autour  de  Grenadë:Mais  cette  armée 
^ ayant  efté  contrainte  de  fe  retirer, 
r rj,  tant  par  la  confideration  de  l’Hyver, 
Jn  que  par  les  pertes  qu’elle  avoir  fouf- 
pi,  ferres  par  la  relift  ace  des  Grenadins, 
,‘îji  qui  avoisnt  -fait  de  beaux  combats, 
pour  conferver  leur  territoire,  Ma- 
iJfhornet  entreprit  de  faire  des  fie- 
j ges.  En  eifer,  il  emporta  Albedin, 
larchena,&  quelques  autres  places 
j/voifînes  , & réveilla  Ci  bien  lés 
ÿ Maures  d’Almerie,  deBuca,  & de 
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G jadix  i que  ne  s’arrctans  plus  au 
ferment  de  fidélité  » qu’ils  avoienc 
fait  peu  auparavant  à Ferdinand,  iis 
commencèrent  defongeraux  moyens 
de  fe  délivrer  de  la  domination  des 
Chrétiens.  Ils  ne  purent  pourtant 
arriver  au  point  où  ils  defiroient: 
car  Ferdinand  ayant  eu  le  vent  de 
ce  qui  fe  paffoit  dans  l’intelligence 
de  ces  Infidelles  , les  fit  mettre 
hors  des  murailles  de  ces  trois  Pla- 
ces 3 & pour  faire  voir  que  fon  pro- 
cédé étoit  un  effet  de  fon  jugement» 
_ ôc  de  fa  prudence , plutôt  que  d’une 
fevere  infidelité,il  leur  permit  de  de- 
meurer dans  les  Bourgades , qui  ne 
feroienc  point  renfermées. 

*<9o.  L’Infante  Ifabelle  de  Caftille  ef- 
poufa  cette  annéc-là  Alfonfe  Prince 
de  Portugal , avec  toutes  les  cere- 
monies requifes  à des  perfonnes  de 
cette  qualité, 

Ferdinand  avoir  trop  heureufe- 
roent  commencé  la  guerre  , pour  ne 
concevoir  pas  le  défit  de  la  pouffer 
jufques  à la  fin.  Audi  tout  au  mê- 
me temps  que  la  faifon  de  meure 
coi  campagne  fut  arrivée  , il  fortic 
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d’Ai'cala  le  Real  , où  étoic  le  ren- 
dez-vous de  toutes  les  troupes, pour 
/aller  aflieger  Grenade.  Les  maximes 
à de  la  guerre  , voulans  qu’il  ruinait 
jj^  ^tous  Jes  environs  de  cette  belle  pla- 
ee^,  il  envoya  trois  mille  chevaux, 
& dix  mille  hommes  de  pied  , fous 
la  conduire  du  Marquis  de  Villena, 
avec  ordre  de  faire  un  dégaft  gene- 
ral:&  d3  autant  qu’il  nedoutoit  point 
quç  les  Maures  ne  filTent  d’extrêmes 
etforts,puis  qu’il  y alloit  de  leur  rdte 
en  cette  ruine,  il  fuivic  de  prés  ce 
General  avec  tout  le  refte  de  fon  ar- 
mée , qui  montoit  à fept  mille  che- 
vaux, & trente  mille  fantaffins. 

* Toutes  les  campagnes  qui  com- 
.pofent  le  pays, dit  Aipuxarras,ayan$ 
donc  efté  defolées, l’armée  alla  cam- 
per devant  là  Cité  de  Grenade  , ÔC 
. pource  qu’il  y avoit  grande  apparen- 
ce que  ce  fiege  feroit  fameux  , veu 
l’importance  dont  il  étoit, Ferdinand 
fît  de  premier  abord  tracer  l’encein- 
te d’une  ville, qu’il  fit  appeller  Sain- 
te-Foy, afin  de  mettre  toute  l’armée 
à couvert , s’il  falloit.pafier  l'Hyver 
, fous  les  armes.  Mais  la  prife  deœrçe 
Tome  II,  K 


114  L‘H  I $ T O I R E 

ville  ne  caufa  pas  tant  de  travaux 
que  l’on  s’étoic  imaginé  , car  toute 
la  cavalerie  Morefque  ayant  efté  con- 
fotnmée  au  precedent  fiege  , il  ne 
fc  trouva  pas  plus  de  trois  cen$  che- 
vaux de  fervice  dans  cetie  pl (ace 
quand  on  l’affiega,  & d'ailleurs , les 
vivres  qu’on  y avoit  pu  jetter,  n’é- 
toient  pas  capables  de  nourrir  long- 
temps plus  de  deux  cens  mille  pcr- 
fonnes , qui  compofoient  les  gens  de 
guerre, Sc  la  populace}  de  forte  qu’a- 
près  quelques  forties  a(Tez  mal  heu- 
reufes  que  firent  les  Maures,les  plus 
fages  parlèrent  de  capituler. 

, Mahomet  qui  voyoit  que  tout 
^ - contribuoit  à fa  ruine  , ne  s’éloigna 
pas  de  la  propofition  que  luy  firent 
Ce  s Confeillers.  Il  envoya  trouver 
Ferdinand,  & Ifabelle,  pour  fçavoir 
avec  quelles  conditions  il  fc  pour-j 
; roit. rendre, on  luy  accorda  la  plufparc 
de  celles  qu’il  defira.il  quitta  le  titre 
de  Roy  de  Grenade  , fe  contenta 
de  quelques  affignations  pour  l’en- 
tretenement  de  fa  famille,  & pour  lç 
dire  en  peu  de  paroles, fortic  de  1*  Al- 
.hambra,,  dont.il  prefenta  luy  - meni/e 
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les  clefs  au  Roy  Ferdinand  , lequel 
-les  ayant  données  à la  Reine  Ifabel- 
lc  fa  femme , elle  les  mit  entre  les 
mains  du  Prince  Dom  Iean  fon  fils, 

& luy  entre  celles  du  Comte  de 
Tendilla , qui  en  alla  prendre  poflef- 
'iîon,avec  trois  mille  chevaax,  & pa- 
reil nombre  de  gens  de  pied.  L’Evê- 
que d’Avila  monta  fur  la  plus  haute 
■tour  pour  y planter  la  Croix  , & les > ’ 

étendarts  de  S.Iacqnes,du  Roy  Fer- 
^ dinand  & de  la  Reine  Ifabelle  , les- 
quels Furent  arborés  fur  les  rem- 
parts avec  des  acclamations , & des  < 
ceremonies  incroyables. 

Ainfi  finit  l’Empire  des  Maures  Fin  de 
•en  Efpaene  apres  y avoir  duré  780.  l,Et”P're 
ans  : Mahomet  y demeura  encor  res  eti 
quelque  temps  , mais  la  plufpart  des  Elague. 
Maures  qui  Tavoient  fuivi  jufques 
là,  paiferent  en  Affrique  pour  n’étre 
plus  fujets  aux  Chrétiens. 

Cette  glorieufe  aétion  donna  de 
légitimés  fujets  à toute  la  Chré- 
tienté , de  faire  de  grands  feux  de 
joyc.  Il  n’y  eut  que  le  Portugal  qui 
lie  put  prendre  part  à cette  joye 
•univerfelle.  Carie  Prince  Dom  Jean 
. ‘ K ij 
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Mort  du  étant  mort  en  ce  meme  tempsp.tr 
Prince  de  ■ - - . r r 


Portugal0  la  d’un  cheval  qui  luy  avoir 

® froide  tout  le  corps,  ce  Royaume 
qui  écoit  dans  un  jufte  deuil  , 11e 
pût  témoigner  la  réjoüiflance  qu'il 
eût  témoignée , fans  ce. malheureux 
accident.  -A*. 
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p P il  le  , & de  Portugal , pour  la  navi - 

h gation  des  lfl:s  Moluques.  Charles 
rt  couronné  par  le  Pape . Solyman  atta - 
que  la  ville  de  Vienne.  Efi  reponffê . Les 
rt  terres  du  Pérou  découvertes  par  Pi - 
, Charles  pajfe  en  JlffriqutK 
T(i  Emporte  le  fort  de  la  Gonlettc.  Dé- 
fait BarbcrohJJe,  Se  rend  maître  de 
Thunes.  Entre  en  Provence  avec  une 
armée,  dffitge  Marfeille.  Ejl  contraint 
de  fe  retirer.  For  te  guerre  en  Piedmont « 
Trêve  entre  Charles , & François  Roy 
de  France.  Violée  par  le  Marquis  du 
Guaft.  Dejfein  de  Charles  fur  la  Ville 
d'utilger,  Funcjle  fuccez.  de  ce  voyage , 
rJ 1 La  guerre  fe  renouvelle  entre  Charles , 

(f. ■ & François.  Divers  fuccez.  de  cette 
ft  guerre . Paix  entre  ces  Princes, 

1 ]t . . I - tôt  que  la  prife  de  Grena- 

de  eut  alluré  à la  Couronne 
lJ(|  de  Caftille  l’Empire  de  tome  l’Ef- 
J pagne»  Ferdinand  dont  l'ambition 
n’écoic  point  remplie  , fe  fouvinc 
de  la  proroelïe  qu’il  avoit  faite  h 
Chriftophle  Colomb  , il  iuy  four- 
nit trois'vaifleaux  équipez  de  tou- 
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tes  chofesneceffaires  pour  découvrir 
les  Indes  j Cét  hardy  Pilote  reufTîc 
en  cette  entreprife  j car  ayant  navr- 
gé  deux  mois  & huit  jours  , il  fit  fi* 
première  defeente  dans  l’Ifle  *de 
Guanahamy  de  Lucajos , qui  eft  en- 
tre la  Floride  & Cuba  , & prit  ainfî 
polleffion  de  ce  nouveau  monde, 
dont  les  Rois  d’Efpagne  tirent  en- 
cor aujourd’huy  des  commoditez  in- 
croyables. 

Ce  voyage  fut  une  marque  de 
l’ambition  de  ce  Prince.;  la  fécondé 
chofe  qu’il  fit , fut  un  témoignage 
de  fa  pieté.  L’Efpagne  étoit  remplie 
de  lu  ifs  j il  fit  un  Edit  , par  lequel 
il  lent  fut  enjoint  de  fe  faire  bapti- 
fer  dans  trois  mois  » ou  bien  de  vui- 
derle  Royaume.  Les  plus  riches  fe 
retirèrent  pour  aller  porter  ailleurs 
leurs  richeffes,  les  miferables  fe  con<* 
vertirenf>  mais  avec  fi  peu  de  dévo- 
tion , qu'on  remarqua  bien  à leurs 
avions  la  contrainte  qu’on  faifoit 
à leurs  volontez.  Onavoit  promis  à 
Mahomet  Bôabdelin  , dernier  Roy 
de  Grenade, qu’on  luy  lailîcroit  lelî- 
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bre  exercice  de  fa  Religion  , on  le 
prelfoit  neantiroins.  de  vouloir  re- 
cevoir le  Baptême  : Il  fe  fâcha  d’une 
folliciration  , qui  félon  fon  avisfe 
faifoit  au  préjudice  de  fa  conicience: 
^il  vendit  pour  la  foinme  de  quatre- 
vingt  mille  ducats , tout  ce  qu’il  s’é- 
t oit  refervé  par  le  traité  de  la  red- 
dition de  Grenade  , pnfla  en  AfFii- 
que  , ou  il  fut  tué  peu  de  temps 
apres,  à la  fuite  du  Roy  de  Fez. 
Ferdinand  avoit  témoigné  des 
fî-  paffions  extrêmes  , de  réunir  à fa 
Couronne  le  Comté  de  Rouflîllon  *, 
& pour  cét  effet  il  avoit  commen- 
cé la  guerre  contre  les  François , 
avant  qu’il  eût  entrepris  celle  des 
Maures.  Si-tôt  qu’il  eut  eu  de  celle— 
,^-cy  le  fuccés  que  vous  avez  veu  , il' 
parla  d’employer  fon  armée  pour*' 
terminer  l’autre.  Mais  il  ne  fallut 
point  tirer  l’efpée  pour  cette  que- 
relle. Charles  VIII.  Roy  de  Fran- 
ce , s’étant  propofé  de  conqutrir  le 
Royaume  de  Naples,  il  appréhenda 
que  fes  Etats  ne  fulfent  attaquez 
par  cét  bfpagnol , pendant  qu’il  fe- 
loit  occupé  à cetrc  conqucfte  ;•  & 
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pour  cette  confideration  il  luy  ren-- 
die  ce  Comté  ,.  par  un  traité  de 
paix  qui  Te  fit  alors  entre  ces  Cou-- 
ronnes  : les  conditions  de  cét  accom- 
modement furent  que  Ferdinand  ne 
donneroic  aucun  fecours  au  Roy  de  : 
Naples,  qui  éroit  fon  beau-frere,  & 
fon  coufin  germain.  Noshiftoires. 
difent  pourtant  , que  cette  reftim- 
tion  procéda  de  ^artifice  d’un  Cor* 
delier,  Confefleur  de  ce  Roy  Fran- 
çois , lequel  étant  gagné  par  les-; 
promefles  du  Roy  de  Caftille  , af-  v 
ïura  fon  penitent  , qu’il  ne  le  pou-- 
voit  retenir  avec  confcience.  Quoi- 
qu'il en  foir,  il  luy  fut  .rendu  , éc: 
cftt  toujours  demeuré  uni  ï la. 
Couronne  de  Caftille  , jufques  à ce.- 
que  Louis  X I 1 1.  furnomme  le  IuT 
fie, le  remit  àl*obeïftance,qui  fut  en* 
1641.. 

Dom  Iean  Roy  de  Portugal  mou* 
rut  fur  la  fin  de  l’année  149  y.  apreV. 
avoir  tenu  le  Sceptre  quatorze  an$> 
entiers. .Manuel Duc  de Beja  occupa.; 
ce  Trône  apres  luy  parce  qu’iincç 
Uiffôit  point  d’enfans  légitimés* 

Par.  le  traité. de  la  reftitution  dù  s 
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Cfomté  de  Rouffillon  , Ferdinand 
s’étoit  obligé  de  ne  donner  aucun 
fecours  au  Roy  de  Naples  : il  ne  fe 
fouvint  plus  de  cetre  parole  auffi- 
tôc  qu’il  fut  en  pofiefiîon  des  terres 
qu’il  avoit  défilées.  Il  envoya  des 
Ambafladeurs  à Charles  , pour  luy 
dire  qu’il  ne  pouv-oit  abandonner 
le  Roy  Ferdinand  Ton  neveu  , à qui 
le  Roy  Alfonfe  avoit  cédé  cette 
Couronne , demanda  que  cette  que-* 
relie  fût  remife  au  jugement  du  Pa- 
pe j pour  la  terminer  au  profit  de$> 

François  , ou  des  Arragonnois , 

Châties  qui  fe  trouvoit  en  Italie  avec  J5 

fon  armée  , fe  mocqna  des  propofi-- 
tions  de  Ferdinand,  les  Seigneurs: 

François  qui  l’accompagnoient  en 
cette  entreprife,  firent  taire  ces  Am- 
bafladeurs  qui  parloient  avec  info- 
lence  * ils  les  chafierent , la  paix 
qui  avoit  efté  faite  entre  lesiFran-  Querre  • 
çeis  » & les  Efpagnols  fut'  ainfi  «jcclai  ce*  i 
rompue,  & là  guerre  déclarée  en-  entre  les 
tr’eux.  Il  arriva  de  laïque  Ferdinand  ; 

fitpalFer  en  Iralie  fix  cens  chevaux,  miuL.  **-’j 
& cinq  mille  fantafïins  Efpagnols, 
feus. les  ordres  de  Gonzalve  Fernanr 


de 


•d*f 


;ri54  L'HISTOIRE 

dez  de  Cordoiie  , qui  fut  furnom- 
mé  le  grand  Capitaine. 

La  Navarre  avoir  eu  la  paix  avec 
la  Caftille  , depuis  qu’Alain  d’Al- 
•bret  s’etoie  mis  dans  les  bonnes, 
grâces  dçFerdinand  : Mais  ce  Ro- 
yaume avoic  toujours  efté  trouble 
par  les  fa&ions  des  Maifons.de  Beau- 
mont, & deGramont.  On  y atten* 
doit  le  Roy  Iean  d’Albrec  , & la 
Reine  Catherine  pour  mettre  fin  à. 
tous  ces  defordres  : ils  y arrivèrent  à 
la  fin  , furent  receus  dans  Pampelu-  : 
ne,  bien  que  le  Comte  de  Lcrin 
Conneftable  de  ce  Royaume,  leur 
en  eût  refufé  l’entrée  , & furent 
couronnez  avec  les  ceremoies  que 
l’on  pratiquent  au  couronnement 
des  Rois  de  Caftille:  on  croyoit  que. 
cette  reconnoifiance  generale  appor* 
tero  it  lapaix  à cét  Etat , cela  nef  ut 
point  : car  le  Roy  s’étant  fouvenn 
de  l’affront  que  ce  Connétable  luy 
avoit  fait  en  luy  refufant  les  portes, 
de  Pampelune  , commença  de  le. 
perfeccter , les  fa&ions  fe  réveillè- 
rent v & la  guerre  reprit  toute  la 
chaleur  qu’elle  avoit  eu  peu  aupara^ 


d’ESPAGNE.-  i*f 
i.  v7(nr.  Ellefut  pourtant  appaifée  païf' 
l’entremife  du  Roy  Ferdinand  , qni 
jC  retira  le  Connétable  en  Caftille , & 
le  fit  Marquis 'vjf’Huefcar. 
es  Pendant  que  cela  fe  pafïoic  en  ^cei 
5.  Navarre  , Gonzalv'e  Fernandez  4e  La\]c*tc 
,jj  Cordouë  faifoit  de  , merveilles  en  dcsFian- 
iq. j Italie  ; car  ayant  joint  les  forces  çois  & 
!n.|  qu’il  avoit  menées  avec  celles  que 
jj  Ferdinand  dépouillé  de  fa  Couron-  |‘lanf* 
n|l  ne  de  Naples  , par  Charles  VIII.  W 10i 
Jtj|  y pouvoir  avoir,  il  recouvra  d’abord 
,jü.  • la  Calabre  par  la  défaite  du  Seig- 
le neur^d’Aubigny  , &C  ayant  efté  ren- 
Cl)[v  forcé  par  une  armée  Navale  de  fe- 
cnl!.  ptantc  vaifleaux  envoyez  par  le  Roy 

de  Caftille,  s’empara  de  la  ville  de-  • ‘ 

CDj  Naples  , & remit  le  Roy  Ferdi-  1 
j nand  fur  le  Trône. 

Jjj.  Le  Roy  de  Caftille  croit  cepen- 
j:it  dant  àTortofe,  où  il  s’occupoit  à des* 
fl;  affaires  très  - importantes.  On  luy 
I a^voit  propofé  le  mariage  du  Prince 
Dom  Iean  fon  fils , heritier  de  tous 
1 ja , fes  Etats,  avec  Marguerite  d.’Auftri- 
jj{"  che, fille  de  l’Empereur  Maximilien  î 
, il  en  voulut  bien  demeurer  d’ac-  „ • 
cord,  & pour  attacher  plus  étroite»*  alliance. 


2 16  L’HISTOIRE  # £ 
ment  leurs  Maifôns  > il  arrêta  ie 
de  Ca-  manage  de  l’Infante  Ieanne  fa  fille, 
Aille  a-  avec  Philippes  d’Auftriche  , fils  de 
vec  celle  cét  Empereur  Maximilien. 

Cesilluftres  Mariages  obligeaient 
Ferdinand  à de  grandes  magnificen- 
ces , mais  il  fut  contraint  de  les  mo- 
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derer  pour  fonger  à des  chofes  plus 
importantes.  Le  Roy  de  France 
avoir  jette  de  puilîàntes  forces  dans 
le  Rouflillon  , pour  fe  venger  de 
l'infidélité  quon  luy  avoit  faite,  il. 
mit  promptement  une  armée  fous 
les  ordres  du  Duc  d’ Albe,  pour  aller 
fecouriu  Salces  > que  les  François  * 
avoient  attaqué  , & fe  mit  aux. 

champs  prcfqu’au  même  ibemps  , 
avec  des  forces  plus  grandes  pour- 
appuyer  ce  General  : mais  fa  diligen- 
ce fut  inutile  , la  ville  fut  forcée  &: 
rafee  par  les  François  , ce  qui  arri- 
vant fur  les  premiers  jours  de  l’Hy- 
ver , on  parla  d’une  trêve  de  quatrec 
mois  : on  la  fit. 

Cependanr  la  guerre  *contimîoitr 
au  Royaume  de  Naples  avec  beau- 
coup de  chaleur  : car  le  Seigneur; 
«LAubigny  d'un  côté-,, & le  Contée 
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dé  Montpenfier  d’un  autre  , cher- 
choient  les  moyens  de  conferver 
quelque  autorité  dans  ce  Royaume;, 
mais  ils  furent  tellement  travaillez 
par  le  Roy  Ferdinand  , & par  le 
grand  Capitaine  , que  le  Comte  de 
Montpenfier  étant  étroitement  af- 
fîegé  dans  Averfe  , promit  que. 
s’il  n’éroit  fecouru  dans  un  mois  , 
il  rendroit  aux  Arragonnois  tout 
ce  que  les  François  tenoient  au 
Royaume  de  Naples  a excepté  Ga-  ^ fT3" 
jette , Venoze,  & Tarante,  qui  n’é-  ^ mai 
toient  pas  en  fonpouvoir.Charles  né  heureu- 
l’ayant  pu  fecourir,il  fortit  d’Averfe  [cs..ea 
jcj£  pour  fe  retirer  à Pouzzol,  où  il  mou-  ca  ' 
pS  •'  rut.  La  vie  du  Roy  de  Naples  ne 
3Cr  fut  pas  longue  , apres  la  mort  de. 
ce  Prince  François , Frédéric  d’Ar- 
ragon  fon  Oncle  fut  fon  fuccefTeur. . 
Gettuy-cy  ayant  afliegc  leSeigneurv 
d’Aubigny  dans  Gajetre  , ce  Gene** 
ral  fut  contraint  de  capituler  , ÔC< 
de  rendre  tout  ce  qu’il  tenoit  en  1 
Calabre  ; de  forte  que  Frédéric  : 
recouvra  tout  le  Royaume  de: 
Naples  par  fa  bonne  fortune  , &. 
par  la.. valeur  deConzaLve  , qui  }& 
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fervic  puiflammenc  durant  cette 

guerre. 

Chriflophle  Colomb  fit  en  cette 
année  un  troifiéme  voyage  aux  In- 
des , où  Barthélémy  Colomb  fon 
f.ere  avoir  commencé  de  baflir  la 


ville  de  Sainr  Domingo. 


1497- 
Com- 
mence- 
ment des 
conque- 
ftes  des 
Rois 
d’Efpa-, 
gne  en 
AfFiiquc. 


Dom  Ican  de  Guzman  Duc  de 
Médina  Sydonia  pafi'a  en  AfFriquc- 
cette  même  année  , & y prit  la  ville 
de  Metilla,  qui  eft  un  port  de  mer, la 
première  que  les  Rois  d’Efpagne 
ont  pofïedée  au  delà  de  la  mer  ; ce 
qui  fervit  de  matière  aux  guerres  que 
ces  Princes  eurent  depuis  avec  les 
Rois  de  Fez,  & de  Maroc. 

Nous  vous  avons  dit  cy  - dëflus* 
que  Dom  Manuel , cou  fin  & beau- 
frere  du  Roy  Dom  Iean  de  Portu- 
gal avoit  fuccedé  à cette  Couron- 
ne , il  faut  que  nous  parlions  un  peu 
plus  amplement  de  ce  Prince  , parce 
qu’il  eft  eflentie  1 à cette  Hiftoire  de 
le  bien  connoicre  : il  étoh  fils  de. 
Ferdinand  Duc  de  Vifeo , ôc  de  Pin* 
fahte  Beatrix  , dont  nous  avons  par- 
lé cy-deffus.  Ce  fut  un  Roy  qui  eut 
des  'qiialitez  tres-aYantageufes  en  ua. 
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Prince  & qui  fe-  fit  aimer  cîe  Tes  fu-  Qeneij0J 
jets  jufques  à Texcez.  Il  fut  marié  gicdcDo 
trois  fois,&  toutes  fes  femmes  furent  Mauuel 
Infantes  de  Caftille.I.a  première  fut  Ro7  dc 
Ifabelle,  vefve  de  l’Infant  Dom  Al-  PùiCUSa  * 
fonfefon  neveu, de  laquelle  il  eut  tin 
fils  nommé  Dom  Michel  , qui  eut 
hérité  de  tous  les  Royaumes  d'Ef- 
pagne,  s’il  eut  vefcu.  La  fécondé, 
fut  Marie  de  Caftille  troifiéme  fille 
de  Ferdinand  , & d' Ifabelle  , de  la- 
quelle il  eut  grand  nombre  d’cnfans; 
le  premier  fut  Dom  Iean  heritier  du  * 
Royaume  de  Portugal , la  féconde 
fut  ifabelle  , qui  fut  Reine  de  Ca- 
ftille, de Leonjd’Arragon,  de  Navar- 
re & Impératrice  d'Allemagne,  ma- 
riée à Charles  V.  La  troifiéme  fut 
Beatrix , mariée  au  Duc  de  Savoye  : 

Le  quatrième  fur  Dom  Louis , pere 
d’Antoine  ; Le  cinquième  , Dcm 
Henry,qui  fut  Cardinal  : Le  fixiéme  _ 

Dom  Alfonfe  qui  fut  aufii  Cardi- 
nal,n’ayant  que  7.  ans  : La  feptiéme,. 
Catherine  qui  mourut  fort  jeune  • 

Les  huit , neuf,  & dix  furent  Ferdi- 
nand,Edouard,  & Antoine.  Satroi- 
fiime  femme  fut  Leonor , fille  de 
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Philippes  d’Auftriche  > fœur  cfe 
l’Empereur  Charles  V.  de  laquelle 
il  eut  un  fils  nomme  Charles,  qui 
mourut  fort  jeune  , & une  fille 
nommée  Marie  , qui  pafla  fa  vie 
en  virginité. 

Ses  predecefleurs  avoient  relègue 
en  Caftille  tous  ceux  qui  s’étoienc 
înterefièz  dans  la  rébellion  du  Duc 
de  Vifeo  i la  Reine  véve  Leonor 
qui  étoit  fa  fœur  , & la  DuchefTe 
Ifabelle  de  Bragance  , le  prièrent 
' % v avec  tant  d’inlïance  , qu’il  remit 
ïaeques  fils  du  feu  Duc  de  Bragance, 
dans  tous  les  Etats  de  fon  pere  : 
& comme  il  avoit  la^  gloire  & la 
grandeur  de  la  Couronne, il  fit  con- 
tinuer la  navigation  que  fes  devan- 
ciers avoient  commencée  aux  In- 
des Orientales  , & y envoya  Vafco 
de  Gavia  , lequel  y fit  de  grands 
progrès. 

l’infant6  Tout  au^  - tôt  que  fon -premier 
Dom  Icâ  mariage  fut  contracté  & confom- 
dc  Ca-  me  avec  Ifabelle  de  Caftillc  , le 
ûille.  Prince  Dom  le  an  heritier  de  tous 
les  États  de  Ferdinand  & d’ifabel- 
le , mourut  à Salamanque  , & deux 
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mois  apres  , la  PrinctfTe  Marguerite 
fa  femme  accoucha  d’une  fille  mor- 
tej*de  forte  que  cette  Reyne  de  Por- 
tugal fut  déclarée  Princefie  des  A- 
ftùries  , & légitimé  heritiere  des 
Couronnes  de  Caftille  , de  Leon  8c 
d’Arragon  : Mais  cette  grandeur  ne 
lu  y dura  guere$,elle  mourut  en  met-  Mort  d’fc 
tant  au  monde  le  Prince  Michel,  fabei,c  « 
dont  nous  avons  parlé  cy-dcftu$;ce- 
la  fit  que  ce  jeune  enfant  fut  tout  au 
même  temps  reconnu  pour  Prince  de 
Gironne,  des  Afturies,  & pour  légi- 
timé heritier  de  Caftille , de  Leon* 
d’Arragon,  & de  Sicile. 

En  cette  même  année,  qui  fut  cel-  ^ 
le  de  i498.Chriftople  Colomb',  ôc 
fou  frere  , furent  depofledcz  du 
Gouvernement  des  Indes  : François, 
de  Bodaville  Chevalier  de  l’Ordre  .. 
de  Calatrava  y fut  envoyé  pour  te.-  * 
nir  leur  place. 

Lors  que  lfe  Royaume  de  Grena- 
de vint  au  pouvoir  du  Roy  Ferdi- 
nand , on  étoit  demeuré  d’accord, 
que  les  Maures  qui  voudroient  de- 
meurer en  Efpagne  , auroient  le  li- 
bre exercice  de  leur  Religion*  on 
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commença  des  Tannée  1495).  à les 
vouloir  contraindre  par  force  à 
profclfer  la  Religion  Chrétienne. 
Cela  ne  fe  pafla  point  qu'avec  im 
incroyable  defordre  arrivé  dans  la 
ville  de  Grenade  ; neantmoins  les 
Archevêques  de  Tolede  , & de 
Grenade  ayans  remontré  an  Roy 
Ferdinand  que  cette  force  étoit  ne- 
ccflaire  pour  la  gloire  de  Dieu  j & 
pour  la  feureté  de  fes  Etats  , il  fut 
refolu  que  cette  violence  ne  ceiTe- 
roit  point. En  efTétJesvilles  d’Hnef- 
car.,  de  Laujaron  , & d’Andarrax, 
s’étans  oppofées  à ces  Ordonnan- 
ces , tous  ceux  qui  ne  voulurent 
point  recevoir  le  Bapttmë  furent 
faits  efclaves les  autres  qui  fe  trou- 
vèrent an  nombre  de  plus  de  cin- 
quante mille  perfonnes  , abjurèrent 
le  Mahomctifmc,  & embralTerent 
le  Chriftianifme. 

Cette  année  , le  jour  de  Saint 
Mathias, le  vingt-quatre  de  Février, 
naquit  de  Phi  lippes  d’Auftriche, 
& de  Ieanne  de  Caftille  , Charles 
qui  fut  Empereur  & heritier  de 
tous  les  Royaumes  de  fes  ayeuls. 
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Le  P rince  Michel > fils  de  Manuel 
Roy  de  Portugal^  heritier  de  tous 
les  Etats  de  Ferdinand  , mourut  en 
même  temps  à Grenade  , âgé  feu- 
lement de  deux  ans.  Cette  mort  fit 
que  l’Infante  Ieanne  femme  de 
Philippes  Archiduc  d’ Autriche,  & 
merede  Charles  , qui  fut  Empereur 
fous  le  nom  de  Charles  V.  fut  dé- 
clarée héritière  de  Caftille  , & de 
tous  les  Etats  du  Roy  Ferdinand 
fon  pere , & de  la  Reine  liabelle  fa 
mere, 

La  perfeention  des  Maures  con- 
tinua ; car  ceux  qui  reftoient  dans 
Benefique,  Nixar , & Giti^ar  > ayans 
pris  les  armes  pour  le  conférver  la 
liberté  de  leur  Religion,  Ferdinand 
fit  afiieger  toutes  ces  places , les 
prit , fit  executer  par  Iuftice  tous  les 
hommes  qui  fe  trouvèrent  capables 
de  porter  les  armes,&'fit  vendre  en 
qualité  d’efclaves  toutes  les  fem- 
mes,&  toutes  les  filles. 

, Les  Maures  étans  donc  dépay- 
fez  de  toute  l’Efpagne  , Ferdinand 
maria  fa  quatrième  fille , nommée 
Catherine  3 avec  Artus  Prince  de 
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«Galles  , heritier  de  la  Couronne 
d’Angleterre. Il  arriva  cependant  une 
chofe  que  je  ne  dois  point  oublier 
ici.  Frédéric  Roy  de  Naples  crai- 
gnant que  le  Roy  Ferdinani,qui  l’a- 
voit  appuyé  dans  la  guerre  qu’il  avoit 
eue  avec  Charles  VIII. Roy  de  Fran- 
ce ne  prift  envie  de  joindre  la  Cou- 
ronne de  Naples  à celle  de  Sicile, 
qu’il  pofledoit  légitimement-,  & ce 
en  vertu  du  teftament  du  feu  Roy 
Alfonfe  , qui  avoit  laide  ce  Royau- 
me à fon  fils  baftard  , refolut  de 
pratiquer  les  bonnes  grâces  de  Louis 
XII.  fuccefleur  de  Charles  VlII.à  la 
Couronne  de  France.  Ferdinand  fut 
averty  de  cette  intelligence  , il  y 
trouva  de  l’ingratitude  de  la  part  du 
Roy  Frédéric  : il  envoya  des  Ambaf- 
fadeurs  à Louis , pour  faire  alliance 
contre  cet  ingrat.  Ces  AmbafTadeurs 
propoferent  un  partage  égal  de  ce 
Royaume  de  Naples  entre  les  deux 
Rois.  Louis  en  demeura  d’accord  : 
Ils  envoyèrent  tous  deux  des  armées 
en  Italie  ; Frédéric  fut  chafTé  , & le 
partage  fut  fait  entre  ces  deux  Rois, 
comme  il  avoit  efté  refolu  : mais  cet-  • 
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m te  union  ne  dura  gueres  ; Gonzalve 
mie  de  Cordouc,  qui  avoit  efté  General 
30||f  de  l’armée  de  Ferdinand, trouva  l’in- 
stit  vention  de  difputer  quelques  limi- 
^f,  tes  ; les  deux  Nations  vinrent  aux 
jj5î{j  mains , les  François  furent  mal- heu- 
,f[a  teux  , le  grand  Capicaine  les  challa 
jQoi  de  tout  le  Royaume  : La  Couronne 
d de  Naples  fut  ainfi  acquife  aux  Rois 
J de  Caftilie. 

Le  procédé  de  Ferdinand  contre 
iflIj  les  Maures  avoit  fait  grand  bruit  au 
|B|j  delà  de  la  mer  , & principalement 
p-  à la  Cour  du  Sultan  d’Egypte  , qui 
étojt  reconnu  comme  Souverain  des 
Jjf  Roys  de  TremelTen,  de  Fez,  de  Bu- 
gie,deThnnes,&  de  tous  les  Princes 
JIti  Arabes;  voilà  pourquoy  ce  Prince 
J,  Efpagnol , ayant  quelque  chofe  à re- 
douter  de  ce  côté-  là  , y envoya  des 
AmbalTadeurSîdont  laconduite  fut  fi 
|e(!  Judicieufc  & fi  belle,  quelle  contra- 
^ une  alliance  de  ce  grand  Prince, 
0Ij  avec  les  Roys  de  Caftille.Fcrdinand 
;étant  donc  afiuré  de  ce  côté  - là, 
^ envoya  de  nouvelles  flotes  aux  In- 
^ des  pour  y continuer  le  trafic  que 
* Ghriftoptile  Colomb  y. avoit  étably. 
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Le  Roy  Dom  Manuel  de  Portugal 
envoya  de  fa  part  aux  Indes  Orien- 
tales ; ce  qui  donna  grand  efclat  à 
.cette  Nation.  -.y 

Ce  Prince  eut  cette  année  déjà 
Reine  Marie  fa  femme  *.  un  fils  qui 
fur  appelle  Iean  , & la  fui  vante,  qui 
fut  celle  de  1503.  une  fille  appellée 
Ifabelle,  qui  fut  Impératrice  d’Alle- 
magne, & merede  Philippes  fécond, 
Roy  d’Efpagne.  La  Princefle  Ieanne* 
accoucha  auffi  d’un  fils, qv.  i fut  nom- 
mé Ferdinand  , lequel  fur  Roy 
d’Hongrie,  & de  Bohème,  & finale- 
Mort  de  nient  Empereur.  Ifabelle  Reine  de 
la  Reync  Caftille  mourut  l’année  fuivantc.de 
Ifabelle,  1504..  avec  un  extrême  regret  de  fes 
peuples, 

PHILIPPES  PREMIER .. 

LA  mort  d’ifabelle  fut  un  des 
premiers  degrez  par  lefquels  les 
Princes  de  la  Maifon  d’Auftriche, 
arrivèrent  à la  domination  de  l’Ef- 
pagnéj  car  tout  incontinent  qu'elle 
fut  eypirce  , le  Duc  d’Albe  fit 
arborer  en  Caftille  l’étendard  de 
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d'ESPAGNE.  »4i 
1* Archiduc  Philippes  d’Auftriche, 
pour  dire  que  la  Ptincefle  leanne  fa 
'à  femme  ccoit  légitimé  heritiere  de  ce 
; Royaume  , & de  tous  les  Etats  de  U 
Jfl  Reine  Ifabclle  fa  mere.  Ferdinand 
Isç  demeura  poustantGouverneur  , &C  " 

t,ç:  Adminiflrateur  General  , jufquesà 

pi  la  venue  de  Philippes  & de  Ieanne.  FcrdinSd 
’Alfe  Cependant  Ferdinand  ag; flanc  porte  la 
cot|  comme  de  coatume,  prêta  l’oreille  à Sucr*5:. 
eatjr  un  Confeil  , que  Francisco  Ximenes  ^”CA 
D*  Primat  d’Efpagne  lui  donna  , depor- 
l • ter  la  guerre  en  Affrique  : On  mit 
fini  de  belles  troupes  fur  pied,  pour  effe- 
ioci  ftuer  ce  de  (Te  in  : Dom  Diego  Fcr- 
ijiti  nandez  de  Cordouë  fut  choifi  pour  ' 
dû  îles  commander,  & on  le  fit  partir  de 
Malaga  , avec  ordre  d’attaquer  la 
ville  d'Qran , l’une  des  plus  belles 
f II  d’Affrique  : Mais  d’autant  qu’on  ne 

. pouvoir  aller  àfeetre  place  4 ny  ren- 
j ci  dre  l’expedition  d'Affiique  utile  SC 
Jjt  aifée,qu’apres  avoir  emporté  le  port 
iclü  de  Merçacalbir  , il  fut  refol o qu’on  . \ 
\l-  commenceroir  cetyte  guerre  par  le  fie- 
$ ge  de  cette  forterffle.  J.es  Maures 
)£ï  firent  de  merveilleux  efforts 'pour 
j i confcrver  une  piece  tant  importante»  ? 

\l  Tome  II.  L 


Scs  Capi- 
taines Te 
lendcnc 
Maîtres 
de  Mer- 
çacalbir. 


V1 


■j. 


£ 


■'  ■ j 


141  L’HISTOIRE 

Neanmoins  celui  qui  commandoit 
dedans  ayant  e&é  tué , St  les  Mau- 
res qur  compofoient  la  garnifon  , ne 
voyans  aucune  apparence  d'être  le- 
courus  par  le  Roy  deTrem'eflen,foiis 
la  protection  duquel  la  ville  d’Oran 
s’alluroit  , ils  capitulèrent  , St  fe 
rendirent  cinquante  jours  apres  l’ar- 
rivée des  Erpagnols  i ce  qui  épou- 
vantant les  habitans  d’Oran  , il  en 
fortit  un  merveilleux  nombre,  pour 
aller  chercher  une  retraite  plus  of- 
furée  dans  Tremeflen.  Rodrigue 
Dias  de  Roja  , perfonnage  illuftre , 
& vaillant  , y fut  établi  avec  cent 
chevaux  , St  quatre  cens  hommes 
de  pied.  Les  Rois  d’Efpagne  y ad- 
jouterent  de  G belles  fortifications, 
qu’elle  eft  à prefenc  inexpugna- 
ble. 

Cette  place  fur  prife  le  1 j.  jour 
de  Septembre  de  l’année  150J.  la 
Reine  Jeanne  accoucha  ce  même 
Jour  en  Çlandre,  d’une  fille  nonjmée 
Marie,  qui  fut  Reine  de  Hongrie,  & 
de  Boheme. 

Pendant  que  la  Reine  Ifabclle  vi- 
voit , elle  avoit  fait  tout  fon  poffiblc 
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^ESPAGNE.  24  $ 
o<!«  •pour  avoir  la  paix  avec  la  France,  (es 
Mî*  Minières  l’avoient  empêchée  : quel-' 
i,Dt  -ques  mois  apres  1 avenement  de  Phi- 
[cfr  Jipes,&de  Jeanne, elle  fut  faite  entre 
fa  <es  Coiîronesjpar  le  mariage  de  Ger- 
Otr  mainemiece  du  Roi  Louis  XLI.&  du 
Roi  Ferdinand  d Arragon.  On  parla 
faii  fort  alors  du  mariage  de  Madame 
pool  Claude.de  Frâce, avec  Charles  d’Au- 
j|ïs  ftricbe,Sc  l'on  demeura  d‘accord, que 
por  l’Empereur  Maximilien  donneroit  à - 
jjjf  Louis  XII.  Roi  de  France  l’invefti-  » ♦ 

fjrt  ture  du  Duché  de  Milan  pour*  lui, 

„(|g  & fes  fuccefleurs  mâles  : Mais  ce 

£{tf  mariage  ne  s’accomplit  point. 

]flg  Phi  lippes  & la  Reine  Jeanne  n’c- 

toient  point  encor  forcir  de  Flandre, 
oDîj  pour  aller  prendre  po(Te(ïion  de  leurs 
^ Gouronnes:Ils  fe  mirent  alors  fur  la 
mer  , en  refoUiion  de  paflèr  en  Ef- 
joi«  pagne  : La  tempête  les  Travailla  , ils 

^ |2  furent  contraints  de  relâcher  en  An- 

.ujf  gleterre  -,  Si  - tôt  qu’ils  y furent  Philip- 
pe! abordez  , on  les  arrêta  , mais  avec  Pcs  & 

^ refpet  de  la  part  du  Roi  Henry  VIL 

qui  voulant  profiter  de  cette  ren-  r<hez/*fi 
vj.  contre  , obligea  ce  Prince  à lui  re-  Angle- 

:t,j{  mettre  entre  les  mains  le  Duc  de 
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Sutfolk,  qui  n'écanr  pas  en  Tes  bon- 
nes grâces,  s’étoit  réfugié  a Namur. 
Ces  deux  Rois  renouvellement  pour- 
tant l'alliance  qui  écoit  entre  l An- 
gleterre & l’Efpagne  : Cela  fait>ces 
deuxilluftres  prifonniers  obtinrent  k 
liberté  , & le  pouvoir  de  continuer 
leur  voyage. 

Ferdinand  les  receut  av.£c  toutes 
les  carelTes , & tontes  les  magnifi-, 
cences  imaginables  , mais  il  ne  fut 
point  fatisfaic  de  leur  entreveuë  :car 
ils  ne  purent  demeurer  d accord  du 
Gouvernement  de  l’Etat  , de  forte 
que  ce  Prince  s’étant  fepare  mal 
content  ,*  prit  le  chemin  de  Tordc- 
fiias , pour  leur  laiffer  prendre  celui 
deBenevent. 

Cette  mauvaife  intelligence  mena- 
çoir  l'Efpagne  de  grands  defordre?, 
cela  fit  que  l’Archevêque  deTolede 
employa  le  vert  & le  fec  pour  ap- 
porter la  paix  enîr’eux.  Ses  travaux 
étoient  charitables , il  y reuflit,  il 
les  reconcilia  ; les  coudîitions  de  ce 
renoüement  d’aonitie  furent  > que 
Ferdinand  jouïroic  pendant  qu  il  vi- 
vioit  des  trois  Maitrifes  de  Caftille* 
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d’ESPAGNE.  .245 
qui  font , Sainr  Jacques  , Calatr  ava, 
& Alcantara  : qu’il  auroit  le  revenu 
•des  Indes > qu'on  lui  donneroic  une 
penllon  viagère  , que  la  Reine  Ifa^ 
belle  lui  avoir  donnée  : Que  la 
Couronne  de  Naples  feroit  unie 
avec  celle  d’Arragon  , bien  qu’elle 
eût  efté  conquife  par  les  forces  de 
Caftillc , autant  & plus  que  par  cel- 
les d'Arragon  , & qu’il  fe  retireroic 
à Sarragouc  ; ce  qu‘il  fit  peu  de  téms 
apres  avec  la  Reine  Germaine  fa 
.femme. 


Quant  APhilippes  , & la  Reine 
Jeanne, ils  entrèrent  à Vailladolit,où 
: J l’on  avoit  convoqué  les  Etats  du 
lc::  Royaume  , & y firent  reconnoitre 

Qharles  leur  fils  aine  pour  heritier 
des  Couronnes  de  Caftille,  de  Leon, 
fl®  & de  Grenade.  Cela  fe  fit  avec  de 
i#  grandes  magnificences  : mais  ces 

- triomphes  & ces  joyes  ne  furent  pas  Mart  de 
iitff  de  longue  durée  , Philippes  mourut  Phîlip- 
liï,  quelques. mois  apres  , fa  mort  mit  P«» 
hf'  toute  l’Efpagne  en  deuil. 

' Ferdinand  refientit  cette  perte 
, f pins  vivement  que  l’on  ne  croyoit  : 
ii’il'  Neanmoins  elle  ne  l’empécha  pas 
'iSte-  L iij 
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de  paffer  en  Itajie  avec  des  forces  5. 
car  appréhendant  que  le  grand  Ca- 
pitaine 11e  fût  plus  à la  dévotion  des- 
Rois  de  Caftille  qu'à- laotienne  , il  y 
voulut  aller  pour  s’alTurec  de  la  Cou^ 
ronne  de  Naples.  - Il  futreccu  dans 
cette  ville  avec  une  joye  incroyable», 
il  y demeura  fepttnois  entiers,  avec 
nne  tnerveilieufe  fatisfa&ion  de  (es* 
habitans  , il  en  formait  bout  de  ce 
tems  , pour  reprendre  le  chemin 
d’Arragon  » & y lai  (fa  pour  Vice- 
roi  Dom  Jean  d’Arragon  Comte  do. 
Ribagorça  , au  lieu  du  grand  Capi- 
taine , de  la  belle  conduite  duquel 
il  étoit  devenu  jaloux. 

Ce  Prince  s’é^oit  propofé  de  foi- 
re quelque  fejour  pn  Sicile  , pour 
policée  céc  Etat  9 comme  il  avoir 
policé  le  Royaume  de  Napl*es.. 
Mais  la  Reine  de  Caftille  fa  hile 
étant  un  peu  blcflfée  de-l’efpric  > & 
par  confequent  incapable  de  gou- 
verner , quelques  Seigneurs  aux- 
quels on  avoit  donné  l’adminiftra- 
tion  des  affaires , l’envoyetent  fop- 
plier  de  vouloir  prendre  cette  char- 
ge au  nom  du  Prince  Chartes  fon. 
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« D’ESPAGNE.  147 
petit  fils  , il  y coniemit , fe  mit  fur 
riner,  alla  prendre  terre  à Savone* 
oo  il  eut  une  conférence  particulière 
avec  le  Roi  de  France  Louis  XII. 
fur  le  fujet  d’une  ligue  faite  avec 
l’Empereur  Maximilien  , contre  les 
Venitiens,&  fe  rendit  apres  en  Ca- 
mille, où  ayant  efté  reçu  avec  gran- 
de fatisfa&ion  de  toute  la  Cour  , il 
y yit  naitre  de  la  Reine  Jeanne , une 
fille  3 à laquelle  on  donna  le  nom 
de  Catherine  , & qui  fut  femme  de 
Jean  III.  Roi  de  Portugal. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paf-  ^fat 
foicnt  en  Caftille  , la  Navarre  çtoit  de  la 
travaillée  par  une  divifion  aiïcz  Navari*. 
étrange.  La  mauvaife  intelligence 
des  maifons  dd  Beaumont > & de 
Gramont  continuoit  , le  Roi  Jean 
d’Albert  appuyoir  4es  premiers  , la 
Reine  Catherine  protegeoit  les  au- 
tres. Le  grand  Capitaine  que*  Fer- 
dinand avoir  ingratement  traité  , fç 
fauva  d’une  maifon  où  il  l’avoit  fait 
enfermer  , & arriva  dans  ce  même 
tems  en  Navarre.  Il  droit  beau- 
frere  du  Roi  ; il  lui  remontra,  que  le  „ 
Connétable  de  Beaumont  étoit  un 
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orgueilleux  & feditieux  à merveil-- 
les  : ce  Prince  changea  de  volonté  ; 
il  manda  le  Connétable  , fous  pré- 
texte de  quelques  affaires  , ' le  Con- 
nétable qui  éroit  averty  de  ion  chan- 
gement, chargea  de  coups  de  bâton 
l’Officier  qui  lui  avoit  fait  ce  com- 
mandement ; Son  infolence  donna 
Aj jet  au  Roi  de  prendre  les  armes 
pour  le  châtier  : Il  donna  la  coft<- 
duite  de  cette  armée  au  grand  Ca- 
pitaine , ce  General  atcaqua  le  Châ- 
teaii  de  l'Airoga  , dans  lequel  le 
Connétable  faifoit  fa  demeure  ordi- 
naire *,  celui  que  le  Connétable  y 
avoit  biffe  le  défendit  fi  bravemenr, 
qu’il  contraignit  fes  ennemis  à lever 
le  (iege  : lis  allèrent  attaquer  Via- 
ne  , ic  Connétable  y jetta  des  hom- 
mes, & des  vivres  : Legrand  Ca- 
pitaine ayant  appris  qu’il  pafferoit 
avec  quelque  cavalerie , fe  fît  armer, 
fut  au  même  tons  à cheval , s’avan- 
ça tout  feul  plus  de  deux  cens  pas 
devânt  ces  troupes  qm-nvarcLoienf 
en  bataille  *,  trois  Cavaliers  du  Con- 
nétable partirent  de  leur  rang  , pour 
coucher  leur  bois  contre  lui , il  y en 
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eut  un  , qui  Payant  pris  au  défaut 
de  la  cuiralle  » & du  braflar  > dans 

le  même  tems  qu'il  tenoit  l’épé£- 
pour  la  décharger  fur  le  premier 
qu’il  rencontreroit  , le  pcrçà  d’ou-Mortde 
tre  en  outre  d’un  coup  de  lance.  Gonzal- 
Ainfi  finit  Gonzalvc [Fernandez  deve‘^ury 
Cordouc,  Duc  de  Valentin  , fur- 
nommé  le  grand  Capitaine , & ve-  Capitai* 
ritablement  l’un  des  plus  vaillans  ne. 
hommes  du  fiecle. 

Le  Roi  de  Navarre  droit  aigry 
contre  le  Connétable  , la  mort  de 
ce  grand  homme  augmenta  telle- 
ment fa  fureur  , qu’ayant  fait  entrer 
toute  fon  armée  dans  les  terres  de  * 
cét  ennemy,  il  les  defola  , fit  couper 
les  vignes,  & les  arbres , prit  la  ville 
de  Lerin  qu’il  fit  razer,  briia  tons  les 
tombeaux  que  les  predecelîeurs  de 
ce  Comte  y avaient  élevez  , prit 
tous  fes-Châreaux  qu’il  traita  de 
même  façon,  & lepourfnivit  avec  v 
une  tellirt'haleur  qu’iile  fit  fortir  du 
Royaume  pour  Ce  retirer  en  Camil- 
le , où  il, mourut  peu  de  mois  apres. 

Ses  biens  avoient  efté  confifquez 
à la  Couronne  ^ - ils  furent  pointant 
\ ^ ’’  L v 
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rendus  à Louis  de  Beaumont  Ton 
fils,  apres  la  conquête  que  Ferdinand 
fit  de  la  Navarre  , comme  nous 
< voue  dirons  ï la  fuite  de  notre  dif- 

.<  . cours. 

Les  Portugais  avoienr  occupé  la 
ville  d'Arzille  , fituée  dans  le  Ro- 
yaume de  Fez  s le  Prince  Maure  la 
fit  aflieger  avec  cent  mille  hommes  i 
Ce  grand  nombre  de  gens  prit  la 
ville  apres  une  vigoureufe  défenca 
que  fit  le  Coiqte  de  Redondo  , ce 
Gouverneur1  fe  retira  dans  le  Ch&~ 
rcau:  Le  Roy  de  Portugal  averty  de 
ce  qui  Ce  palfoit  en  Afïtique  , arma 
promptement  pour  y envoyer.  Fer- 
dinand qui  en  éroit  plus  proche  > fit 
partir  trois  mille  hommes  fous  là* 
conduite  du  Comte  Pedro  Dom  Na-» 
. varro  : Ce  General  mit  fes  troupes  4 
terre  fans  aucun  obftacle  , força  la 
ville  avec  un  carnage  de  tous  les* 
Maures  qu'il  y rencontrai  & donna- 
V tant  de  frayeur  à l'arnée  du  Prince* 
' c:  , Maure»  qu'elle  leva  le  fiege  dés  la*' 
même  nuit.  Ce  Comte  ayant  doac 
affiné  la  place  il  courut  la  cote  de 
Barbarie  , où  àyant  xcncomé  un  xsp 
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D’ESPAGNE.  »ji 
cher  propre  à Ton  avis  pour  la  dtfcn-  Elcvit  o 
ce  des  cotes  djEfpagne  , il  y fit  bâtir  „,[cm>da 
une  forte'refTe  qu’il  fit  appeller  le  rignon 

de  Yelez, 


Pi  gnon  de  Vêlez. 

Les  Caftillans  ne  fe  montrèrent 
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pas  moins  ardens  à faire  de  nouvelles 
conquêtes  en  Afrique.  Ils  s’éroient 
rendus  Maîtres  du  port  de  Mcrcalca- 
bir, cette  ptife  fitnaitre  l’envieàFran- 
jjï'  eifeo  Ximenez, devenu  Cardinal  par 
l’entremife  de  Ferdinand  , & alors 
l’un  des  principaux  Minières  de  Ca- 
Aille, d’étendre  plus  loin  la  gloire  de$ 
armes  Efpagnoles.  Ilconfeilla  l’atta- 
(Sl.  que  d’Oran,&  comme  il  c'toûencre- 
dir,il  voulue  être  le  General  destrou- 
gj-  pes  nectrtajres  à cetre  enrrçprife;  Us 
Courtifans  fe  n ocquerent  d’une  am- 
a<  birion  qui  fen  bloit  mal  feante  àup 
homme  de  cette  prof  flîoniFerdinand 
la  ne  s’éloigna  pourtant  point  de  fes 
fentimens.  . 11  lui  donna  des  gen*  de 
guerrCyce  Prélat  pnlTa  la  mer,  aborda’ 
de  nuit  à Merçalcabir  , fe'fa.fic  du 
pacage  qui  cft  entre  ce  fort , ?<  la 
ville  B’Oran  , fit  fa  décente  fur  la 
plage  de  cette  ville  ; la  gntnifon  qui 
é-toic  feutie  pour  s’oppofer  à ceu* 
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décence^ut  défaite,  & pourfuivie  de 
fi  prés  , que  les  habirans  craignans 
Le  Car-  ^ vo*r  emrer  ^es  Chrétiens, fefme- 
dinal  rent  les  portes.  Les  Càftillans  fça- 
Scimenes  chans  cette  place^  ainfi  dépoutveuë, 
attaque  drefierem  leurs  picques  contre  les 

la  vHlc  * montèrent  jufques  fur  le 

d’Oiâ  en  rémpart:  Les  Maures  étonnez,  s'en- 
Afrique.  fermèrent  dans  leurs  Mofquées  , les 
Caftillans  qui  étoient  montez  , bri- 
ferent  les  portes  de  la  ville , l’armée  < 
entra  » & tua  tout  ce  qu'elle  trouva 
dans  les  rues.  Ce  carnage  fut  de 
quatre  mille  peifonnes , celuy  des 
prifonniers  de  huit  mille  , le  butin  . 
de  plhs  de  cinq  cens  mille  écus , Sc 
foixante^ieces  d'artillerie , plus  de  * 
trois-cens  efclaves  Chrétiens  furent 
v délivrez. 


Dom  Pedro  hJavarro  , Gouver- 
neur de  Merçalcabir,quele  Cardinal 
laifTa  en  Afrique  , General  des  troir- 
pës  qu’il  y avoit  menées  , donna  du 
dépuis  grand  éclat  aux  armes  du 
Roi  de  CallilJe  Ton  Maitre.  Il  atta- 
qua, & prit  la  Cité  de  Bugie  > où  les 
Maures  avoient  ctably  une  fameufe 
Univerfitc,  & fe  rendit  peu  de  tems 
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apres  maitre  de  Tripoly  en  Barba- 
rieice  qui  eau  fa  tant  de  frayeur  dans 
toute  1*  Afrique, que  la  ville  d’Alger, 
& coures  celles  de  la  côte  fe  rendi- 
rent tributaires  de  la  Couronne  de 
Caftille. 

Cependant  les  Vénitiens  furent 
attaquez  du  côté  da  la  PoüiUe  , par 
unearméequeleVice-  Roi  de  Naples 
mit  fous  les  voiles, pour  les  contrain- 
dre de  rendre  au  Roi  fou  Maitre  les 
villes  de  Manfredonia,  Trany,  Mo- 
nopoli,Brindez>&  Octrante,  qui  leur 
avoient  efté  engagées  durant  les 
gnerresqne  la  Caftilleavoit  faites  à 
la  Frjmcc.LôuisXlI.qui  s’étoit  ligué 
contre  cette  Republique  avec  le  Pa- 
pes PEmpereur  Maximilien  , & Fer- 
dinand , fit  en  ce  même  tems  décen- 
dxe  de  pniflantes  forces  en  Lombar- 
die, défit.Banhclemy  P AJvianef  Ge- 
neral de  toutes  fes  forces,  & recou- 
vra quelques  places  qu'il  luy  quere- 
loit-  Le  Pape  Jules  la  preffa  da  café 
de  la  Romanie  , & l'Empereur  mit 
en  campagne  pour  contribuer  à fa 
ruine.  Mais  les  Dire&eurs  de  cettre 
République  furent  fi-prudens,  qu’ils. 


Diforent 
cnrrc 
l’Empe- 
reur, & 
Fe  rdinâd 
pour  le 
Gouver- 
nement 
de  Ca- 
iiillc. 


; 
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détournèrent  adroitement  ce  grand 
orage,  iis  contentèrent  le  Pape  par 
la  reftitution  des  villes  qu’ris  occu- 
poient  fur  le  S^Jiege  , rendirent  tou- 
tes les  places  , pour  le  recouvrement 
defquelles  Ferdinand  avoit  pris  les 
armes , il  n’y  et  t que  l'Empereur*  & 
le  Roi  de  France , qui  demeurèrent 
dans  la  refolutiori  de  ne  fe  point  ac- 
commoder avec  eux. 

Il  furvint  alors  une  tres-impor- 
tanté  difpure  entre  l’Empereur  Ma- 
ximilien & Ferdinand, pour  le  Gou- 
vernement de  Caftille.  L’Empereur 
efHmoit,  qu’étant  ayeul  paternel  du 
Prince  Châties  heritier  de  ce  Royau- 
me,il  étoitjplus  raifonnable  qu’il  en 
eût  l’adminiflration  , queTerdinand 
Ton  ayeul  maternel.  Ferdinand  fou- 
tenoit  qu’il  y avoit  plus  de  droit  que 
lu  y , tant  parce  que  fa  fille  Jeanne,, 
qui  en  étoit  la  vraye  heririere  vivoir 
encor,  que  parce  qu’il  l'avoir  aug- 
menté par  Ton  courage, & par  fa  va- 
leur. L’intereft  qui  réglé  le-mouver 
ment  de  tons  lès  hommes,  les  fit  re- 
foudre  à vuider  ce  grand  difFerenP 
avec  les  artnesjils  ne  les  employèrent 


U* 
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eJ  pourtant  point  à le  décider.  Louis  ~ 
at -.XII. Roi  de  France,  s’entremit  de  les 
accommoder  , ils  demeurèrent  d’ac- 
cord d’en  paifer  par  Ton  jugement 
Il  ordonna  que  Ferdinand  gouver-  Termine 
neroit  les  Royaumes  de  CalliSle  ,de  ^ii  R.oy 
Leon,  & Grenadeyau  cas  qu’il  n’eût  ^ pUIW 
aucuns  enfars  maies  de  la  Reine  Ger-  cc.  _ 
maine  fa  fen  me  , jufques  à’  ce  que 
le  Prince  Charles  eût  atteint  l’âge 
de  vingt- cinq  ans  , auquel  tems  il- Te 
dépoüiilçroit  de  toute  forte  de  Gou- 
vernement , & que  cependant  ledit 
Charles  ne  prendroit  point  qualité' 
de  Roy  de  Caftille  , tandis  que  ta 
7 Reine  Jeanne  fa  mere  vivroit  : Que 
jà. Ferdinand  payeroit  à l’Empereur  la  r 
^fomme  de  cinquante  mille  ducats  par 
.ans  : Qu’il  fourniroit  annuellement 
à Charles  une  grande  fondue  de  de-  a • 
niets  , & qu’il  contnbueroit  à la- 
guerre  de  Lombardie, conformement 
à la  liguevfaice  à Gambray  : Ce  qui 
fut  accepté  refpe&ivemenr,à  la  refer- 
ve  du  dernier  article  que  Ferdinand1 
ne  put  accorder , d’autant  qu’il  avoir  « 

traité  avec  les  Vénitiens  , comme 

nous  avons  dit  cy-dcdUr» 


tf 


:•  t 
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! vLa  bontc  de  Louis  avoir  paru 
dans  cét  accommodement  impor- 
Fcrdi-  -tant,  Ferdinand  ne  luy  rendit  pas  la 
nandar-  pareil!e:Le  Pape  Jules  ayant  efté  fa- 

weLoùTs. lisfait  par  lcs  Vénitiens,  fe  déclara 
Pour-  pour  eux  contre  ce  même  Prince 
qu oy.  François , il  lui  fit  la  guerre  : Louis 

fç  mit  en  campagne  , s’empara  de 
Bologne  , demanda  un  Concile  ge- 
neral , qu’il  fit  afligner  à Pife,  par  le 
confentement  de  la  plupart  des  Prin- 
ces Chrétiens  , 5c  particulièrement 
? des  Cardinaux;  Le  Pape  un  peu  plus 
violent  que  fa  qualité  de  Pafteurne 
„ vouloit , n’en  voulut  point  demeurer 
d accord  , il  en  fit  publier  un  à Ro* 

. 1Tiei  toute  l’Italie  s’émeutiFerdinand 
qui  craignoit  Louis,  par  lespréten- 
i;ii.  tions  qu’il  avoir  au  Royaume  de 
Naples  , envoya  de  ce  côté-  là  trois 
mille  Efpagnols  fous  la  conduite  de 
Dom  Pedro  de  Navarro  j Comte 
d Albeto  , dépêcha  des  Ambafià- 
deurs  à Louis  , pour  le  prier  de  s’ac- 
commoder avec  le  Pape.  Louis  ne 
voyant  point  de  chemins  ouverts  à 
la  paix  ne  pût  rien  promettre  aux 
Ambafiàdeurs  de  ce  Prince;  Ferdi- 
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nand  fe  fâcha  de  n’avoir  point  obte- 
nu ce  qu’il  defiroit  : Il  avoir  levé  de  , 
belles  troupes  pour  palTer  luy  même 
en  Afrique  : Il  leur  fit  prendre  le 
chemin  de  Naples  , fous  les  ordres 
d’Alfonfe  de  Carvajal  : envoya  jtifi- 
ques  eh  Angleterre  , pour  obliger  le 
Roy  Henry,  qui  étoit  fon  gendre,  de 
déclarer  la  guerre  à Louis  -,  engagea 
les  Vénitiens  dans  les  interefts  de  la 
ligue  , fournit  douze  cens  hommes 
d’armes,  mille  chevaux  légers  & dix 
mille  hommes  de  pied  , pour  faire  la 
guerre  â ce  Prince  *,  les  Vénitiens 
s’obligèrent  de  donner  huit  cens 
hommes  d’armes,  mille  chevaux  lé- 
gers, avec  mille  fantafli'ns , & le  Pa- 
pe quatre  cens  hommes  d’armes, 

.cinq  cens  chevaux  légers,  & fix  mil- 
le hommes  de  pied  , outre  lesquelles 
forças,  Ferdinand  promit  douze  ga- 
lères bien  équippées,&  les  Vénitiens  Succez 
quatorze.  Mais  qnoyque  toutes  ces  decatc 
forces  parurent  beaucoup  redouta-  §UCIie* 
blés,  & que  le  Roy  d’ Angleterre  eût 
- armé  pour  favorifer  le  fuccez  , elles 
ne  firent  rien  de -recommandable  : * 

Car  Boulogne  qui  avoir  elle  affiegée 
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par  Pedro  Navarro  , foc  fecourrcÊ 
par  Gallon  de  Foix  » Duc  de  Ne- 
mours : Le  Château  de  Brelïe  fut  dé- 
livré par  ce  même  G encrai , qui  com- 
mandoit  les  forces  de  France  : Il  prit 
la  ville  , dans  laquelle  il  fit  palïer 
plus  de  huit  mille  hommes- au  Et 
de  l’épée,  & recouvra  Bergame,avec 
toutes  les  autres  places  que  les  Vé- 
nitiens avoient  prifes  , avant  que 
cette  armée  Françoife  fût  arrivée  ci*. 
Italie.  > ! 

Jean  d’Albret  Roi  de  Navarre  s’é* 
toit  joint  d’interefts  avec  la  France*, 
tant  pour  autorifer  le  Concile  de, 
Pife  7 que  pour  appuyer  les  armes  de 
Louis  XII.  contre  la  République  de. 
Venife,  & contre  le  Pape: Ferdinand, 
prit  de  lâ  ft  jet  de  faire  la  guerre  à ce 
Prince  , pour  le  dépolTeder  d’une 
Couronne  qu’il  avoir  grande  envie 
Fcrdi-  de  joindre  à celle  de  Caltille.il  avoit 

nand  fait 
la  guerre 

au  Roy  _ 

de  Na-  Duc  d’Albe,  il  envoya  les  ordres  à 
tarre.  ce  General',  & luy  commanda  d’at- 
: taquer  la  Navarre.  Au  lieu  de  pren- 

dre le  chemin  de  France,  le  Duc 


mis  fur  pied  des  troupes  pour  pafler 
en  Cuy.enne  , fous  la  conduite  du 
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mi  parue  inopinément  fur  la  frontière 
(ft*  de  ce  Royaume.  Le  Roy  Dom  lean 
;dt*  qui  ne  s’auendoit  pas  à cette  furpri- 
oc*  fe  , & qui  n’avoir  aucunes  troupes,, 
pit  s’dconna  tellement , que  fàps  confi- 
ilfti  tfeter  l'importance  d'une  refolution 
1 1 prife  à la  hafte  , il  prit  le  chemin  de 
avec  France , ail  lieu  de  faire  tous  fes  ef- 
Vf*  lèfcrs  pour  refifter  a fou  ennemy  , de 
qci  forte  que  les  peuples  de  cét  Etat  fie 
:cci  voyant  abandonnez  de  leur  Roy,  & 

/fL  de  Catherine  feur  Reine  , qui  partit 
2 j $ deux  jours  apres, avec  toute  fa famil- 
ua|  le, pour  fuivre  le  Roy  fon  mary  , il* 
ji  propoferentdcfefoûmettreàun  Prin- 
fsà  ce, auquel  ilsne  pouvoient  refifter. La 
^ ville  de  Pampelune  , fut  celle  qui  fe 
pai  rendit  la  première  ; les  autres  fiiivi- 
,jjf<  renc  fon  exemple,  Ainfi  ce  Royaume 
\'$  fut  reliny  à la  Couronne  de  Caftille  ^y^rrç 
*68.ans  apres  qu’il  en  eut  efté  feparé  reuny  à 
flji  par  la  mort  de  Sanche  le  Grand.  la  Cou- 
>j(L’  Vafco  N ugnez  de  Balboa,  fitpen-  ron"e  ^e 
dont  ce  tems  là  de  remarquables  pro-  Ca  J 
rest  grez  dans  les  Indes  , & particulière- 
fr'.  ment  à la  conquête  de  la  contrée 
d’Uraba  , & à la  découverte  de  la. 
ivf’  mer  du  Sur. 
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Le  Roy  de  France  étoit  obligé 
de  ne  poinrl  ailTeç  celuy  de  Navarre 
dans  Paffliâion,puis  qu’il  avoit  tout 
perdu,  pour  ne  luy  avoir  point  vou- 
lu être  infidèle:  .Il  fit  voir  àuflï  qu’il 
fai foit  fes  interefts  de  ceux  de  ce 
Prince,  il  mit  une  armée  de  quarante 
mille  fantaffins  -,  & de  quatre  mille 
chevaux  en  campagne  , fous  les  or- 
dres de  François  de  Valois  Duc 
d’ Angouléme,qri  fut  Roi  de  France: 
& cette  armée  dans  laquelle  étoit  le 
Rov  Jean,  mit  le  ficge  devant  Paro- 
' pelune,3pres  avoir  mis  plufieurs  au- 
tres places  à l'obeilTance  de  ce  Roy  : 
mais  elle  fut  fi  vaillamment  défen- 
ïrançoif.  duc  , que  les  François  furent  con- 
trains de  lever  le  fiege  *,  de  forte  que 
les  Generaux  ne  voyans  aucune  ap- 
parence de  pouvoir  tirer  cette  guer- 
re en  longueur  , par  la  proximité  de 
l'Hyver,  fc  retirèrent  avec  un  extrê- 
me regret  du  Roy  dépouillé. 

Bien  que  les  profperitez  de  Ferdi- 
nand fufl'ent  grandes  , il  étoit  pour- 
tant continuellement  rongé  d’un  cni- 
fant  déplaifir  de  ce  qu’il  n’avoit  au- 
cun enfant  mâle  j Ce  qui  fâchant 


rampe- 
lune  inu- 
tilement 
actaque'c 
par  les 
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la  Reine  Germaine  fa  femme  encor  - 

plus  que  luy  } elle  entreprit  par  le 
confctl  de  quelques  perlonnes > auf-  h 

quelles  elle  donnoit  heaucoup  de 
creance  , de  le  rendre  habile  à la  gé- 
nération , & pour  cét  cfet  , on  luÿ 
compofa  un  brevage  qu’il  prit  fan» 
aucune  difficulté.  Mais  ce  que  cette 
Princelle  penfoic  devoir  fetvirà  fa 
gloire  , fut  caufe  de  la  mort  de  ce 
Prince,  car  tout  auffi-tot  qu’il  eue 
cette  compofiuon  danslecorps,  ii 
commen'çajefentir  des  douleurs  qui 
le  travaillèrent  jufquesà  la  mort. 

Dom  Raimond  de  Cardonne,Vi-  Hofh'îité 
ceroy  de  Naples,  fie  cependant  une  de  FerH>- 
dure  guerre  aux  Vénitiens,  car  apres  nan[*  c0- 
avoir  fait  le  dégât  autour  de  Vincen-  vênit»6*. 
ze,  Ballîgnan  , & Moreftico,  pris 
Brefle  ôc  Bcrgame, il  parut  devant  la  ^ 

ville  de  Venize  , la  canona  par  une 
forme  de  bravade  , défie  Barthélémy  A ÿ 3 
l*A|viane  leur  General  , & fit  tous  & 

les  adtes  d’hoftilité  qui  Ce  peuvent 
faire.  La  raifon  qui  a voit  brouillé 
I’Efpagne  , & cette  République , 
étoit  que  le  Pape  & l'Empereur  s’é- 
cans  liguez  contre  elle  , elle  s’étoir 
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jetcée  dans  les  interefts  de  Louis 
XII.  qui  quccelloit  le  Duché  de  Mi- 
lan à Maximilien  Sforce,  afin  d’en 
avoir  du  l'apport  contre  de  fi  purf- 
fants  ennemis. 

La  chaleur  de  cette  guerre  occii-  ' 
pa  toute  l’année  1 5 1 $.  elle  continua 
toute  la  campagne  fuivante  , avec  I 
des  fuccez  differens.  Louis  X i L 
étant  mort  fur  le  commencement  de 
François  de  Valois  , Duc 
d’Angouléme  , premier  de  ce  nom, 
luy  ayant  fuccedé,  les  chofes  s'aigri- 
tent  , au  lieu  de  prendre  quelque 
acheminement  à la  paix  , comme  le 
Pape  le  defiroit  : Car  François  ayant  - 
pris  la  qualité  de  Duc  de  Milan, 
avecce^le  de  Roy  de  France  , l’Em- 
pereur, Ferdinand, le  Duc  de  Milan, 
ôc  les  SuifTes,  (c  liguèrent  pour  luy 
faire  quitter  cette  qualité. 

Ferdinand  promit  qu’il  feroit  at- 
taquer la  France  , par  la  frontière  de 
Catalogne  , les  SuiflTes  entreprirent 
d’entrer  en  Bourgogne:Lcs  forces  de 
l’Empereur  furent  deftinées  pour 
la  confervation  du  Milanez.  Mais  ' 
tous  ces  grands  projets  curent  de 
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très-mauvais  fuccez , la  maladie  de  ' 
Ferdinand  l 'empêcha  d’agirj  Le  Roy 
François  pafla  les  Monts  , défie  les 
Siiifles  à Carignan  , les  attira  à fou 
fervice,fit  ligue  avec  le  Pape,fe  ren- 
dit maitre  de  la  ville  , &.  delaCjta- 
delle  de  Milan',  & enfuite  du  Chà-r 
ttau  de  Cremone, 

Ces  exploits  rendirent  confidera- Mort  de  ; 
felc  l’année  de  1 5 1 5 la  mort  du  Roy  Ferdinand. 
Ferdinand  arriva  le  25.  Janvier  de 
l’année  fuivante,  il  laifl’a  ly  Gouver- 
nement d'Arragon,&  de  Sicile,  à fon 
fils  naturel  Alfonfe,  Archevêque  de 
Sarragôflè,  jufques  à la  venue  du 
Prince  Charlesile  Gouvernement  des 
■Royaumes  de  Caftille,  de  Leon,  ôc  , % 
de  Grenade , fut  remis  à la  conduite  ^ 

du  Cardinal  Ximenez  de  Cifneros;  > 
celuy  de  Naples  fut  confirmé  à Dom 
Raymond  de  Cardonne  , à même 
condition,  & Dom  Federic  c£Acug-  ^ 

11a  fut  étably  dans  la  Navarre  , en 
qualité  de  Viceroy. 

Dom  Manuel  Roy  de  Portugal  Etat  de 
fit  cependant  de  belles  coriquê-  r°Itu§a1, 
tes  en  Afrique.  Nugno  Fernandez 
d’Atayde  y prit  la  Cité  <k  Zaphin,  v.  ' 
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donr  il  fut  le  premier  Gouverneur, 
Jacques  de  Bragance  fo.n  neveu  y 
ayant  eftc  envoyé  peu  apres  , avec 
deux  mille  chevaux,  & quinze  mille 
hommes  de  pied  , fe  rendit  mairre 
d’Azamor^  d’Almedina,&  y fit  de /i,  J 
belles  expéditions  , que  les  Maures 
n’emendoient  parler  dé  luy  qu’avec 
terreur.  Cette  année  la  Reine  Marie 
fa  femme  accoucha  d’un  fils  , auquel 
on  donna  le  nom  d’Edoiiard,  & qui 
fut  mary  d’IfabellejfilledeDom  Iean 
Duc  de  Bragance,  duquel  mariage  'u 
naquit  Edouard,  Catherine,  & Ma- 
rie, la  première  mariée  à Dom  Iean, 
fécond  Duc  de  Bragance , l'autre  au 
Prince  de  Parme, fils  du  Duc  O&a- 
vio  Farnefe , & Marguerite  d’Au- 
ftriche,  fille  naturelle  de  l’Empereur 
Charles  V.  La  Reine  Marie  étant  1 
morte  deux  ans  apres.  Manuel  epou- 
fa  en  rroifiéme  nopces  Leonor  In- 
fante de  Caftille  , fœur  du  Prince 
Charles  d’Auftriche  , duquel  maria- 
ge il  eut  un  fils  qu’il  fit  nommer 
Charles,  & une  fille  à laquelle  on 
donna  le  nom  de  Marie. 
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Charles  d’ Autriche , 

premier  du  nom,  & vingt-deu- 
xieme Roy  de  Cafltlle, 

y Ors  que  Ferdinand  mourut , Belle  co- 


Charles  étoit  en  Flandre  ; Ton  duitc  du 


it&jjg  éloignement  , & l’incapacité  de  la  Amenés 


Reine  leanne  la  mere,hrcnt  comme  au  qou- 


nous  avons  dit  cy-defius,que  le  Car-  rerne- 
dinal  Ximenez  de  Cifneros  fut  ad-  ment  de 
mis  par  le  confentement  des  Grands  Caftillc. 
du  Royaume  , au  Gouvernement  de 
l’Etat*  Ce  grand  Homme  s’acquita 
dignement  d'une  chargeant  impor- 
tante. Il  eut  toujours  les  yeux  ou- 
verts fur  ies  avions  de  l’Infant  Dom 
Ferdinand  i frere  de  Charles  > qui 
étoit  arrivé  en  Efpagne  avec  la  Rei- 
ne leanne  fa  mere,  afin  qu’il  ne  dé- 
bauchât point  les  peuples  de  l’obeïf-  ‘ 
fance  légitimé  qu’ils  dévoient  a leur 
Souverain  > envoya  promptement 
trouver  ce  Prince  pour  luy  donner 
avis  de  tout  ce  qui  fe  pafloit  en  Ef- 
pagne : & d’autant  qu’il  connut  par 
une  querelle  particulière  qui  s’éle-  ^V- 
voit  entre  Dom  Pedro  Giron  , & 

Dom  Alvaro  de  Guzman,  que  plu- 
p.  ^îeurs  Seigneurs  devenoient  jaloux 
Tome  II.  M 
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de  l’autftorité  qu’il  avoir  en  ce 
grand  Etat , il  fie  deux  chofes  :,  qui’ 
témoignèrent  bien  la  force  &c  la 
grandeur  de  fon  efprir.  Il  envoya 
vers  Charles  , pour  obtenir  de  Let- 
tres Patentes  , concenans  un  ample* 
pouvoir  fur  lalullice,,  fur  les  Finan- 
ces , & fur  toute  la  gendarmerie  .,  ce 
qui  luy  fut  odlroyefans  aucune  diffi- 
culté jeependantufant  de  i’authorité 
que  fa  charge  de  Regentluy  pouvo. if 
donner,  d ordonna  que  l’on  tireroit 
de  toute  s les  villesd’Efpagne  des  gens 
connus  & domiciliez, pour  faire  une 
armée  capable  de  confcrver  le  Ro- 
yaume,contre  les  inc  urfions  étrange-, 
^res  , & d’y  empêcher  les  defordres 
que  les  querelles  particulières  y pou- 
voient  apporter,  il  envoya  donc  par 
tout  des  commiffions  pour  enroÜer 
route  la  jeuneflè , à laquelle  il  pro- 
mit exemption  de  tailles  , gabelles, 
& autres  droits  : Mais  il  ne  trouva 
pas  tonte  la  facilité  qu’il  s’étoit 
promife  en  cette  entreprifei  Ses, 
envieux  s’élevèrent , firent  grand 
bruit-,  alléguèrent  qu’il  defertoit 
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meilleur  , par  des  Ordonnances  ex- 
traordinaires. Il  y en  eut  beaucoup 
qui  ne  voulurent  point  fouffrir  cette 
levée  , le  Connétable  , l'Amiral , le 
Comte  de  Benevent  , les  Evêques 
d’Auftria  ÔC  de  Grenade»  t’empéche- 
rent  de  tout  leur  pouvoir:  Néant- 
moins  il  vint  a bout  de  ce  qu’ilvou- 
loit  » les  Lettres  Patentes  qu’il  avoir 
demandées, étans  arrivées»  tous  ceux 
qui  s’y  oppofoient  y donnèrent  les 
mains, & perfonne  n’ofa  plus  traver- 
fer  undefiein,quiveritablement  étoic 
fait  pour  la  tranquillité  de  l’Etat. 

Le  Cardinal  ayant  donc  tout  le 
pouvoir  qu’il  vouloit  avoir  , alîura 
le  Royaume  du  côté  de  la  mer, 
-comme  il  l’avoit  alfuré  par  terre, 
par  la  levée  d’une  belle  armée  ; fît 
faire  vingt  nouvelles  galeres  » aux 
dépens  des  peuples  voifins  de  la 
mer  \ & pour  les  obliger  a ne  point 
murmurer  pour  une  fi  grande  de'pen- 
fe  , il  leur  fit  connoitreque  c’étoic 
pour  les  defendre  contre  l’invafion 
des  Maures,  des  Turcs^»  des  Pirates, 
& des  écumeurs  de  mer  : Ce  qui 
reülfit  tellement  a fa  gloire  , que 
- ^ ‘ M ij 
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quand  il  n'eùt  pointufé  d’autre  pre^- 
voyance  pour  le  bien  de  toute  1 El” 
pagine  , cellc-la  etoit  fiuffifante.pour 
le  faire  paflfer  pour  grand  Politique 
& pour  homme  de  grand  efprit;  car 


p ^ c j * m 

peu  de  jours  apres  avoir  mis  ces  \ t 


nouvelles  galeres  en  mer  , elles  pri- 
rent fix  galeres  T urques,qui  avoienc 
ravagé  les  côtes  trois  ou  quatre  fois*  . 

Cette  prévoyance  ne  fut  pas  La  . 
feule  dont  il  fe  fervit  pour  affurer  ■ 
la  tranquillité  de  l’Etat:  Ican  d’Al» 
bret  Roi  de  Navarre  , étant  retour- 
né avec  une  belle  armee  de  Fran- 
çois » pour  le  recouvrement  de  fa 
Couronne,  & ayant efté  contraint  de 
fe  retirer  par  la  défaite  de  fes  trou- 
pes i il  fit  démolir  toutes  les  forre- 
reffes  de  ce  Royaume  , l’experience 
luy  ayant  apppris , que  quelque  fer- 
ment de  fidelité  que  les  Navarrpis 
eufient  fait  au  Roi  de  Caftille,ils  ne 
pouvoient  oublier  leur  Roi  naturel* 
Mort  du  Cette  tentative  du  RoydeNavair- 
Roy  & je  fe  fit  en  x 5 1 6* il  mourut  en  1517* 
de  la  La  Reine  Catherine  fa  femme  ne 
Navwiç.  ^y  furvefeut  que  huit  mois, la  Cou» 

' ronne  de  Navarre  demeura  ainfi* 
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p&  fans  aucun  contredit  , unie  a celle 
fi  de  Caftille. 

Ce  grand  homme  avoir  toujours 
jp.  heureufement  reüfïi  en  tous  Tes  pro- 
jets?  il  ne  le  fit  pas  en  un  choix  qu'il 
sc8  fit  de  Diego  Vera  , grand  maître  de 
5p.  l’artillerie,pour  s’oppofer  aux  armes 
jis  d’un  fameux  Pirate  , nommé  Barbe- 
lé rouffe  , qui  s’étoit  fait  Roy  d'Alger, 
& qui  écumoit  les  cotes  d’Efpagne, 
au  grand  préjudice  des  Cnftillansj 
câr  luy  ayant  donné  huit  mille  hom- 
mes -,  avec  ordre  de  prende  Alger, 
ce  General  y procéda  fi  lâchement, 
& en  fi  mauvais  Capitaine, que  Bar- 
^ beroufle  l'ayant  défait , ilfutcon- 
pijj  traint  de  retourner  en  Efpagne,ou  il 
^ fervit  de  perpétuel  objetàlamoc- 
jffTj  querie  du  peuple. 

Les  affaires  de  Caftille  avoient 
toujours  efté  maniées  par  la  con- 
duite de  ce  Cardinal , lequel  avoir 
pour  compagnon  un  Do&eur  » 
qu'on  nommoit  Adrien.  Les  Fia-- 
mands  qui  ne  pouvoient  fouffrir 
d’étre  exclus  de  tous  les  avantages 
Or?  - que  l'on  trouvoit  au  Gouvernement 
• 1:  9 del’Efpagne-,  d’autant  qu'ils  polT;. 
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Soient  la  perforine  du  Roy  , démant- 
elèrent quelque  part  aux  charges  dt' 
ce  grand  Etat  : Charles  qui  ne  vou- 
loit  point  mécontenter  fes  peuples*, 
leur  promit  qu’un  homme  de  cette* 
N ation  gouverneroit  la  Càftille  con-. 
S • jointement  avec  le  Cardinal  & le 
Do&eur  Adrien  » il  y envoya  un 
Seigneur  Flamand  , nommé  de  la 
Chaux.  Le  Cardinal  reçut  ce  nou- 
veau compagnon  avec  beaucoup  de. 
civilité  : mais  il  luy  voulut  témoi— 
v gner  prefqu’a  fon  abord  , qu’il  fe 
conferveroit  quelque  forte  de  rang 
au  deffus  de  luy  ; car  ce  nouveau  ve- 
nu,& le  Do&eur  Adrien, ayans  ligne 
quelques  dépêchés  au  plus  haut,  & 
*.  lailfé  plus  bas  une  place  pour  mettre 
le  nom  du  Cardinal  , ce  Cardinal 
mit  en  pièces  tous  ces  papiers  aufli- 
tôt  qu’on  les  luy  eut  preféntez  , &• 
fit  faire  de  nouvelles  Lettres  qu’il 
figna  feul , & qui  eurent  la  même 
force,  que  fi  les  deux  autres  les  euf- 
1^4  fent  lignées, ce  cju’il  fit  toujours  du 
depuis,  jufques  a la  venue  du  Roy. 

Ce  procédé  ayant  donné  fujet 
aux  Flamands  d’en  faire  des  plaintes 
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d’ESP  AGNE.  * 271 
a Charles  , ce  Prince  propofa  d’y 
envoyer  un  quatrième  adminiftra-  . 
teur  , qui  fut  Armaftof  * mais  tant 
s’en  faut  , que  l’arrivée  de  ce  Fla- 
mand amoindri!!  l’authorité  du 
Cardinal , qu’au  contraire  , elle  luy 
donna  fu  jet  de  prétendre  a ne  l’avoir 
plus  commune  qu’avec  le  Roy.  En 
effet  il  écrivit  a Charles, & le  fupplia 
de  n’envoyer  plus  d’étranger  au 
Gouvernement  d’un  Etat  dont  ils  ne 
connoiffoient  point  les  maximes, ou 
de  luy  donner  congé  de  fe  retirer  en 
fon  Diocefe  , pour  vacquer  a fes 
affaires  particulières  ; de  forte  que 
la  plufpart  des  villes,  & des  Grands 
d’Efpagne  , n’ayans  pas  elle  bien 
édifiez  de  l’arrivée  des  Flamands , & 
ayans  envoyé  fupplier  Charles  de 
vouloir  honorer  fes  fujets  de  fa  pre-  . 
fence  , qu’ils  defiroient  avec  paC 
fion  9 il  refolut  de  quitter  la  Flan- 
~ dre  pour  les  contenter. 

Il  fe  mit  donc  fur  mer, alla  moüil-  Arrivée 
1er  l’a-ncre  en  la  plus  afpre  côte  des  ^Ce^c 
Àfturiesj  ces  peuples  qui  natten-  Efpagne 
doient  point  fa  venue  coururent  aux 
armes  pour  le  repouffer  : l’étendart 
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Royal  qu’il  fit  alors  déplier  les  ayant 
. alTurez  que  c’étoit  leur  Prince  ? ifs 
les  poferent , l’allerent  falüer  , & 
l’accomp^gnerent  à Ville.  Vicieufe. 
Le  Connétable  Inigo  Fernandez 
de  Vel^fco  l’y  alla  trouver  avec  fêpc 
ou  huit  cens  chevaux.  Le  Cardinal, 
a qui  les  Miniitres  Flamandsavoient 
fait  manger  d’une  truite  empoifon- 
née , & qui  s’étoit  retiré  dans  un, 
Convenr  de  Cordeliers  » fçachant 
que  les  Flamands  luy  confcilloienc 
de  palier  jufques  enArragon  , de 
peur  qu’il  ne  s’abouchât  avec  luy., 
l’envoya  fupplier  de  ne  point  fuivre 
un  confeil  qui  porteroit  grand  pré- 
judice à fes  Etats  , & de  né  point 
aller  en  Arragon  , qu’il  ne  l’eut  in- 
struit des  affaires  prefentes  du  Ra- 
. yaume  , luy  conseilla  par  la  meme 
lettre  d’envoyer  l'Infant  Ferdinand 
en  Allemagne, pour  ctre  élevé  auprès 
de  l’Empereur , qui  étoit  leur  ayeul» 
& , luy  fçut  tellement  remontrer 
. l'importance  de  fon  fejour  en  Ca- 
Aille  , qu’il  refolut  d’aller  a Vailla- 
dolit , pour  y tenir  fa  Cour  ordi- 
nale,après  qu’il  auroit  veu  la  Reine 
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Ieanrïe  fa  mere  à Tordefillas.  La  ré- 
pohfe  qu'il  eut  a fès  lettres  , fut  Un 
ordre  d’aller  trouver  Charles  a Mo- 
jados,  qui  eft  fur  le  chemin  de  Vail- 
ladolit  a Tordefillas.  11  connut  alors 
que  fes  ennemis  avoient  préoccupé 
l’efprit  de  fon  Maître  , cela  le  tou- 
cha fi  fenfiblement,que  la  fièvre  luy  Mort  du 
redoublant, elle  le  fit  mourir  au  bout 
de  deux  jours.  Ainfi  finit  ce  grand  nC2> 
homme,  qui  de  fimple  Cordelier  15,18,.,'  - 
qu’il  étoit , arriva  a la  qualité  d’Ar- 
chevêque  de  Tolede  , de  Cardinal,. 

& de  Miniftre  d’un  des  plus  puif- 
fants  Etats  de  l’Europe.  Guillau- 
me de  Croüi , neveu  du  (leur  de- 
Chcvres  , Gouverneur  de  Charles, 
fut  pourvoi*  de  fon  Archevêché  de* 
Tolede. 

Peu  .de  temps  apres  cette  mort 
qui  fans  doute  fut  regretéc  de  tous 
les  honnêtes  gens  du  Royaume  , ^ 

Charles  fît  aflèmbler  les  Etats  a; 
Vailladolît  « y receut  les  fermens  de  Courons 
fidelité  de  tous  fet -peuples  , & fut  ncmea-*~ 
couronné,  nonobftant  l*oppofit ion Chat- 
de  quelques  Seigneurs,  qui  vou- 
laient que  leanne  demeurât  feule 
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Reine,  pendant  Ton  vivant.  Ce  quî  Ç 
s'étant  fait  avec  toutes  les  ceremo- 
nies necefTaires  a des  actions  de 
telle  importance,  il  envoya  l'Infant  r 
Ferdinand  en  Allemagne  , félon  le 
confeil  du  Cardinal  ; ,pa(Ta  prefque  _*  j 
en  même  temps  en  Arragon  pour  .-  ; 
y être  reconnu, comme  il  T avoir  elle  : 
en  Caftille  , & d’autant  que  Ton 
avoir  parlé  d'accommoder  la  qqe- 
relle  des  Couronnes  de  France  , ÔC  - 
d’Efpagne  , qui  s’étoient  brouillées 
par  la  confédération  de  Iean  d’Àl» 
bret  Roy  de  N'avarre,  il  envoya  des 
députez  a Montpellier  pour  accom-  - 
moder  ce  grand  different.  Mais  Ar- 
tus  Goufïier  , Seigneur  de  Boify»  , 
grand  favory  du  Roy  François , 
principal  autheur  de  cette  négocia-  ‘i 
riofi,  étant  mort  avant  k conclufîon 
dur  traité,  les  ebofes  demeurèrent  en  j 
Fétat  qu’elles  étoient  avant  ce  pour-  . 
parler  de  paix. 

Le  Siégé  Impérial  venant  alors 
vacquer  par  la  mort  de  Maximi-  j 
lien  , &.les  Electeurs  étant  demeu- 
rez d'accord  de  donner  la  Couron* 
nç  a Charles»  ce  Prince  partie-dé  , 
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p Barcelonne  , pour  aller  a Vaillado- 

lit,  & y ordonner  des  affaires  de  fon  * 

fa  Etat,  qui  fe  broüilloit  merveilleufe- 
ment  , d’autant  que  les  Flamands 
ayans entrepris  de  chocquerles  pri- 
vilèges , & les  libertez  du  pays , les 
grands  , & les  villes  commençoient 
a fe  liguer  pour  les  défendre  contre 
l’ufnrpation  de  ces  étrangers.  Mais 
quelques  foins  qu’il  pût  apporter  a 
cela,  il  ne  fut  pas  en  fon  pouvoir  de 
les  appaifer.  Redoutant  donc  de  fe 
voir  enveloppé  dans  les  armes  des 
Efpagnols  , donj-il  ne  connoilfoit 

. pas  les  humeurs  ,&  principalement 

en  un  temps  tant  important  a fa 
grandeur , il  laiffa  pour  Gouver- 
neur dé  fes  Etars  le  Cardinal,  * 

Adrien  , & le  Connétable  Inigo  ^ -, . ÿ 

Fernandez  de  Velafco,  aufquels  il  a 
, . „ quitre 

donna  quelque  temps  apres , pour 
compagnon  Federic  Henriquez  , gnç  pont 
grand  Admirai  de  Caftille,s'embar-  aUei.rç-  \ 
. qiia  , fe  rendit  en  Flandre  , ■&  de  la  Çcv°'r  , 
peu  de  jours  apres  a Aix  la  v^na- 
pelle  , ou  il  reçeut  la  Couronne  lm-  impcna--*  : 
periale  , l’an  1 5 1 o &us  jç*  • , 

, feulement»  • .-•» 
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L’HISTOIRE 
Si  - rôt  que  la  ceremonie  de  for * 
Couronnement  fut  faite  , il  tâcha, 
de  fupprimer  la  doctrine  de  Luther», 
qui  fe  mettoit  en  grand  crédit  en 
Allemagne  ,8c  pour  cét  effet»  il  fit 
difputer  cét  herefiarque  contre  un 
Do&eur  qu’on  nommoit  EcKius  r. 
Mais  cette  confercnc  ne  produific 
pas  le  fruit  qu’il  en  avoit  elperé^céc 
homme  fe  trouva  tant  opiniâtre  a 
foutenir  fes  opinions  » qu’il  n’y  eue 
point  moyen  de  le  réduire  a la  rai- 
fon  » 8c  il  arriva  de  la  que  cette  do- 
ctrine prenant  pied  infenfiblement» 
en  c es  grandes  8c  belles  contrées  » 
qui  compofent  tonte  l’Allemagne» 
elle  s’y  établit  entellc  façon,  qu’elle 
y régné  encor  aujourd’huy  plus- 
puilTamment  qu’il  ne  feroit  befoin 
pour  la  gloire  8c  pour  le  fervicede 
Dieu. 

Sédition'  Cependant  il  s’éleva'  de  gran- 
en  Efpa-  des  (éditions  en  Efpagne.  Quelques- 
£nc*  villes  s’étans  plaintes  de-  l’infraV 
Ction  de  leurs  privilèges  » 8c  parti* 
culierement  Segovie  ;;  le  Cardinal 
Adrien,.  8c  le  Connétable  y envo- 
yèrent le  grand  Prévôt  da  la  Cour.» 
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!îfj  lequel  ayant  fait  inutilement  quel- 
[i à qnes  fommations  aux  habitans.de 
tfe  cette  ville,  il  fe  mit  a brûler,  démo- 
it  a lit  r couper  les  arbres  & les  vignes,- 
jJÉt  pendre,  tuer  ,&  prendre  tous  ceux 
ec  qu’il  pouvoir  attraper  : Ce  qui  pic - 
dos:  quant  les  habitans  deTolede,  ils 
yf  prirentlcs  armes, donnèrent  la  chaf- 
ÿ le  ace  Prévôt , Burgos , Vailladolitr 
jrei  Salamanque,  AviUrZamora,  Leon» 
^ Tora,  & beaucoup  d’autres  villes  fe 
rîjf  rebellèrent  ouvertement.  Dom  leati 
;(jj  dePadillade  Tolede  , l’Evèque  de 
ie/  Zamora,  Antoine  d*Acugna  , Pe- 
4j,‘  dro  Giron , Pedro  Pinnentel , Chnr- 
les  d’Arerllan  , Pedro  LaiTo,  Ican 
•cjj/  Bravo  , Ramir  Nugnez , & Bernar- 
Jjj  drn  Quintanilla  , tous  performages 
f0jj'  démarqué  , & de  condition,  fe  li- 
guerent  pour  appuyer  ces  villes  en 
la  Iuftice  qu’elles  avoient.  Le  Car- 
jj,  dinal  apprenant  ce  foûlevement  r 
nSi  s’enfuit  fecretement  de  Valladolir  ^ 
r2,fc;Ie  Prefident , & les  Confeillers  de 
rr[,tla  Chancelerie  Royale  s’évadèrent 
iajf;d’un  autre  côte  : Le  Connétable 
l(y{  fut  chaflfé  de  Burgos,le  peuple com- 
u mença  de  créer  des  Capitaines,  & a 
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faire  pendre  autant  d’Officiers 
qu’on  en  rencontroit.  Les  Miniftres 
amafierent  promptement  des  trou- 
pes? pour  dilfiper  une  rébellion  tant 
ouverte.  Les  conjure*  ayans  mis  , 
d'ailleurs  une  armée  aux  champs,  fe 
faifirent  de  Tordefillas.  L’Empereur 
adverty  d’un  fi  grand  defordre  » dé- 
pêcha promptement  vers  Dom  Fe- 
deric  Henriquez  , Admirai  de  Ca- 
ftille  , avec  ordre  de  fe  joindre  au 
Cardinal,  & au  Connétable  , pour 
aidminiftrer  avec  une  égale  authori- 
té.  Cét  Amiral  mit  au  même  temps 
fcs  amis  aux  champs , fe  joignit  aux 
troupes  du  Cardinal , & du  Connê-  - 
table  : Leur  armée  rencontra  celle 
des  conjurez,  conduite  par  Dom 
Iean  de  P^dilla , & par  Iean  Brava,  - 
elles  vinrent  aux  mains  , celle  des 
conjurez  fut  défaite  , les  tfoux  Ge- 
neraux furent  pris  & décapitez  : Peu 
de  jours  apres , Dom  Pedro  Giron 
obtint  fon  pardon  , par  le  moyen 
du  Connétable  qui  ctoit  fon  parent, 
mais  a condition  qu’il  iroit  s’enfer:* 
mer  dans  Oran  , avec  tous  ceux  qui : 
l’avoient  fuivy., . Ainfi  . finit  cette- 
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C;«‘  «^hgereufc  fedition  , que  le  rude 
T Gouvernement  des  Flamands  avoic . 
r lulcitee. 

Le  Connétable  avoir  efté  con-- 
. traint  de  tirer  une  partie  des  gar- 
5 J nifons  qui  étoient  en  Navarre  , & 
la  meilleure  artillerie  de  Pampe- 
^ lune  , pour  compofer  l’armée  de- 
f’  ftinée  contre  ces  mutins  : LesParti- 
JV;  fans  de  la  Maifon  d’Albret  & de  • 

. ; Foix  , envoyèrent  vers  Henry  d’Al- 
‘ ')  bret  > vray  heritier  de  ce  Royau- 
’f  me  , pour  luy^dire,  que  s’il  vou- ^ 

Dt^  loit  jamais  remonter  au  Trône,  il 
^ écoit  temps  d’agir  vertement.  Ce 
j?1  Prince  qui  avoir  des  intelligences 
^ en  France  , obtint  des  troupes  da  > 
:r:"  Rôy  -François  *.  Ces  troupes  com- 
mandées  par  André  de  Foix.,  Seig- 
neur  de  l’Efparre  , frere  puîné  d’O- 
Cl det  de  Foix,  Seigneur  de  Lautrec, 

:u*  furprirent  le  Château  de  fa intlear» 

8Ï  de  Pied  de  Porc  :1e  Duc  de  Nagera, 
ViCe-Ray  de  Navarre  , ne  doutant  * 
^ point  qu’il  ne  fut  alfiegé  dans  Parn- 
pelune  • , abandonna  cette  Place 
pour  fe  retirer  en  Caftille.  Inigo 
4çl .Loyola,  qu’il  y laifla  pouf^cpn 
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defendre  le  Château  , étoit  en  ne- 
my  mortel  de  la  Maifon  d’Albrer* 
il  refol  ut  de  ne  point  ceder  ; il  fuc 
ailiegé  par  le  peuple  r II  eut  les  deux 
pieds  tous  brifez  par  le  rejailîiffe- 
ment  de  quelques  pierres  pouftees. 
par  un  coup  de  canon.  Il  fe  fit  por- 
ter en  fa  maifon  paternelle  de  Loyo- 
la , qui  eft  fituée  dans  la  Province 
de  Guipufcoa  * afin  d’attendre  fa 
guerifon  : Il  ne  la  put  recouvrer  fl 
entière  , qu’il  ne  fe  jugeât  défor- 
mais incapable  déporter  les  armesr 
Il  tira  de  la  c!es  fuj'ts  de  quitter  le 
monde  » il  s’adonna  a l’étude  : il 
fut  Fondateur  du  fameux  Ordre 
des  Iefuites. 

Pampelune  ayant  donc  ejfté  em- 
portée , & les  autres  places  du; 
Royaume  témoignans  toute  lafou- 
miiTion  que  le  General  François- 
défi  roit  , il  y fît  reconnoitre  Henry 
d’AIbret  pour  légitimé  Roy  de  Na- 
varre y ce  qui  ne  remplifîant  pas  en- 
cor toute  l’ambition  de  foname  > il 
païïâ  la  rivière  d’Elbre,  & alla  met- 
tre le  fiege  devant  Longrone.  C'é- 
tait une  entreprtfe  fort  mal  dige* 


d’ESPAGNE.  iSfi 
rée  ? elle  ne  reüffit  pas  auili  > car  la 
place  fut  fi  vallamment  dcfendnë 
par  Dom  Pedro  Velez  dcGuevara, 
que  le  Duc  de  Nagera  s’étant  avan- 
cé avec  une  armée  pour  la  fecou- 
rir  y le  General  François  fut  con- 
traint de  lever  le  fiege.'  Ce  ne  fut 
point  encor  tout  le  mal  qui  luy 
arriva  de  cette  entreprife  : Les  Ca- 
ltillans  l’ayans  pourfuivy  en  fa  re- 
trainc  ? il  refolut  de  tourner  vifa- 
ge  pour  donner  bataille  : U le  fît 
contre  l'avis  de  fes  Capitaines  ? qui 
luy  confeilloient  d’attendre  un  ren- 
fort de  fix  mille  hommes  > qui  dé- 
voient arriver  le  lendemain  > fon  ar- 
mée fut  taillée  en  pièces?  il  fut  pris 
& blelîe  , fa  défaite  fit  que  la  villea 
de  Pampelune  fut  remife  aTobeif- 
fance  des  Caüillans , & que  les  au- 
tres places  fe  rangèrent  a même 
devoir  , pour  n’étre  pas  en  état  de 
s’oppofer  a la  bonne  fortune  de  ces 
vainqueurs. 

Cette  difgrace  fut  tres*fenfibleau 
Roy  François  ? neantmoins  elle  ne 
luy  fit  pas  perdre  la  volonté  de  faire 
de  nouveaux  efforts  pour  le  recou- 
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' vrement  de  cette  Couronne.  Il  eii^ 
voya  l’Amiral  Bonnivet  du  côté 
de  Guipufcoa  ; Ce  General  prit 
Les  Frâ-  oi*<i  le  Château  de  Berinia  & 
çois  pi€-  emporta  Fontarabie  apres  un  fieg<© 
nent  Fô-  de  trois  jours  : Mais  comme  il  pen- 
raiabie.  C0iuinuer  fCs  conqueftes  , il 

tomba  une  fi  grande  abondance  de 
pluyes  , qu’il  fut  contraint  d’en  de- 
meurer là.  Ayant  donc  fait  repa- 
rer les  breches  de  cette  place  , il  y 
lailTa  le  Seigneur  du  Lude  > avec 
trois  mille  Gafcons  , & reprit  le 
chemin  de  France.  Surquoy  le  Com- 
te Mirande , que  Charles  avoir  éta-  < 
bly  Vice  - roy  en  Navarre  , ayant 
receu  commandement  du  Roy  Ton 
Maître , de  faire  démolir  toutes 
lts  fortifications  de  ce  Royaume,- 
exécuta  Tes  ordres  , & fit  tout 
razer,  à la  referve  de  celles  de  Pam- 
pelune,  de  Lombieres , du  Pont 
.la  Reine  , & du  Château  d’Eftelle, 
qui  furent  jugées  necefiaires  pour 
en  défendre  l’entrce  aux  François. 
Les  Caftillans  Te  rendirent  apres 
maîtres  de  Maja  , belle  forterefie 
proche  de  Bayonne , & les  François 
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* abandonnèrent  le  Château  de  Beri- 
nià  » le  feul  palTage  , par  lequel  on 
pouvoir  mener  de  l’artillerie  en  Ef~ 

Pagnc*  - t ; 

■ Ces  exploits  commencèrent  l’an- 

^ née  1 512.  l’Empertur  quitta  l’Alle- 
fcjj  magne  en  ce  meme  temps  *-  pour 
\ aller  faire  un  tour  en  Efpagne.  Si- 
’.j  tôt  qu’il  -y  fut  » il  apprit  que  lesha- 
tbicans  de  l’Hlfe  de  Majorque  s’é- 
jjy-roient  .révoltez  ; voila  pourquoy 
voulant  étouffer  cette  nouvelle  re- 
f bellion  avant  qu’elle  put  produire 
* de  grandes  racines  il  envoya  le- 
Vice-roy  ? lequel  ayant  défait  trois 
ou  quatre  fois  ces  mutins  > les  re- 
mit a l’obeïfTance. 

ta  perte  de  Fontarabie  étant  un  Fontara: 
aiguillon  qui  picquoit  continuel-  b'ieaflïc- 
lement  le  cœur  des  Caftillans  , il  fut  géc  p3^ 

refolu  au  Confeil  d’ Efpagne  qu’on  *5?  Ga~ 
f • «ii  • 1 r milans.. 

Ja  retireroit  de  là  main  des  Fran- 
çois a quelque  condition  que  ce 
fut  : & pour  cet  effet , on  y*  envoya 
des  forces  qui  prefferent;  (î  vive- 
ment le  Seigneur  du  Lùde , qu’il 
fut  contraint  d’envoyer  vers  le  Roy 
Fjrançois  ? pour  le  fupplier.de  luy y 
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envoyer  du  fccours.  La  guerre  eroit 
fort  échauffée  enrre  l’Empereur  ' 

& ce  Prince,  tant  en  Picardie  qu’en. 
Italie  y neantmoins  la  confervâtion 
de  cette  place  étant  importante  , il 
voulut  faire  des  efforts  pour  ne  la 
point  lailïèr  échapper.  Il  y envoya 
le  Maréchal  deChaftillon  $ ce  Ma- 
réchal étant  mort  à moitié  che- 
min , il  commanda  le  Maréchal  de 
Chabanes  , pour  aller  remplir  cette 
place  de  General  '•  Ce  Maréchal  y 
alla,pafïa  lariviere  a la  barbe  de  l’ar- 
mée ennemie  , & y jetta  dedans  tou- 
tes les  munitions  necelfaires.  Mais 
en  ayant  tiré  le  Seigneur  du  Lu  de? 
pour  y établir  un  nommé  Frauger* 
ce  Capitaine  la  défendit  h mal  en  ce  . P, 
fécond  fiege, qu’elle  revint  derechef  1 ^ 
a l’obeïlfmce  des  Caftillans.  ij  .. 

Cette  conquefte  fe  fit  en  1514.1 
çois  pie-  l’année  fui  vante , François  premier, 
micr  de-  Roy  de  France  fut  défait  » & fait 
vant  Pi-  prisonnier  devant  Pavic  par  le  Corn-  ‘ 
te  Charles  de  Launoy  Viceroy  de 
Naples , Ferdinand  d'Àvalos  Mar- 
quis de  Pefquaire , ôc  par  Charles  de 
Bourbon  Connétable  de  France»  le- 
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:t®  quel  s’étant  éloigné  de  i’obeïtt\nce 
l£rtï  qu'il  devoir  a fon  Souverain , avoir 
embraiTé  le  fervice  de  l’Empereur. 

*®|  Cet  illuftre  prifonnier  fucconduic  " 

en  Efpagiïe  , Marguerite  de  France 
Ta  fœur  Duchette  d’Alençon  , l’y 
ivo)i  alla  trouver  pour  traiter  defali- 
bercé  , elle  en  commença  la  négo- 
cia dation , l'Archèveque  d’Ambruu, 
lil®  & le  PrefiJcnt  de  Selve  la  parache- 
ce$  verent.  Les  conditions  de  ce  traité 
furent,  que  ce  Prince  renônçeroit  a 
el’4  la  fouveraineté  deFlaiv’res,  &du 
s®-  pays  d'Artois, au  droit  que  lny  & fes 
$ enfans  pretendoient  au  Duché  de 
'S  Milan  , & au  Royaume  de  Naples. 

,Jf  Qj£il  épouferoit  Leonor  , fœur  aî- 
îbC  née  de  Charles  , véve  de  Dom 
$ Manuel  Roy  de  Portugal,  & que 
pour  l’attùrance  de  ces  promettes, 

)\ i il  donneroit  pour  otage  , François  . < 
Dauphin  de  France  , & Henry 
■fë  d’Orléans  fes  enfans.  U y eut  encor 

quelques  articles  dans  ce  traité  , Le  Roy 
y é'  niais  d’autant  qu’ils  ne  furent  point  François 
M*  exécutes , je  n’en  al longeray  point  fn  libc£, 
cette  Hiftoire.  Tant  y a,  que  fur 
Potage  de  ces  deux  Princes  , Fran- 
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çois  eut  la.  liberté  de  retourner  en 

fon  Royaume. 

Ce  traité  Te  fie»  & ‘fut  exécuté  en 
1 5 16.  Charles  fe  maria  cette  même 
année  a l’Infante  Ifabelle  de  Portu- 
gal» fille  du  Roy  Dom  Manuel  » du- 
quel Mariage  naquit  en  i 5 17.  Phi- 
lippes  » qui  fut  fuccefleur  de  tous  Tes 
Etats  .Cette  meme  année»  Rome  fut 
faccagée  par  les  armes  de  Charles, 
commandées  par  le  Connétable  de 
Bourbon,  qui  fut  tué  au  commence- 
ment de  l’afTaut  , & en  ce  même 
temps , le  Roy  François  fit  accom- 
plir le  mariage  de  Dom  Henry  d’Al- 
bret , & de  Marguerite  de  France  fa 
fœur  , véve  du  Duc  d’Alençon,  pere 
& mere  de  la  Reine  Ieanne  heri- 
tiere  du  Royaume  de  Navarre. 

L’année  fuivante,  le  Prince  Phi- 
lippes  » âgé  d’un  an , fut  reconnu 
pour  Prince  des  Aituries  , & heri- 
tier des  Royaumes  de  Caftille,Leon, 
Grenade  , Arragon  , Valence  ^Na- 
ples , Sicile  , & autres  Etats  de  fon 
pere. 

Ferdinand  de  Magellanes  , dé- 
couvrit cependant  au  nom  de 
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"Charles  la  mer  du  Sur  ? & les  Ifles 
;Moluques  * qui  font  au  nombre  de 
cinq  , les  plus  riches  en  efpicer'es 
•qui  fuflent  dans  toutes  les  Indes  :JGe 
quicaufa  de  grandes  froideurs  entre 
;les  Cailillans  & les  Portugais  ; ces 
/derniers  fe  plaignirent  que  cette 
navigation  empèchoic  celle  c(ul 
leur  avoit  efté  afïîgnéc*  que  Ma- 
-gellanes  avoit  anticipé  fur  les  lieux 
qui  leur  avoient  elle  refervés  par  le 
traité  qu’ils  en  avoient  fait  avec 
Ferdinand  : de  cela  -fit  qu’ils  eurent 
fou  vent  les  armes  a la  main  pour 
deméler  cette  querelle.  Cela  n’ar- 
jriva  pourtant  pas  du  vivant  du  Roy  R(?y  j c 
Dom  Manuel  > car  il  mourut  en  Portugal. 
1 .5  2 1..  apres  avoir  marié  fa  fille  Bea- 
trix avec  Charles  Duc  de  Savoye. 

Dom  Iean  fon  fils  * troifiéme  du 
nom  * luy  fucceda.  Iacques  Duc  de 
Bragance  fonfrere  puifné  , & tous 
les  grands  du  Royaume  ailifterent 
à fon  Couronnement.  Ce  Prince 
fut  Fondateur  de  l’Vniverfité  de 
. Conimbre*  le  Cardinal  Henry.,  l’ un. 
de  fes  freres  fonda  auflG  le  College 
ües  I.efuites  dans  Ebora.  Ce  fut  luy 
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qui  eut  de  grands  demeflez  avec 
Empereur  Charles  » pour  le  regard 
des  Ides  Moluques  > car  y ayant 
envoyé  cinq  vaiiTeaux  4 'fous  la  con- 
duite d’Antoine  de  Brito,  ce  Capi- 
taine y pilla  tout  ce  que  les  Caftil- 
lans  avoient  acquis  en  l’ifle  deTi- 
dore,  parla  fouffrance  d’ Al manfor 
qui  en  étoit  Roy.  Mais  toutes  ces 
hodilitez  cederent  par  le  mariage 
qu’il  contra&a  avec  Catherine  , fil- 
le du  Roy  Philippes  d’Auftriche, 
& foeur  de  Charles*  De  ce  mariage 
fortirent  AI  fonde  , Marie , Catheri- 
ne , Beatrix  » Manuel  > Philippes» 
Iean , & Antoine. 

La  querelle  des  Ifles  Moluqaes 
ceffa  donc  pour  quelques  années» 
mais  Charles  en  trouvant  la  navi- 
gation trop  avantageufe  pour  la  laid- 
der  Ci  facilement»  refolut.  de  mettre 
les  vaidèaux  fous  les  voiles,  & faire 
un  magazin  d’efpicerie  a la  Corum- 
afin  de  les  faire  diftribuercom- 
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modement  a route  l’Efpagne:ce  que 
le  Roy  de  Portugal  voulant  emped- 
cher  , il  l’envoya  fupplier  d’avoir 
egard  a la  Iuftice  de  fes  raifôns. 
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aié  avoir  agréable  qu’il  luy  rembour- 
ré içac  les  frais  de  ce  dernier  armement; 

• hp  mais  ce 'Prince  n’en  étant  point  vou-  ^ 
[ioé  lu  demeurer  d’accord  , les  inimiciez 
Ojf  .affoü  pies  fe  fuflent  réveillées  entre 
(Jii  les  Portugais,  & les  Caftillans , fi 
d4  ^Charles  voulant  paffer  en  Italie 
ni  pour  prendre  la  Couronne  Imperia-  \ 
tfit£  le  de  la  main  du  Pape  Clement , ne 
fe  fût  avifé  de  traiter  avec  le  Roi  de  * 
Portugal  fon  beau-frere  , pour  l’en- 
gagement de  ccs  IfleSjOU  pour  mieux 
dire,  pour  la  fufpenfion  des  voyages 
qu’il  y pou  voit  faite.  Il  tira  de  ce 
Prince  la  fomme  de  trois  cens  cin- 
. quante  mille  ducats,  moyennant  lef- 
quels  il  promit  de  ne  plus  troubler 
le  commerce  des  Portugais.  Mais 
Antoine  d’Azevedo,  député  du  Roi 
de  Portugal  , pour  avoir  foin  de  l’e-  . 
-xecution  de  ce  traité  , n’ayant  pas 
fait  ce  qu’il  devoir  pour  le  fervice  de 
)fü!r;  Ton  Maitre,ce  different  fe  renouvel- 
ai la  peu  de  rems  apres  le  Couronne-  Charles 
.Cip • ment.de  Charles  , qui  fe  fit  à Bou-  couron" 
4 logne  eni  5 ; o.  ' 

i Deux  chofes  fignalerent  l’année 
fji,  fuivante  de  x n i. Ferdinand, frere  de 
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Charlesjfüt  éleu  Roy  des  Romains, 

& Solyman  Empereur  des  Turcs,  fit 
marcher  une  puillan.te  armée  en  ; 
Hongrie  , avec  deflein  d’y  attaquer 
Solyman  Vienne  , qui  eft  le  boulevard  de  la 
attaque  la  Chrétienté  de  ce  côté- là. La  confer? 
ville  de  vation  de  cette  place  ét£nc'impor~ 
tante,  Charlesfic  d’extrêmes  efforts 
pour  la  conferver,  en  quoy  il  fut  fi 
genereufement  affilié  parles  Princes 
Chrétiens  j que  cét  ennemy  de  la 
Croix  fut  contraint  de  fe  retirer, fans 
avoir  rien  fait  qui  fut  digne  de.spuif- 
fantes  forces  qui  l’accompignoienî. 
Charles  n’ayanc  donc  plus  rien  à re- 
douter du  côte  de  ces  Infidèles  , re* 
prit  le  chemin  d’Italie , où  fous  cou- 
leur de  travailler  contre  cét  ennemy 
des  Chrétiens  , il  fit  une  ligue  avec 
le  Pape  , & les  autres  Potentats 
d’Italie  , pour  défendre  le  pallage 
des  Alpes  aux  François. 

--En  cette  année  , qui  fut  celle  de 
155  ?, François  Piçarro, natif  de  Tru-^  jjj 
gillo,  qui  refidoit  aux  Indes  .découd™ 
vritles  terres  du  Pérou, d’où  viennent 
par  Pi-  tous  les  jours  de  grandes  richefies 
sarl0'  à l’Efpagne.  11  y établit  une  Colo- 
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-nie  dans  un  lieu  qu’il  fît  appeller  S. 

Michel  , cela  donna  fujet  à Charles 
de  le  faire  Marquis  d’Attavillos . 

En  ce  même  teins,  Catherine  de 
Medicis , niece  du  Pape , fut  mariée 
?lvcc  Henry  Duc  d’Orléans  , fé  cond 
•üls  du  Roy  François  , ce  qui  déplut 
dFort  à l’Empereur,  parce  qu’il  voyoit 
une  infraction  manifefte  à la  ligne 
'qu’il  avoir  fait  peu  auparavant  avec 
le  Pape.  Neanmoins  il  crut  n’en  de- 
voir point  témoigner  de  rclfenti- 
tnent  : L’année  fuivante,  qui  fut  cel- 
le de  1 5 3 4.  Henry  VIII. Roy  d’ An- 
gleterre répudia  Catherine  de  Ca- 
ftrtte  fa  femme,.fillede  Ferdinand,  6c 
d’lfabelle,&  tante  de  Charles , pour 
•epoufer  Anne  de  Boulen.Cela  fit  nai- 
tre  la  guerre  entre  ces  deux  Princes. 

Pendant  que  Charles  étoit  en  Ef- 
pagne,Muley*  Acen,  que  le  Corfaire 
BarberouflTe  avoit  dépouillé  /du  Ro- 
yaume de  Thunes , ïuy  alla  deman- 
der fa  protection  contre  ce  Tyran, 
à condition  qu’il  relcveroit  fa  Cou- 
ronne de  Caftille.  Cette  propofition  c,  . 
plut  à Charles , il  refolut  de  faire  le  p3fo  ^ 
voyage  en  pcrfonfce  : il  alfembla  de  Afrique; 
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grandes  forces  par  l'a  ffi fiancé  du 
Pape, du  Roy  de  Portugal,  de  la  Ré- 
publique de  Gennes,  du  grand  Mai- 
rre  de  Malthe  , & de  quelques  au- 
tres Princes  Chrétiens,  partit  du 
port  de  Caillery  en  Serdaigne  , avec 
trois  ce  is  foixante  voiles  , qui  por- 
toient  quarante  mille  hommes  du 
combat,  affiegea  de  premier  abord  J a 
Goulette  , qui  eft  un  fort  fituéfur 
l’emboucheure  d’un  grand  Etang, 
qui  contenant  bien  quatre  lieu'ës  de 
large,  s’étend  jufques  à la  ville  de 
Thunes,  & le  fit  battre  avec  une  tin- 
tamarre de  foixante  pièces  de  canon. 
Emporta  s*en  renc|jc  Maitre  apres  un  fiege  de 

ja  Gou-C  clnc\  ^*ema^nes  » ^al^a  dedans  André 
Dprie,5t  fans  s’arrêter  au  confeil  de 
la  plupart  de  fès  Capitaines,  qui 
croyoienr  avoir  fait  un  grand  coup 
de  partie,  d’avoir  emporté  cette  for- 
terefie,  marcha  pour  aller  attaquer  la 
ville  de  Thunes. 

Cette  place  étoit  grande , &fort 
bien  peuplée , mais  fi  foible  dans  fçs 
murailles  , que  Barberoufle  refolut 
d’en  fortir  , pour  aller  combattre  ce 
grand  ennemy  , plutôt  que  d’atxen- 
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gné  de  vingt  mille  chevaux, & félon 
la  plupart  des  Auteurs,  de  plus  de 
cent  mille  hommes  de  pied. Mais  cet- 
te grande  multitude  de  gens  ne  fervit 
j2îfj  qu’à  rendre  fa  perte  plus  conlîderable: 
0jp:'  JLa  plupart  de  fesgens  paflerent  au 
,£;^.  fil  de  l’épée  des  Chrêtiensiilfe  vou- 
y'  lut  retirer  an  Château,fuivy  de  fa  ca- 
j!ajj:  valeriejes  efcl'aves  qu’il  y ayoitlaif- 

j!1£  ? fez>ayant  henreufement  rompu  leurs 
^ l fers , lüy  en  défendirent  l’entrée  : II  p 


appréhenda  d’étre  furpris , il  quitta 
toutjfa retraite  rendit  Charles  maître  Sc  rcn{l 


de  cette  grande  ville  dans  laquelle  il  Mauie 


rétablit  Muley  Acen  , avec  des  com  ncs 
ditions  très  avamageufes  à la  Cou-  1 
fopne  de  Caftille.  Quant  au  fort  de 
la  Goulette,il  s’en  referva  lajpoflef- 
ïîon  pour  y établir  un.  Souverain  Ju- 
ge des  caufes  civiles,  on  criminelles, 
v'Cqiii  pourroient  arriver  entre  fes  fu- 
jets  negocians  par  tout  le  Royaume 
de  Thunes. 

La  chofe  étant  an  point  que  je 
. dis , Charles  renvoya  les  Portugais, 

les  Gennois,  & les  autres  , donril 
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avoir  receu  du  fecours  , avec  des 
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marques  de  reflentimçnt , & des  ie- 
compenfes  Royales  > & pafla  en  Si- 
cile avec  le  refte  de  Ton  armée.  Il 
pofl’edoit  les  Couronnes  de  Sicile, 5e 
de  Naples,  il  fut  receu  par  tput  avec 
8>  des  magnificences  dignes  de  fa  gran- 

deur, & de  fon  courage:  Le  Pape  le 
carefia  fort  , quand  il  fut  à Rome,& 
parce  que  le  Roy  François  avoit  dé- 
pouillé le  Duc  de  Savoye  de  tous 
fes  Etats  , il  luy  en  demanda  la  rai- 
fon  , d'autant  que  ce  Prince  étoic 
fon  beau-frere.  Le  Pape  ne  cedant 
point  à la  paflion  de  ce  Prince  bouil- 
lant Sc  chaud  , fit  de  grands- efforts 
pour  apporter  la  paix  entre  deux  fi 
: puifians  Monarques  i mais  n'ayant. 
- pu  rien  gagner  fur  fon  efprit  , il  le 
laiiTa  partir  pour  tirer  du  côté  dfe  la: 
Lombatdie  , où  il  n e preténdoit  rien» 

. . moins  que  de  rétablir  le  Duc  de  Sa- 

voye dans  tous  fes  Etatf.. 

Le  moyen  qu’il  tint  pour  cela,, 
i Charles  fi.it  d’entrer  luy-mcme  en  Provence,, 
entre  en  avec  line  armée  de  foixanre  mille 

• ccTvcc*  hommes  » Pour  obliger  le  Roy  de 
1;  une  ai-  retirer  toutes  fes  troupes  du  Pied» 
mont,  afin  de  défendre  fes  propres* 
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dettes,  & d’envoyer  attaquer  la  Pi- 
cardie avec  un  pareil  nombre  de 
gens  fous  la  conduite  du  Comte  de 
NafTeau.  Quelques-uns  luy  avoient 
fait  efpercr  qu'il  ferendroit  facilemet 
Maître  de  Marfeilie  , il  l’affiegea  fur  Affiege 
cette  opinion  , il  ne  reüflît  pas  heu-  MarfciJle* 
iTeufement  en  cette  entreprife  , il  fut 
contraint  de  lever  le  fiege,  apres  une  lCVc  ^ 
.perte  de  vingt  mille  hommes  morts  fiege. 
par  la  pefte  , & par  la  refîftance  des 
afliegez.  Quant  à l’armée  qui  ctoit 
entrée  dans  la  Picardie,elle  fe  diflîpa 
comme  l’autre  , fans  avoir  rien  fait 
qui  fût  avantageux  à /à  gloire  , ny  à x’  * 
ia  réputation  du  Capitaine  qui  la 
cojmnandoit.  * 1 

' ]ufques  là  , ia  guerre  qui  s'e'toi*  ■ 
allunaée  entre  ces  Co  Tonnes,  n’a- 
voic  eu  qu’une  chaleur  médiocre: 
nile.commençade  s'échauffer  à bon 
efeient  , apres  la  retraite  de  ç es 
deux  armées.  Le  Seigneur  d'Humie- 
res  pour  le  Roy  de  France,  & le 
Marquis  duGuaft  pour  Charles  , la 
continuèrent  en  Piedmont,,  aveeport»  mt 
toute  la  rigueur  poflible  : Ce  qui  çuèrte  en 
donnant  fujet  au  Pape  de  redouter Pi*hnôr, 
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L’HISTOIRE 
la  ruine  de  toute  l’Italie  , iltr  avàiî- 
la  fi  puilfamment  à l’accommode- 
ment d’une  fi  dangereufe  querelle, 
qu’ayant  fait  trouver  ces  deux  Prin- 
ces a Nice  , il  obtint  d’eux,  non  pas 
une  paix  entière  comme  il  defirony 
mais  ii ne  fufpcnfion  d’armes  pour 
dix  ans  , cnfulie  de  laquelle  s’étans 
veus  derechef  à A iguemortes  ,ilsy 
eurent  une  fort  longue  conférence, 
fe  traitèrent  réciproquement  , & fe 
feparerent  -avec  une  grande  demon- 
firation  d’amitié. 

L’Impcratrîce  Ifabelle,  foenr  dir 
Roy  de  Portugal  , mourut  l’année 
fui  van  te  , Charles  ne  voulut  jamais 
entendre  parler  de  fe  marier  apres 
• Ion  dccez.ll  eux  pourtant  un  fils  na- 
turel , qui  fut  nommé  Dom  Jean 
d’ Autriche  , mais  la  mere  en  fut  fi’ 
cachée,  que  les  plus  éclairés  dans  les 
actions  de  ce  Piince,n’en  purent  fça- 
voir  , ny  la  naitfance  , ny  le  nom. 

Les  Gandois  s’étans  alors  rebel- 

y V «•  '•W  r «.T  ^ 

lez  pour  quelques  impofts  que  là 
Reine  Marie  d'Hongrie  avoir  mis 
fijr  eux  , Charles  crut  qu'il  falloir 
marcher  de  ce  coté- là  * pour  em-r 
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pécher  que  la  fedition  ne  dcrinc 
plus  grande.  Il  lailFa  donc  le  Prince 
Philippes  en  Efpagne  en  qualité  de 
fon  I ieurcnant  General , & pg  fiant 
par  la  France , ou  il  fut  royalement 
recüeilly  par  tout  & fpecialement  à 
Paris, fe  rendit  à Gand,  où  pour  châ- 
tier l'infolence  des  habitai»  , il  fît 
bâtir  une  Citadelle  de  l’argent  qu’il 
tira  de  leurs  bources.  > 

Cette  rébellion  ne  fut  pas  la  feule 
qui  troubla  fon  efprit,lesfoldarsqm’il 
avoir  laiflez  dans  la  Lombardie  , fe 
foûleverent- contre  le  Marquis  du 
Guaft, Gouverneur  de  Milan:La  gar- 
nifon  de  la  Goulette  fe  mutina  d'un; 
autrVcôté  contre  Dom  Bernardin  de 
Mendoze  , qui  la  commandoit  ; ces- 
deux  émotions  n’apporterent  pour- 
tant pas  tons  les  defordres  qu’oir 
avoir  craint.  Le  Marquis  appaifa  fe$ 
troupes  par  une  contribution  volon- 
taire qu’il  leva  dans  le  Milanoist  Le  • 
Gouverneur  de  la  Goulette  ayant 
adroitement  fait  embarquer  toute  la 
garnifon  fur  quelques  Galeres , fous; 
prétexté  d’aller  toucher  de  l’argent 
àMeffine  , où  l’Empereur  vouloir 

H v 
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qu'elle  fut  établie , la  chatfa  par  cet 
artifice  , de  remplit  la  placé  de  bons 
foldats  que  le  Vice-roy  de  Sicile  luy. 
envoya. 

Violée  Charles,  & François  ctoieift  de- 
par  le  meurez  d'accord  d'une  trêve , & l’a  » 
■Î^Ï?ÜJÎ  voient  folemnellement  jurée  entre: 
u ua  les  mains  de  Paul  rroificme,  qui  oc- 
cupoit  alors  le  faint  Siégé  ; François 
envoyoit  des  Ambafïàdeursà  la  Por* 
te  du  grand  Seigneur  : Le  Marquis» 
duGuaft  les  fit  ruer  fecrettement 
Cela  réveilla  Tanimofité  des  Fran- 
çois contre  Charles  , & par  confie* 
quenc  r -alluma. cruellement  la  guer»- 
\ re  entr’euxi 

La  révolté  de  Flandre  ayant  en  lé 
fuccez  que  vous  avez  veu  , Charles 
prit  le  chemin  d’ Allemagne,où  il  fit 
allcmbler  les  Etats  de -l’Empire  à: 
Ratilbonne  , afin  d’y  propofier  la* 
guerre  contre  de  Turc  , & chercher 
les  moyens  de  ramener  les  Prote-- 
ftans  à l’obey (fiance  de  l’Eglifie.  Ses  . 
dt  (Teins  • ne  reblErent  pas  en  ce  fie- 
cond  point  , il  reçut  quelqueffiatis-- 
’ dlion  de  1'âutre.  Ayant  obtenu  ce 
qu’ii  demandait , il  paflfa  en  Italie, 
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, y atfembla  de  puisantes  forces &c 
^ contre  l'avis  de  fes  Capitaines  , mit 
déux  cens  cinquante  vaifleaux  fous 
%-  les  voiles, pour  aller  attaquer  la  ville  _ 

Alger,  dont  il  pretendoit  d unir  la  ^ c^ar, 

mirrmnp  \ ] #»  /-î  * ï-  A r\  ri  ri  1 /*..  _ « _ 


*1  Couronne  à celle  d’Efpagne.  André  ]cs  fur  la 
li’l  ■n,vr,-,ai., 


Dorie  luy  avoir  remontré,  que  cette  villcd* aU 
ntîî;'  (aifon  n'écoir  point  commode  pour  5cr* 
c:'  une  entreprife  de  cette  nature  : Il 
W -avoir  rejette  fes  avis,  il  connut  a:  (ïi,  ^ ' 

«qu’il  n’eft  pas  toujours  bon  de  fui v ce  ^ 
fes  propres  fentimensjcar  apres  avoir 
commencé  le  fiege  de  cette  place,  Funefle 
; av.ee  des  fuccez  favorables  9 les  tem-  fuccezdc 
pètes , & les  orages  ruinèrent  telle-  ^v°ya7 
ment  toute  fon  armée, que  cent  qna-  0 * 
rame  gros  vaideaux  y périrent  avec 
leur  charge  de  chevaux,  d’artillerie, 
d’hommes  , de  vivres,  & déroutes 
fortes  Je  provisions , de-forte  q e ce  • 

’ Prince  ayant  efté  contraint  de  quic-* 
ter  une  entreprife  fi  peu  judicieufe- 
ment  faite  , il  fe  retira  a Canagene,  . 

^qtii  eft  un  port  d Efp2gqe. . 

; lieue  quatre  ou  cinq  mois  ponjr 
fe. refaire  des  travaux-  qu’il  avoir 
foufferts  en  ce  voyage  defaftreux  : 

. eSdr-tôr  que  le  Piiqtems  eu  rendu  la 
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taifon  plus  belle- que  celle  de  l’Hy-- 
vec  > il  fe  vit  e:  veloppé'  dans  une 
guerre  qui  lu  y donna  beaucoup  à 
penfer*  Le  Roi  François  ne  voulant 
point  lailfrr  impuny  le  meurtre  de 
les  Ambalfadeurs , remplit  le  pays 
de  Brabant  d’une  année  conduite 
par  Martin  Vvanroze  , GenéiaJ  du 
Duc  Guillaume  de  Cleves,  & par  le 
Seigneur  de  Longevaf.  Son  fils,  lé 
Duc  d’Orléans  entra  dans  le  Luxem- 
bourg,où  il  prit  Yvoy,Arlon,&  Lu- 
xembourg Le  Dauphin  de  France  fe 
jetta  dans  le  Rônffillon  * avec  une 
armée  de  quarante  mille  hommesr 
Les  Seigneurs  de  Langcy  , & d’An- 
nebaud,fe  difpoferent  à l’attaque  dtr 
Milanez  , & le  Duc  de  Vendôme 
marcha  contre  la  Frontière  de  Flan- 
dre, de  forte  que  ce  Prince  Efpagnol . 
fe  trouva  d'abord  merveilleufemenc 
empêche,  ne  fçaehant  comme  fe  pa- 
rer de  tant  de  cotez  , mais  encor* 
comme  il  pourroit  rehfter  à Sply> 
man  Empereur  des  Turcs, qui- (e  pro% 
po^oit  d’artaquer  la  Hongrie  , & à 
Barberoufie  qui  à la  follicitation  dii 
Roy  François  armoic  puiÛàmment 
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pour  fondre  dans  la  Sicile  , & dans 
le  Royaume  de  Naples.  * 

- Neanmoins  il  ne  perdit  point  le 
pourage  , il  fît  alliance  avec  Henry 
Roy  d'Angleterre,ce  Prince  luy  pro-  * 

’ pjit  qu’il  décendroit  en  Picardie, 
avec  une  armée  dans  le  même  rems 
qu’il  entreroit  dans  la  Champagne  : 

Le  Marquis  du  Guaft  fe  mit  aux 
champs  pour  s’oppofer  aux  entre- 
prifes  des  Seigneurs  de  Langey  , &: 
d’Anncbaud  ; la  Reine  Marie  (Jou-  >. 
vernante  des  Pays- bas  r arma  pour  - 
empêcher  que  le  Duc  de  Vendôme  . 
né  fit  fortifier  Landrecies,  ce  qu’elle  , \ 
ne  pucjle  Duc  d’Albe  jetta  des  hom- 
mes , & des  vivres  dans  Perpignan. 

Ces  grands  préparatifs  promet-  Divers 
~ toient  des  grands  effets  , & mena»  fucccz 
çoient  même  les  auteurs  de  grandes  en  cftte 
révolutions  ; Neanmoins  il  ne  fe  Sucitc'- 
pafla  rien  qui  fut  digne  d’un  fi  grand 
nombre  de  gens  de  guerre  aflemblez  y? 
de  tant  de  cotez.  Le  Dauphin  de 
France  fut  contraint  de  lever  H fie- 
ge  de  Perpignan  : Tout  l’effort  de 
Farinée  de  l’Empereur  qui  ctoit  V. 
eompofee  de  cinquante  mÿle  Kom* 
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mes  » fc  tourna  contre  le  DVÎc  cîe 
Cleves  , qui  ayant  perduja  ville  de 
Gueldres  > celle  de  juliers-,  &■  Ru- 
remonde  fut  contraint  de.fe  foumecr 
trc  an  victorieux  ) Car  bien' que  l’ar- 
mée Efpagnole  eût  joint  celle  . d il 
Roy  d’ Angleterre  , ces  deux  Prin- 
ces n’ofctevcnt  former  le  fiege  de 
Landrecies  , qu’ils  avoient  refôlii 
d’attaquerjd’autant  que  le  Roy  Fran- 
çois étoit  à Ta  tête  d’une  armée  de 
cinquante  mille  hommes  qui  ne  de- 
mandoient  qu’à  donner  bataille  : 
De  forte  que  les  uns  & les  autres  ne 
fe  voulans  point  engager  à , le  faire 
long-tems  la  guerre  , d’autant  que 
l’Hy  ver  approchoit , ils  fe  retirèrent 
tons  pour  attendre  une  faifon  plus 
commode.  Quant  aux  forces  nava- 
les de  Solyman,  qui  étoient  fous  la 
conduire  de  Barberouffe  , tout  ce 
qu’elles  firent , fur  de  faire  quitter  la 
viîle  de  Nice  en  Provence  à André. 
Docie,  lequel  l’avoit  occupée  fur  lea 
François  , & de  commettre  des  » 
cruautez  infinies  fur  toutes  les  cotes 
chrétiennes... 

. Toutes  ces  démarches  avoici»* 
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cOTnfommd  la  campagne  de  154$» 
jFEmpereur,  & le  Roy  d’Angleterre 
retournèrent  en  France  avec  delfein 
de  faire  Ta  guerre  avec  bien  plus  de 
*.  chaleur»  & de  parrager  leurs  con-. 

qùétes..En effet , Charles  recouvra 
'r . d'abord  Luxembourg  , & les  autres 
: places  que  les  François  occupoicnt 

1 en  cette  Province  , & le  Roy  d’An- 
glecerre  ayant  partagé  Ton  armée  en 
deux  , attaqua  d’un  même  te  ms  les 
villes  de  Boulogne,&  de  Montreuil;  - 
Mais  cette  grande  ambition  ruina 
Fintelligcnce  de  ces  deux  Princes  ; 
Gar  Charles  ayant  envoyé  dite  au 
Roy  d’Angleterre  qu’il  devoir  lailTer 
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le  fiege  de  ces  places , pour  marcher, 
conjointement  contre  la  ville  de  Pa- 
ris , comme  il  avoit  efte  refolu  en* 
tre  eux , ce  Prince  Anglois  ne-  von-  . N 
Int  rien  relâcher  de  Ton  entrep'rife  : - 
Il  prottfta  de  ne  point  démordre  des-  . * 

fieges  qw’il.  avoit  entrepris  , qu’il  C v 
n'eut  mis  à Tobeïffance  ce  qu’il  au 
taquoir  l’Empereur  fe  trouva  cho-*  , 
que  de  Ton  procédé  : Onluy  parloit  pà;xcn, 
de  faire  la  paix  avec  la  France,  il  en  tre  ces 
avoir  rejette  les  proportions  , il  les  Princes. . 
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oiiit  alors  d’une  bonne  oreille  : II 
traita  , la  paix  fe  fit  , les  conditions 
furent > que  le  Duc  d’Orléans  époti- 
fcroit  une  des  filles  de  Charles,  ou 
celle  de  Ferdinand  Roy  des  Ro- 
mains ; qu’il  auroit  en  dot  la  Duché 
de  Milan  , ou  le  Comté  de  Flandre 
que  pour  cela  le  Roy  renoncèroit  à 
tous  les  droits  qu’il  avoit  fur  le  Ro- 
yaume de  Naples  .j  & que  le  Duc  de 
Savoye  feroit. remis  en  tous  Tes  Etats. 
Cette  derniere  condition  s’accom- 
plit , la  mort  du  Duc  d’Orléans  qui 
arriva  quelques  jours  apres , empê- 
cha que  la  principale  n’eût  Ton  effet, 
L’Empereur  recouvra  parce  traité 
Yvoy  , Montmedy,  & Landreciesj 
Saint  Didier  , Ligny  & Commcr- 
cy  , furent  rendues  au  Roy  Fran- 
çois. 

Quelques  - uns  fe  trouvèrent  d’a- 
bord furpris  , de  voir  l’Empereur  fi 
facilement  porté  à une  paix  , apres 
avoir  témoigné  tant  de  refolution. 
à ne  la  point  faire  , & de  mettre  la 
France  fans  deffus  deffous  : Mais  ils 
cefferont  de  s’étonner,  quand  ils  au# 
sout  appris , que  François  de  Bouc- 
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Bon  Duc  d’Anguien  , Lieutenant 
pour  le  Roy  François  en  Piedmonr* 
avoir  taillé  en  pièces  l’armée  d'n 
>®  Marquis  du  Guaft  , qu’il  luy.  avoir 
tué  douze  mille  hommes  en  une  ba- 
taille , qui  fut  celle  de  Serifclles,- 
& que  pour  cette  lïgnrdce  viftoire* 
l’Etat  de  Milan  , & celuy  de  Na- 
pies  écoient  fur  le  point  de  changer 
^ de  Mairre.  Quant  au  Roy  d’Angle- 
terre , qui  ne  fut  point  compris  cir 
ce  traité  a il  prit  la  ville  de  Boulog- 
ne , & fut  contraint  de  Ce  retirer 
apres  une  fi  legere  recompenfe  d'ur* 
armement  qui  avoit  épuifé  tous  Ces 
coffres.  * 
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jij  Guerre  en  Allemagne  pour  le  fù* 
ml:  de  la  Religion.  Mauvifè  intelligence 
atr.'  entre  les  Généraux  P rote  fi  ans.'  Leur 
midi,  armée  tfi  taillée  en  pièces  : Mariage 
:[’i_  de  fc aride  d’Albret  , luruure  de  la 
Co\ror.ne  de  Navarre.  Maximilien 
jiî)  d'Àafiriche  efi  appelle  au  Gouverne- 
j^r  ment  de  l’Effagnc.  Etat  des  Inde*, 
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Guerre  déclarée  entre  Charles  ,>  <0* 
Henry  JJ,  Roy  de  France.  Henry  con-: 
quête  les  Villes  de  Mets  3 Tout  ? &[ 
^Verdun.  CharleL  ajfege.  Mets.  Efi^ 
contraint  de  lever  le  fitge.  Exploits i 
du  Vice  - roy  de  Naples  en  AJJriqueJ 
Çharles  quitte  le  monde  pour  pajfer 
le  rrfie  de  [es  jours  en  un  Cloitref 
Antoine  de  Bourbon  époufe  Jeanne 
Reine  de  Navarre Philippe  s IJ.  ar- 
rive à la  Couronne  de  Cajhlle,  La  toj 
guerre- fe  renouvelle  entre  les  Cou- 
ronnes de  France  & d' Efpagne,  Dé' 
faite  du  Connétable  de  Montvio . 
rency.  Saint  Quentin  , & le  Catelct 
emportez  par  les  Espagnols,  Le  Due 
de  Guife  prcntf Tütonville.  Conquit* ; 
tes  du  Maréchal  de  Termes.  Paix 
entre  les  Ro.s  de  France  , & à’Efpag . . 
rte.  Mort  de  /'  Empereur Char  lu  V. 
Mariage  de  PhiUppes  avec  ifjrrllr3 
ou  Elizabeth  de  France.  Mort  du  Rty 
de  France.  Hcrcfits  de  Luther 3 & de  •- 
Calvin  bannies  a Efpagne.  Le  Dite 
de  Med  na  Celi  défait  en  AJf~  que. 
Premier  motif  de  la  guerre  des  P ays- 
Bis,  Mort  d'Antoine  de  Bourbon 
Roy  de  Navarre.  Les  Turcs  attaquent 
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i j J*  £)r*z»,  Sf«>  repoujfiz..  Mauvaife  in - 
i intelligence  entre  les  Ejpagnols  & 1er 
JJ  Ramands.  Second  motif  de  la  rt- 
!/,  ivolte  des  Pays-Bas,  Stvere  Edit  con - 
J:  tre  les  Maures  refitz.  en  E {pagne* 
pfi  Et  Duc  d’ Albe  en  Flandre  avec  une' 
{ armée,  hquifition  établie  en  Flan - 
irt  dre.  Les  Princes  & les  peuples  pren - 
lèvent  les  armes.  Philippe  s fait  mou- 
r//  r/r  /à»  propre  fils . Pourqaoy.  Il  fait 
\[it?npoifonner  la  Peine  J J ah  elle  fa 

(J  femme.  Commencement  de  la  guerre 
des  Pays-  Bas.  Les  Comtes  d! Eg- 
fo  mond  3 C 0*  //or»  décapité ^r- 

rj^  r/.ée  Allemande  en  faveur  du  Prin - 
(Jf  dOrar.gt  , foùlevement  des  Mau- 
«/  *»  Ejpagne,  Philippes  époufe- 
fs  Anne  d* Autriche  fa  niece . Bataille 
de  Lepantc . Etat  des  Pays  - 
toi-  Grand  exploit  dé  Dcm  le  an  d’Au- 
fi  firiche  en  Afrique*  P ni ff ante  armée 
du  Sultan  Sehti  en  Ajfr  que  pour 
fi  le  recouvrement  de  T*  unes. . La  G ou - 
j|A:  Lctte  prtfe  par  les  Turcs..  Philippes 
perd  le . Royaume  de  Thunes.  Çon- 
tinuation  de  la  guerre  des  Pays-  Bas. 
iffo  Le  Duc  d* Alençon  tfl  appelle  pour 
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U protection  des  Provinces  unies . . U 
ville  d'envers  en  de  for  dre.  Dom  le  an 
tPAtiftriche  eft  fuit  Gouverneur  des 
Pays-bas..  Mauvais  Gouvernement , 
de  ce  Prince . Grandes  difto fit  ions  a la* 
tranquillité  de  Flandre . La guerre  s’ÿ 
renouvelle . L'Archiduc  Mathias  y., 
eft  appelle  de  la  part  des  Etats.  Le 
Prince  d Orange  eft  élu  Capitaine 
General  dei  armées,  de  ce  par  t'y  con- 
tre C autorité  des  CaftrlUns.  Arrivée, 
de  P Archiduc.  L'armée  des  Ejats  eft 
abandonnée  de  fes  Chefs.  Elle  eft  dé- 
faite. Le . Du:  d' A Union  arrive  en 
Flandre.  Fait  lever  Jefitge  de  devant 
Carnbray.  Mauvàije  conduite  de  ce 
Prince.  Il  entreprend  fur  la  CitadeU 
L d'Anvers.  Il  eft  ebuffé.  Mort 
de  Dom  Lan  à’ Auftncbe  favora- 
ble aux  Etats.  Le  Duc  ds  Parme 
Uy  [accède  au  Gouvernement  dés 
P^ys  ~ Bas.  Il  s'tng  ge  à la  guerfe 
d' Afrique.  Son  ar niée  eft  taillés  4# 
pièces.  Diverfes  opinions  de  fa  mort. 
Le  Cardinal  Htnry  obtient  la  Couron- 
ne de  Portugal.  Mers  de  ce  P y.  Phi - 
lippes  ufurpe  cette,  Couronne?  Dom 
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\Antoim  lny  dijfntc  la  po/fjfion  des 
Jjlit  Terctres.  Obtint  le  fccourj  des 
François.  St  flotte  efl  vaincue  par 
celle  cCEftugtie.  Il  fe  retire  en  France. 
Pbilippes  demeure  po{f-.]feur  de  ces 

dfl  s. 

' Ap.  T*  ' -V y,%  i,  ...  . Vy  >T.  • ; : b \\  «/ 

)o  ut  aufli-tôt  que  la  paix  fut 
5 arretée  en  France , Charles  lie 
regarda  plus  que  les  affaires  d’AHe- 
’ magne  , qui  fe  broiiilloient  merveil- 
leufernenc  par  les  Prédications  de 
Luther  , & par  fes  écrits  contre  le 
S. Siégé.  Il  voulut  empêcher  le  pro- 
grez  de  cette  do&riue , il  fie  une  li- 
gue avec  le  Pape  en  1 $46.  par  ce 
traité  , il  fut  dit , que  fi  les  Prote- 
ftans  ne  fe  vouloient  ranger  au  giron 
de  l’Eglife  par  la  douceur,  ce  Prince 
les  y rangeroit  par  la  force.  Le  Pape 
. confignadeinf  cens  mille  écus  .pour 
^contribuer  aux  frais  de  la  guerre, 
outre  laquelle  fomme  il  promit  de 
mettre  fur  pied  & entretenir  dou^e 
mille  fanraflins  , & cinq  cens  che- 
vaux. Les  Proteftans  ne  voulurent 
point  fe  foumettre  au  Concile  de 
Trente  , que  l’on  aveit  fait  convo- 
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qaer  , moins  encor  reconnaître 
l'autorité  du  Pape  en  quelque  fa^on 
que  cefur.  Ils  armèrent  pour  défen- 
dre la  liberté  de  leurs  confidences.-^ 
eric  Duc  de  Saxe  3 & Philip- 
pes  Lancgrave  de  Hefle  , furent 
choifis  pour  Generaux  de  tout  ce 
party.  Le  Pape  envoya  les  troupes 
qu’il  avoic  promifes  fous  les  ordres  : 
du  Cardinal  Farnefe , & du  Prince 
e Parme  fon  frere.  L’Empereur 
Ferdinand  de  Tolede  Duc 
lbe  pour  General  de  la  fienne* 
bien  qu’il  y fût  en  perfonne,  accom- 
pagné de  Maximilien  fils  du  Roy 
des  Romains  i d’Emanuël  Philibert 
de  Savoye  j & de  plufieurs  grands 
Princes  Âllemans.  Les  armées  com-" 
mencerent  à marcher  pour  fe  ren- 
contrer. Celle  des  Proteftans  étant 
la  plus  forte  en  cavalerie  , prefenra 
la  bataille  aux  Impériaux  auffi  - tôt 
qu’elle  en  approcha  : L’Empereur 
ne  jugea  pas  qu’il  fût  à propos  de  la 
donner  fi  chaudement  , fes  Capi- 
taines fe  retranchèrent  : Le  Lant- 
.grave  de  HelTe  , qui  croît 
redoutable  des  Generaux  de 
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\armee , propofade  forcertccs  retran- 
chemens  >.&  fe  promit  de  faire  com- 
battre les  Impériaux  malgré  qu’ils 
en  e-u(Tent  : Le  Duc  de  Saxe  ne  fut 
point  dans  ce  fentimenr.  Cetce  con- 
currence d’opinions  mit  de  la  froi- 
deur enrr’eux.  Le  Lantgrave  fe  re- 
lira, pour  laitier  au  Duc  de  Saxe 
toute  la.charoe  de  cette  Guerre. 
Les  Villes  qui  s’étoient  déclarées 
en  faveur  de  ce  parry  , commence- 
ment à s’étonner  de  cette  rctrait- 
te  > &c  d’avoir  continuellement  à 
fournir  d,e  l’argent  pour  l’emrerene- 
ment  de  l’armée.  Elles  envoyèrent 
des  députez  à l’Empereur»  pour  par- 
ler d’accommodement  , Ulme  of- 
frit cent  mille  écus  pour  obtenir  le 
pardon  qu’elle  demandoit  : on  ne 
refufa  point  fes  offres.  Straibourg 
en  donna  cent  cinquante  mille , 
& douze  pièces  d’artillerie , pour 
jouir  d’une  pareille  grâce.  La  ville 
de  Haie  qui  eft  en  Suabe  fe  rendit, 
plu  (leurs  autres  places  fui  virent 
l'exemple  de  ces  trois.  Le  Duc  de 
Vvitemberg  , qui  étoic  un  des  plus 
puifTansde  ceparty  , , traita  pour  fe 
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.remettre  à l’oheïdance.  Francfort 
corn  pofa.  D arm  fiat  fur  pris  par  com 
pofition.  L’Eleéteur  de  Saxe  voyant 
■>  que  toutall.oit  en  décadence»  voulu: 
faire  retraite  àVvitemberg.;  l’Empe- 
reur le  prefla  vivement  en  fa  marche: 
Il  fut  contraint  de  combattre  , fon 
Icurar-  armée  fut  taillée  "en  pièces,  il  fut 


méc  eft  prjs  . je  Prinee  £rneft  de  Brünzvic 


caillée  en 
pièces. 


I 


rw 


fon  fils  aine  fe  fauva , ce  qui  re 
ftoit  de  fon  armée  fe  garentic  par 
la  fuite  que  les  jtenebres  favorife- 
renr-  . . 

La  douleur  de  quelques  playes 
qu’il  avoit  reçues  au  copibac , & le 
déplaifir  de  fe  voir  çntre  les  mains 
de  fon  cnnemy  » ne  firent  pas  encor 
tout  fon  mal  $ l'Empereur  l’ayant 
condamné  à la  mort,  il  fut  contraint 
pour,  rachepter  fa  vie  » de  renoncer 
à la  qualité  d’Elefteur , & de  ceder 
tous  tes  biens  à fon  frere  Maurice, 
qui  avoir  fuivy  les  enfeignes  de 
l’Empereur , à la  referve  d*une  pen-\  ^ 
fion  de  cinquante  mille  écus  pour 
s'entretenir.  Le  Lantgrave  de  Heflfe^ 
obtinr  peu  de  jours  apres  fon  par- 
don , par  le  moyen  de  ce  nouveau 
. Electeur 
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Filé'  Electeur  Maurice  qui  êtoit  Ton  gen- 
pi.'  dre.  Mais  l’Empereur  ne  luy  ayant  ♦ 
lîïûji  pas  renu  religieufement  la  parole 

Ï^jqu’iliuy  avoit  donnée  , & l’ayant 
fait  arrêter  trois  heures  apres  luy 
■i0‘  avoit  promis  toutes  fes  bonnes 
iit  1 F grâces  -,  il  fe  fit  une  playequiluy 

çj^coura  beaucoup  a guérir.  . Mariage 

Jliflii  ? Pendant  qu’on  demeiloit  une  fi  ^ Ic-nc 
ijiii;  dangîrenfe  querelle  en  Allemagne,  d’AIbrer, 
on  fit  en  France  le  mariage  de  Iean-  heriticrc 
ne  d’Albret,  heritierc  de  la  Couron-  de  la 


. ne  deNavarre,avee  Antoine  de  Bour- 


hon  Prince  du  fang  Royal  de  Fran-  Nayaite.' 

;l,iF  ce,  qui  -fut  pere  d’Henry  le  Grand. 

5!ü|*  La  vi Gloire  que  Charles  avoit  fi 
>4  -glorieufement  obtenue  , femblant 
faj*  avoir  mis  Ton  authorité  hors  d’ap- 
nttij  parence  d'étre  encor  chocquee  , il 
go£  envoya  le  Duc  d’Àlbe  énEfpagne, 
avec  ordre  de  dire  au  Prince  Dom 
jrii  Philippes  fon  fils  qu’il  eût  à le  ve- 
fsfc  nir  trouver  en  Flandre,  où  il  projet- 
toit  un  voyage  : & d’autant  qu’il  fal- 
loir remplir  la  place  de  ce  Prince  de  - 

quelque  perfonne  confiderable,pour 
fî. gouverner  un  fi  grand  Etat , il  y en-  Maximî- 
iV ^Voya  Maximilien  d’Auftriche  Prince  bcD  d Au* 
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d’Hongrie  Ton  neveu,avec  delTein  de 
luy  faire  époufer  fa  fille  Marie. En  ef- 
fet,le  Pape  ayant  envoyé  une  cîifpen-, 
fe  pour  ce  mariage,  ce  Prince  efpou- 
fa  fa  coufine  a Vailladoit  , & gou- 
verna l’Efpagne  avec  grande  pru- 
dence , & grande  conduite.  Quant  a 
l’Infant  Dom  Philippes  , fi- tôt  qu’il? 
fut  arrivé  a Bruxelles  > l’Empereur 
luy  fit  prêter  le  ferment  de  fidelité» 
comme  àfon  légitimé  heritier. 

Henry  VIII. Roy  d’Angleterre,  & 
François  premier  Roy  de  France, 
moururent  en  cette  même  année, qui 
fut  celle  de  1 j47.EdoüardV.futfuc- 
relTeur  d’Henry. Henry  1 1.  du  Roy 
François.  Luther,  dont ladoébrine 
faifoit  tant  de  bruit,’  mourut  encor 
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en  ce  meme  temps. 

Les  affaire^  des  Indes  étoient  ce* 
pendant  en  un  état  afïèz  déplorable» 
l’Empereur  y avoir  envoyé  Fran-1 
^ois  Piçarro  , & Iacques  d’Almagr! 
avec  pareille  authorité*  Ces  deuîf 
hommes  y avoient  fait  de  grande! 
■conquètes,&  principalement  au  Pcj 
rou„  où  ils  s’ étoient  rendus  Maître 
de  Cufce.  Ils  devinrent  jaloux  I 
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..  ,:c:  Gouvernemët,chacun  le  voulut  em- 
# r..„ r •t' - 


-y  -veur  de  l’un  & de  l’autré.Piçirro  Fut 
furpris  par  Ton  ennemy  ? & tué  avea 
;î  r : un  lien  frere.Uai  troiGéme  frere  qu’5 
nommoit  Gonzalve  Piçarro>qui  fai- 
■foit  la  guerre  dans  la  Province  d© 
jflfc  Cauclane^ayant apprisla mort defea 
freres, ramena.tous  les  gens  de  guerre 
qu'il  commandoit  pour  en  tirer  une 
•remarquable  vengeance.Vafco  Nug- 
nez  de  Velez  que  l’Empereur  y 
' ■fcvoit  envoyé  én  qualité  de  Viceroy* 
-déclara  criminels  de  leze  Majefté 
‘ .tous  ceux  qui  avoient  porté  les  ar- 
W'  mes  en  faveur  de  l’un  & de  l’autre 
de  ces  concurrens.  Ils  fe  rebcllefent 
tous  , choifirent  ceGonzalve  Piçar- 
ro  pour  leur  Capitaine.  Ce  nouveau 
Chef  commença  de  faire  connoître 
t ouvertement  qu’il  pretendoit  a U 
Souveraine  poGeition  du  Pérou*. 
Vafco  Nugnez  fe  voulut  oppofera 
cette  ambition  déréglée  •>  il  fut  tué 
ïï*  en  une  rencontre  près  de  Quintoaj 
quelques  - uns  de  fes  Capitaines  y 
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voulurentmainten.irrauthorité  R'o-| 
yale,ils  furent  défaits.Gela  fut  cau- 
fe  que  l’Empereur  y envoya  Dom|  g 
Pedro  de  Guafa,  la  conduite  duquelif 
fut  telle,  qu'ayant  défait  & pris' 
Gbnzalve  Piçarro, apres  une  infinité 
de  combats  , il  remit’  toute  cette’ 
Province  \ l’obeïlTancc  de  l’Empe- 
reur. Ce  feditieuxeut  la  tète  tram* 
chee , <Sc  tous  fes  biens  furent  confié 
quez  a l'Etat. 

La  paix  que  Charles,. & François 
L avoient  jurée  , fut  alïez  religieu- 
fement  obfervée  depuis  i 546.  juf- 
‘ques  en  155  1 . auquel  temps  O&a- 
ve  Farnefe , Prince  dé  Parme',  & de 
Plaifance,  s étant  mis  fous  la  pro- 
tection de  la  France,  pour  éviter  lés  '|j{ 
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iurprifes  de  l’Empereur  , qui  étoit  |[; 
fon  beau-frere,&  du  Pape  Iules  III. 
qui  fembloient  concourir  à le  dé- 
pouiller de  fon  héritage  , la  guerre') 
recommença  entre  Charles  & Hen- 
rv  I î.  qui  regnoit  alors  en  France  1 
Car  le  Pape  ayantfulminé  contre  ce] 
Prince  une  Sentence  d’excommuni- 
cation,parlaquelleiIlédeclaroit  de- 
cheu  de  tout  fon  héritage, & le  don- 
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îiôit  en  proye  a Charles  , Ferdinand 
t»i:dc  Gonzague,  commença  de  fourra- 
ftkger  tout  le  territoire  de  Parme  : & 
!i«k'  gârce  que  quantité  de  François  fi- 


k^loient  vêts  ce  Duc, pour  le  fecourir* 
i,  . il  les  fît  arrêter  & conduire  au  Chà- 
îCü'teaudeMilanjcequipicquantHen- 
En|;ryfortrenfîblemenr,il  lâcha  la  bride 
:tr.;  aux  François , &leur  permit  d’atta-  Glïerr* 

Îquer  tous  les  fujets  du  Roy  d’Efpa.  ^ct^r  e 

gne  fur  mer  & par  terre. Voicy  la  pre-  cinrlcs 

miere,  & la  plus  puiflante  marque  & Henry 

qu’il  donna  de  ce  jufte  refTentiment.  M-  R<*y 

(,t'v  L’Empereur  exigeoit  de  grands  deFi5cé.;  ~j 

0;,  deniérs  fur  toutes  les  villes  de  l’Al- 

_ — * A ^ 
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,! ne  : MauriceDucde  Saxe  de- 

[îj|  mandoit  la.  délivrance  du  Lant-gra- 
itef  vede  HelTe  Ton  beau-pere.  Charles 
jit  fe  mocquoit  de  toutes  les  remon- 
fljj*  trances  que  les  villes  luy  envoyoient 
k,  faire  , & ne  faifoit  pas  grand  conte 


Autres  Princes  Proteftans  fe  jetterenc 
ÿi;d ans  fes  interefts:lls  envoyèrent  des 
.ÿ  AmbalFadeurs  a Henry, pour  le  prier 
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? II  mit  quafi  toutes  les  murailles  erï 

lr'  poudre  a force  de  coups  de  canon.  • 

,,  ■ * * Mais  la  plus  belle,  & plus  courageu-  K i • 

!“ J fe  noblcfle  de  France  s’y  étant  vo- 

| fontairement  enfermée, elle  fut  fi  vi- 

goureufement  defenduë  , que  cette 

ir'  • ■*  , i Eft  con- 

grandearmee  rutconrramte  delever 

îeiîege, apres  avoir  efté  diminuée. de  jever  le 

Ç plus  de  3 5.  mille  hommes.  Toute  la  fiege. 

fàtisfaéiion  que  receur  ce  Prince 

Efpagnol,fut  de  décharger  fa  colere 

fur  Theroüenne , & fur  Hefclin  , qui 

n’étoient  alors  que  des  places  fans 

aucunes  fortifications. 

Les  T urcs, & les  Corfaires  d’Affri- 


que  ravageoient  cependant  les  côtis 


+T!m 
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de  Naples , & de  Sicile  , & y com- 
mettoienttant  d’excez,  quel’Empc- 
ij  reur  étant  importuné  d’y  vouloir 
I aporter  du  remède  , il  fe  crût  obligé 
^ ’ d’envoyer  fes  ordres  a Dom-Ienn  de 
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Vega  ,.  Vice-roy  de  Naples  , d’aller 
attaquer  la  ville  d’Affri que, 'dans  la- 
quelle Drague  le  plus  fameux  Cor- 
faire  des  mers  du  Levant,  avoit  éta-  v 
bly  un  fiege  Royal- 

Il  falloir  executer  des  ordres  don- 
nez fi  precifemenr.  Ce  Vice  - roy 
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jzo  L’HISTOIRE  : • 
ne  manqua  point  auifi  de  faire  ce 
qui  luy  étoit  enjoint.  Il  mit  une 
belle  armée  fous  les  voiles  > attaqua 
la  place  , la  prit  avec  le  carnage  de 
toute  la  garnifon  & deshabitans»  & 
mit  en  liberté  douze  mille  efclaves 
que  ce  grand  Corfaire.y  avoit  con- 
duits. D’abord  ce  General  en  fît  re- 
lever toutes  les  ruines, y fît  adjoûter 
de  nouvelles  fortifications  , &ç  y 
établit  une  très  - forte  garnifon  > 
fous  la  conduite  d’AIvar  de  Vega* 
Tun  de  fes  enfans.  Mais  le  Gonfeil 
de  l’Empereur  ayant  confideré  qu’eL 
le  étoit  trop  éloignée  , de  trop 
grand  coût , & drune  garde  trop 
difficile , pour  être  'plus  long-temps 
confervée , il  fut  refolu  qu’on  la  ra- 
zeroit  : En  effet , on  mit  à b as  tou- 
tes fes  murailles* 

Tout  ce  que  nous  avons  dit cy- 
deffus  de  la  guerre  d’Allemagne,  du 
fîege  de  Mets,  & de  celuy  de  la  ville 
d’Atfriqne  , confomma  les  années 
de  1 5 f i ,&c  1 5 5 3 . la  fuivante  fut  re- 
marquable par  le  mariage  de  l’Infant 
Dom-Iean  de  Portugal , fils  du  Roy 
Dom-Ieanlil.  du  nom,  ayee  Jeanne 
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D'ESPAGNE.  su 
fille  de  l’Empereur  , par  la.  mort  de 
ce  Prince  ■>  qui  ne  fut  pas  un  an  avec 
-r  . ^ femme  , & par  la  naiflànce  d’un 
fils  polthume  qu’il  eut  > '&  que  l’on 
5*&|  ; nomma  Dom  Sebaftien. 

7 Si-  tôt  que  cette  leanne  vévefut 
:oy  relevée  de  Tes  couches  , elle  quitta 
le  Portugal,  pour  aller  gouverner  la 
làtfjï  Camille  au  nom  de  l’Empereur  Char- 

. les  Ton  pcre,  lequel  fe  feutant.  cafifé 
foih  de  vieillclTe  , autant  que  des  grands 
'tfüh  travaux  de  la  guerre  , Te  refolut  à 
nlaf  faire  une  judicieufe  retraite  , pour 
pafïèr  le  relH  de  Tes  jofcrs  dans  la-, 
tranquillité  d’un  Convent  de  Reli- 
gieux» Il  choifit  pour  cela  l’Ordre 
de  faintHerome  delaVere  de  Plai- 
sance. Ce  fut  après  avoir  or  donner 
€|ue  Ferdinand  fonfrere  Roy  des  Ro- 
mains occuperoit  le  (iege  Impérial^ 
Que  fon  fils  Philippes  » auquel  il 
avoir  fait  jçpoufer  Marie  Reine 
d’Angleterre,  fille  d’Henry  VIII. 
& de  fa  première  femme  Catherine- 
de  Caftille*.  & apres  avoir  veù  mou- 
rir leanne  de  Caftille  fa  mere. 

Henry  d’Albret  Roy  de  Navarre» 
mourut  en  cette  même  année  > qui 
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Charles- 
quictc  le.  J 
mende.  ‘ ■ 
pour  paf- 
fer  le  re- 
ft-  de  fes 
jours  en 
un  Cloit 
tic. 
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fat  celle  de  i j 5 5 . Ieanne  d'Albret 
fa  Elle  luy  fucceda  : elle  çpoufa 
Antoine  de  Bourbon  , qui  fut  pere 
d’Henry  IV.  Roy  de 'France  : ce  fut 
parla  confideration  de  ce  mariage,, 
que  la  Couronne  de  Navarre  fut  an- 
nexée à celle  de  France, lé  Roy  d’Ef- 
pagne  ne  l'a  polïèdant'que  par  une 
ufurpation  manifefte*. 

PHILIP  P ES  IL.  Dr  NOM,, 

vinyt-troificmt  Roy  de  Cafiille. 

LO  r s que  l’Empereur  Charles. 

fit  la  retraite,. dont  nous  avonsv 
parlé  cy  - defius  , & qu’il  confentic 
que  le  Prince  Philippes  fôn  fils  prit 
îk  Couronne  de  Caftille  , il  luy  don-, 
na  de  très  fages  avertilïèmens  pour 
là  conduite  de  fon  Etat  entre 
autres  chofe s , il  luy  commanda  de 
faire  la  paix  avec  les  François  , l’ex- 
perieneeluy  ayant  appris  que  c’é- 
toit  un  peuple  qu’on  devoir  re- 
douter avec  raifon.  La  Reyne  Ma- 
rie fâ  femme  la  fouhaitoit  aveepaf. 
fion  $ . ce  defii* , & lès  commande- 
mens  de  fon  père  le  portèrent  à la 
*e  chercher..  Elle  ne  fe  fit  pas  d’un 
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ne de 
Bourbô 
£ poule 
Ieanne 
Reine 
de  Na- 
h wne. 
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premier  abord  , & il  fallût  faire  de 
grandes  démarches  avant  que  d’ar- 
river a ce  but  ; Neanmoins  on 


ad 


demeura  d’accord  d’une  trêve  de 
cinq  années.  Mais  les  armes  n’ at- 
tendirent point  ce  temps  pour  re-  Laguej- 
'r  prendre  toute  leur  chaleur.  Lepa-  refe  re- 
’pe  s’étant  brouillé  avec  Philippes,  nouvcUe 
il  eut  recours  a la  France  , pour  fe  ^^00* 
délivrer  de  l’opprefïion  9 dont  il  nes  <jc 
étoit  menaffé  par  les  Generaux  de  Frâce  & 
ce  Prince  , lefquels  étoient  entrez  d’Efpa- 
hollilement  fur  les  terres  du  patri-  Snc* 
moine  de  Saint  Pierre.-  Le  Roy  de 
France  envoya  le  Due  de  Guife  en 
Italie.  Ce  Prince  commença  fes  ho- 
ftiliterpar  le  fîege  de  Valence  qu’il*- 
emporta  : mais  il  n’ufa  pas  judicicu-' 
fementdela  fortune,  ny  des  con- 
feils  du  Seigneur  de  BriHac  , qui 
convmandoit  dans  le  Piedmont  en 
qualité  *dè  Vice  roy  ÿ.  car  n’àyant 
pas  voulu  attaquer  Cremone  , qui: 
luy  eût  facilité  la  prifc  de  tout 
y le  Duché  de  Milan  , il  fit  marcher 
dtoit  a Bologne  , ou  n’ayant  rien 
trouvé  de  tout  ce  qu’on  luy  avoir 
promis.»  il  pouffa  fa  pointe  jufques 
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324  L'HISTOIRE  ' ' ' ' 
à la  marche  d'Anconne  , ou  s’étant 
amufé  a faire  battre  inutilement 
Civitclle  , ville  de  l’Abbruze  , il 
donna  le  temps  au  Duc  d'Albe  de 
mettre  de  puiffantes  forces  fur  pied, 

: !vV  à l'abord  defqellcs  il  fut  contraint 
de  lever  le  fiege. 

Gafpard  de  Coligny,  Admirai  de 
France  , faifoit  cependant  de  bieii 
plus  grands  ravages  du  côté  d’Ar- 
tois : Ce  qui  donna  fujet  a Philip,-, 
pes  de  marcher  de  ce  côté  - la  avec 
une  armée  de  cinquante  mille  hom=- 
mes  : il  fe  propofa  d'aller  attaquer 
faint  Quentin.  Cette  place  étoit  - f |è 
importante  , Henry  refolut  aufii  de'  - es 
•la  fecourir.  Il  fit  partir  Anne  de 
Mont  - morency  Connétable  cfe-^ 
France  , avec  un  camp  volant  pour 
la  munir  de  tontes  tes  c ho fes  ne- 
ce  fia  ire  s a un  fiege.  Ce  Çonnè  ta- 
ble exécuta  ponctuellement  tous 
fes  ordres  » ca-r  il  y jetta  des  hom- 
mes , des  vivres , & des  munitions, 
de  guerre  : mais  il  ne  trouva  pas 
les  chemins  ouverts- pour  retour- 
ïicr  , comme  il  avoit  fait  pour  paf- 
fer.  te  Djc.  Emanuël  Philibert  de 
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ffl^Sayoyè  5 le  Comte  d’Edmond  , le 
:E;Puc  cle  Brunzvic  , & les  autres  Ge- 
lii^neraux  Efpagnols'  lu  y oppoferent 
etlpiit  mille  chevaux  * & grand  Défaite 
id.|norribre  d'infanterie  : Il  fallut  com-  du  Côcê» 
jiatlbàrtre  « les  troupes  qui  Laccompa-  t.a}''Jc 
gnoient  furent  quali  toutes  taillées  reD^v 
ldi!  en  pièces  , il  fut  pris  , les  Ducs  de 
?itj| Montpenfier , &de  Longueville  , le 
Ai-fPrince  de  Mantoüe , le  Maréchal 


r « , 


ilijj-t.de  S. André,  & plufieurs  autres  Seigj- 
ivkS  neurs  de  marque  perdirent  la  Ii- 
or^  bercé  comme  luy.  lean  de  Bour- 
]i;:T bon  Duc  d’Anguin  , le  Vicomte 
rcitr  de  Turenne,8c  quelques  autres  bra~ 

SiJ:,  ves  Capitaines  demeurèrent  morts 
èfrfur  la  place  5 Ce  qui  donnant  un 
puilla'nt  déplaifir  à Henry  , il  en- 
on [ voya  promptement  fes  ordres  pour 
nt.‘  faire  retourner  le  Duc  de  Guife 
avec  toutes  les  forces  qu’il  a voit 
fait  palTcr  en  Italie:.-  ^ 

La  défaite  du  Connétable  ayant  s Qucn-î 
5î!j b ïaifle  toute  forte  de  liberté  al-’ar-  tin ,& le 
njc E|mée  d’Efpasne,  elle  alla  camper  ce-  Catclct 
uf.  f vant  S.  Quentin,  remporta  d aiiaut,  r,jes 
jf.  * malgré  toute  la  vigueur  del’Admiral  Efpag- 
dî  qui  là  defendoix  Le  Catclct. fut  oui** 
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de  Guife  ne  croyoir,,  le  Duc  deGuîfe 
prend  -HÛt  en  campagne  des  les  premiers 
jours  du  Prinremps  , alla  camper 
devant  Thionville,  tres-forte  placé 
fituée  dans  le  Duché  de  Luxem* 
bourg,  la  fît  battre  par  trente-cinq 
giècc&de. canon,. & la  prefTa  de.tell 


fxè*  L'HISTOIRE 
pris  enfuite  , la  plùp à nr des  vil- 
les frontières  de  cette  Province  £eî 
virent  contraintes  de  ceçlet  a la 
profperité  du  vainqueur. 

L’Hyver  qui  fe  faifoit  déjà  ref- 
fentir,  ayant  fait  retirer  l’armée  Ef- 
pagnole  , le  Duc  de  Guife  qui  éroit 
arrivé  , mena  les  François  vers  lé 
Gomté  d’Oyc , où-  il  avoit  rcfolu- 
de  leur  donner  leur  quartier  d’Hy- 
ver.  Mais  la  fortune  luy  fut  plus 
favorable  qu’il  n’efperoir.  Il  acta-, 

. qüa  Calais  ? qui  éroit  au  pouvoir 
des  Anglois  ? il  le  prit  , & par  céf 
avantageux  * recouvrement .recom- 
penfa  en  quelque  façon  la  perte*des< 
places  qu’on  avoir  perdues- 

(Quelques  perfonnes  s'entremi- 
rent alors  d’accommoderune  fi  dan- 
gereufe  querelle  : mais  les  difficul- 
rez  fe  trouvans  plus  grandes  que 
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t^  focon  > que  le  Gouverneur  fut  con-  - 
i::.  traint  de  capituler. 

3iV  'La  France  n’avoit  eu  jufquesla 
quelles  Efpagnols  a combatre  , la 
:jqH  perte  de  Calais  luy  mit  les  Angîois  !«V 
mm  les  bras.Us  mirent fixvingts  vaif- 
riçrfeaux  fous  les  voiles, ravagèrent  tou- 
>vt&  tes  les  côtes  de  Picardie  , de  Nor-  Conque- 
mandie,&  de  Bretagne.Lc  Maréchal 
de  Thermes  fut  envoyé’ aCalàis,avec*c|^[C(jc 


une  armée  pour  recompenfer  ces  Thei- 
pyrateries  r parla  prife  de  quelque  mes. 
r;  chofe  de  plus  grand  prix.  Il  étoit. 

maître  de  la  campagne  , il  prit  Ber- 
.d  } .gués,  DunKcrque,  & mit  le  fiege  de-  ; • 
asç  vantGravelines.LeComte  d'Egmoht  . 

J"  fîjc  envoyé  par  Philippes,pour  s’op- 
p )fer.  à tant- de  progrez|ll  combatif 
itfC  ce  Maréchal  » il  le  défît,  & les  cho- 
dl  fes  allèrent  fi  loin, que  les  deux  Rois,  v 
tlg  . s’etans  approchez  de  Doulans,  cha-  ,V 
|$,  cun  fuivy  d’une  belle  arméer  on  crût' 

' qu’elles  ne  fe  fçpareroient  point  fans- 
donner  bataille. Mais  la  nouvelle  de 
la  mort  de  la  Reine  Marie  d’Angle- 
terre  arrivant  fur  ces  entrefaites», 
ïhilippes  qui  n’avoit  plus  rien  àr 
prétendre  au  recouvrement  de  Car  : 
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328  L‘H  I S T O I R E 
. - *af  lais, ne  fit  «aucune  difficulté  d’enten- 
dre à un  accommodement, que  çeiu 
de  Ton  confie il  luy  propofioient.  L 
Paix  en-  pa^x  fe  d01ic  entre  ces  -grand 

Rois  de  l 'rinces  : les  principales  condition 
France&  de  ce  traité  furent , que  Philippes* 
d’Efpa-  veuf  par  la  mort  de  là.Reine  d’An- 
gne-  gleterrc,époufieroit  lfiabeîlede  Fran- 
ce , fille  aince  d’Henry,  & que  Mar- 
guerite de  France  , fiœur  de  ce  Roy»* 
ficroit  donnée  au  Duc  Emanu’él  Phi- 
libert de  Sa  voye. Cette  querelle  finit 
en  1558.  Leonor  véve. de  Portugal, î 
Mort  de  & de  France, mourut  en  cette  meme 
m~  année:l’Empereur  Charles;fion  frerë 
Cii Ir Ils  neluy  fiurvêcutque  fort  peu  de  jours. 
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Il  mourut  au  Monaftere  de  Saint 
Iufifc , fon^orps  fut  tiré  de  Ja  quel  quel 
temps  apres*  pour  être  enfievely  dans 
un  Monaftcre  , que  Philippes  fioii 
fils  fit  élever  avec, une  magnificence 
Royale  ? & qu’il  fit  nommer  faine 
Laurens , en  memoke  de  la  bataille 
que  ce  grand  Empereur  a voit  ga- 
gnée contre  les  François  ledgur  de*^ 
Saint  Laurens  , qui  fut  celle  dans™ 
laquelle  nous  avons  dit*»  quele  Ccm-1  <| 
nétablede  France  fut  pris-  ' . J ^ 
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d’ESPAGNE. 

Le  traité  , dont  nous  avons  parlé 
: cy  defîus  , ayant  donc  mis  les  Fran- 

■x>\  'çois  , & les  Efpagnols  en  une  intclli- 
gence  parfaite, Philippes  commanda 
Guillaume  de-Naffau  , Prince  d’O- 
lif-  range,8c  le  Duc  d’Albe,pouralIer  ju- 
■é¥.  rer  en  fqn  nom  i’obfervation  des  ar- 
rf&tictes  de  cette  paix,&  folemnifer  le 
eÜç;  mariage  d’ifabelle.  Cela  fe  fît  avec 
efcf  <îe  grandes  ceremonies  , & avec  de 


Maria’ 
de  Phi-! 

LJ  . . ... (f*  , ..r  lippes  - 

êl^  grande s_  rejouillances  ; mais  ces  avec  ifa- 

bclie  de-, 
France. 


Hiï  allegrefîês  devinrent  funeftes.Henry 
ayant  voulu  faire  parétre  l’adrellè 
^qu?iL-avôit  a fe  bien  fervir  d’une 
[ifîÀ  lance,  voulut  que  le  Cpmte  de  Mont- 
gommery  courut  contre  luy  , il  fut 
& blefle  a l’œil  d’un  éclat  de  lance  , il 
dp.  en  mourut  au  bout  de  dix  jours, 
lyi'  Cette  mort  n altéra  point  la  paix 
.;r,  entre  ces  Couronnes  ' au  contraire 
|$  Philippes  ayant  envoyé  dire  à Fran- 
f(>  çois  1 1.  .fuccelfeur  d’Henry,  qu’il 
jJ  participoit  a fa  pertc,il  le  fît  aflurer 
•rf.  d’une  indiiToluble  amitié  J & partit 
peu  de  jours  apres  pour  l’Efpagne,ôu 
£ d’abord  le  plus  grand  de  fes  foins  fut 
,(jf  de  purger  tous  fes  Etats  de  l’Herefîe 
; de  Luther  & de  Calvin  , qui  s’y  in- 
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troduifoit  infenflblement.  La'Reÿnfc  ,' 
IG« belle  > ou  Elizabeth  fa  fetfvme  y 
fut  conduite  l’année  fuivante  y o& 
le  mariage  y fut  confommé. 

Si  - tôt  que  ce  mariage  fut  ac'- 
comply  , & que  l’Efpagne  eut  efte 
nettoyée  de  ces  nouvelles  &fau(ïesv; 
dofirines  qui  sry  étoient  gblTée» 
pendant  l’abfenee  du  Souverain  -> 
Pliilippes  convertit  tons  fes  foins  a 
faire  la  guerre  au  Corfairc  Dragut, 
lequel  ayant  efté  fait  Roy  d e Tripe- 
ly  par  le  Turc  faifoit  un  étrange' 
ravage  fur  les  côtes  de  la  Sicile  y .& 
'ne  laiÏÏbit  point  en  repos  les  lieux; 
que  les  Roysd’Efpagne  poflèdoienr 
en  Affrique.  L'armée  qu’il  deftina-à 
cette  entteprife  fut  mife  fous  les  or- 
des  du  Duc  de  Médina  Celi  , qui 
. d'abord  fe  rendit  maître  de  1'  1 (le  de 
Gelne;.cc  qui  obligea  Dragut  d’en- 
voyer a Conftantinoplc  y pour  être; 
fecouru  par  le  Turc  ; Mais  ce  beau 
commencement  n*eut  pas  une  fuite 
.pareille.  Piali Baffa  , aquilç  Grand. 
Seigneur  avoir  donné  le  commàn- 
dement  d’une  belle  flotte  ayaçit 
pris  terre  dans  cette  lfle  , le  Due 
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^Efpâgnol ‘'l'abandonna  , fôn  armée  Le  Duc 


nr^fut  caillée  en  pièces  , & le  fort  qu’il  de  Medi»' 
ît^ÿ  avoirfaic  bâtir, (I  prefféîCjue  la  gar-  1 


ca* 
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mfon  traitta  contre  le  gré  du  Gou-  Af.m^ 

• r . ,r  "bi  r \ Aru(luc» 

utZf  vernenr  r qui  s étant  voulu  taüver  a 

ît  J la  faveur  de  quelques  Galères  • fut 

[mi  neanmoins  pris  & mit  entre  les 

Æ-  mains  du  General  Turc.- 

» f4r'-  *J  * 

Æ Lors  que  Phiiippes  fortit  de  Flatv- 
fck  dres  il  y laifla  Marguerite  d’Auftri-^ 

M che  fafœur,Ducheflè  dePàrmcrpour 
M gouverner  cette  Province  r &luy. 

donna  pour  Coadjuteur  un  nomme 
2e,t' Perenot  Cardinal  d’Arras.-  Ce  Mî- 
slia'  nilVre  voulut  faire  multiplier  le  , 
doiü  nombre  des  Evêques  qui  étoienc  ' 

! établis  dans  les  Païs  - Bas  , & cela-  1 
. pour  s’oppofer  plus  fortement  à la 
p-  naifTance  de  l’Herefie  de  Calvin, qui 
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commençoit  d’ÿ  avoir  cours.  Le  Premier 


peuple  fe  perfuada,que  cette  muîti-  motif  de4  | 

plicatibn  de  Prélats  ne  fe:feifoii;,que  y rc*oltc 

A des  Pays.*- 


pour  donner  plus  de  vigueur  al’In-  Bas> 
quilition  que  l'Empereur  Charles  y 
avoir  peu  auparavant  établie  ; il 
fcommença.de  murmurer,' & de  dire 
fort  ouvertement  qu’on  le  privoit 


de  £es  privilèges.  Le  Seigneùç  de- 
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Montigny  , & le  Comte  d’Egrtîôrit 
palîèrent  en  Efpagne  , pour  repré- 
senter à Philippes  la  confequence 
que  ces  nouveautez  pouvoient  ap- 
porter à Ton  Etat,  la  DucheÏÏèjde 

■ Parme  luy  récrivit  ce  qu’elle  en 
penfoit  : il  n’eut  point  d’oreilles 
pour  écouter  les  uns  ny  les  autres» 
ibvoulut  que  Son  'autorité,  fut  fou- 
verr  inement  reconnue  : Ce  procédé 
jetta  entre  le  chef,  & les  membres 

- de  ces  Provincesjesfemences  d’uiïe 
dangereufe  divifion.  Nous  en  ver- 
rons le  progrez  dans  la  fuite  de  nô- 
tre difeours  : il  le  faut  continuer 
par  'les  chofes  qui  précédèrent  ces 

- horribles  dcfola rions# 

La  France  ne  fut  pas  exempte  de 
cette  tempelH  » il  s’y  éleva  une 
guerre  entre  les  Catholiques,  & l?s 
Huguenots;  La  Reine  Mere  , & Ies 
Princes  de  laMnifon  de  Guife  , fu- 
rent les  Chefs’  du  premier  party  , 
le  Prince  de  Condé  fut.  le  Prote- 
cteur des  féconds.  Antoine  de 
Bourbon  Roy  de  Navarre  , frcr.e 
de  ce  Prince  , avoit  fuivy  le  Roy- 
qui  s’ttoit  voulu-  trouver  en  pro- 
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■ pre  perfonne  auliego  de  fvo'i-ii  . ' 


*r':  y reçut  un  coup  de  moufiiuct 

rM-i*"  1»  £ 1 _ J *1 _ „ 


oÇ*  Pdpaule  » dont  il  mourut  quelques 


jours  apres,  Henry  de  Bourbon  Ton  jic  qc 
fils, qui  régna  depuis  en  France} fous  Bourbon 
le  nom  de  Henry  IV.fucceda  a cette  Roy  de 
Couronne.  Navarre. 

..JÜ  y a voit  alors  Mix-huit  ans  que  . 

Je  Concile  de  Trente  ctoit  com- 
mencé»  il  finit  l’année  fuivante»  qui 
fut  celle  de  i $6}.  Il  Te  patfa  beau-' 

M coup  de  chofes  en  ce  Concile  » pen-  . 

. dant  une  fi  longue  efpace  de  tems» 
të  mais  d’autant  que  toutes  ces  chofes 
à*  regardent  la  Religion,  & qu’elles 

ne  font  pas  de  ï’eiîence  de  mon  Hi-  •' . r- 
fC  fioire , je  ne  m’y  arréteray  point»  MÈ 

je  parleraÿ  feulement  d’une  circon- 
»*,'  fiance  que  je  ne  dois  point  oublier 
ic  y.  ■ 

On  y traita  de  la  prefceance  des 
Rois  de.  France  , & d’Efpagn^f.' 
iiitjç  Les  Ambafiadcurs  de  l’une  & de  . > 
lautreCouronne  » alléguèrent  plu-  T 
fieurs  raifQns»  pour  faire  voir  qu’el- 
1“";  *e  étoit  légitimement  due  a leurs-  - 
M1-  Maîtres  : Mais  cette  queftion  dé- 
p*  nieura  pour  lors  indecife»  & dir  • 
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tems  que  je  parle  > ces  Princes  Tel*  { 
difputent  encores.  Tout  l’avantage 
qu’on  y a pu  remarquer  depuis  ce 
tems-la,  eft  que  là  Republique  cle 
"Vcnife  étant  demeurée  arbicre  de' 
ce  different  „ elle  prononça  qu’elle 
-appartenoit  au  Roy  de  France  i au-; 
quel  elle  n’avoit  jamais  efté  difpu- 
tée.  Les  prétentions  de  PEfpagne 
fl’étans  fondée  que  fur  ce  que  les 
,Àmbaffadeurs  de  Charles  V.  Pere 
-de  Phiiippes avoient  précédé  ceux 
du  Roy  de  France  en  qualité  d’Am* 
balTadeurs  d’un  Empereur  d’Alle- 
magne » & non  pas  d’un  Roy  d’Ef- 
pâgne  fimplemenr.. 

Les  Turcs  fe  réveillèrent  eii  cet- 


Les 

Turcs  at- te*^mc  ann'c  . jjs  entreprirent 
jOran#  de  retirer  la  ville  d’Oran  delà  main 
Sont  re-  des  Chrétiens  , & d’attaquer  Mal- 
FPuflejE.  the.  Phiiippes  fe  crut  obligé  de  fe 
conferver  la  première  , & de  ne 
■ point  laiffer  perdre  l’autre.  11  fît 
paTer  en  Afrique  Dom  Garcia  de 
Tolede  , a:vec  une  armée  qui  fit 
bien-tôt  déloger  les  Turcs  de  de- 
vant la  place.  Ce  General  prit  le 
.Pignon  de  Velez  , place,  imprena- 
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«f|1c  au  Jugement  dé  tous  les  Capi- 
l’ir? . taines  qui  1’avoient  vue,  8c  qui  étoit 
:pi  -une  retraite  de  Corfaires  quiécu- 
ifp  rnoient  les  côtes  d’Efpagnc.,  & pour 
iircjjiatis faire  au  commandement  de 
ifiV  fon  Maitre,  fc  rendit  en  Sicile  avec 
ICC'?  fa  flotte pour  confervcr  cétEtat 
t&  -contre  l'a  puilfance  du  Turc  * s’il  fé 
£fç?.  mettoit  en  devoir  d’y  faire  dçcen- 
-dre  fon  armée.,  au’liew d’aller  atta- 
V.rT  quer  Malthe, 

:Mï;  Les  Turcs  ayahs  tout  de  ton  at- 
:t^'.  saqué  ce  grand  Boulevard  de  la 
:ik  Chrétienté.,  ce  General  , auquel 
ojii.  on  avoit1  donné  la  qualité  de'Vice- 
» Roy  de  Sicile  , ne  voulut  point 
ccbîv  . laiffer  la  flotte  inutile  » il  la  mit 
tfy"  fous  les  voiles  9 alla  prendre  terre 
>]iï  en  un  lieu  qu’on  appelle  PietraNi- 
erll  gra compofa  trois  puiflans  batail- 
[ggcfv  Ions  de  foldats  chargez  de  plomb» 
i dej  de  poudre  & de  bifeuit  -,  les  mit 
1 fouslcs  ordres  d’ Afcanio  de  la  Cor- 
LtfiiJ  ne  Mettre  de  Camp  Generabde 
toutes  fes  forces  » & leur  fit  pren- 
dre le  chemin  de  la  ville  9 dans  la- 
quelle ils  entrèrent  fans,ditficulté»( 
Ce  rafraichilfement  fut  caufe  que 
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les  Turcs  levèrent  le  fiege  *.  Maïs  ce 
Vice  - Roy  fut  blà'mc  -,  de-ce  que 
les  ayant  pù  combattre  pendantune 
retraite  fans  ordre  , il  a voit  laiile 
-échapper  une  occafion  qui  l'es  pou-., 
voit  combler  de  gloire  , & pour' 
cette  même  raifon  , Philippes  le 
priva  de  toutes  fes  charges  , & de 
Tes  Etats. 

Charles  IX.  Roy  de  France  , Sc- 
ia. Reine  d’Efpagne  fafœur,fe  virent  • 
a Bayonne  cette  même  année  5 leur 
entreveue  allarma  tous  les  Hugue- 
nots de  France  , & des  Pays-Bas  : 
La  fuite  de  nôtre  difcours  fera  voir 
par  quels  mouvemens  ils  .s’écoienc 
alfemblez  de  la  forte. 

Nous  avons  dit  cy-delfus  , que  . 
les  Flamands  avoient  fouveraine-  , 
ment  polïedé  Befprit  de  Charles, 

& le  Leéleur  fe  fouviendra  bien  des  - 
defordres  que  cette  poffedion  eau-  j 
fa  dans  l’Efpagne  quand  Charles  y il 
païïa  , & pendant  que  Ferdinand  y 
regnoit  encor..  ' Philippes  ne  leur  , 
donna  pas  un  même  accez'  prés  de:  ; 
fa  perfonne  , ny  un  même  crédité 
a fa  Cour.  Ils  devinrent  jaloux 
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de  ia  bonne  fortune  des  Efpagnols, 
<<piimie  les  Efpagnols  lavoient  efté 
de  leur  foveur  : les  deux  Nations 
commencèrent  à fe  haïr  pour  cette 
'Considération  : La  violence  qu’on 
voulut  faire  à la  volonté  des  Fla- 
mands pour  le  fait  de  la  Religiou, 
acheva  de  les  mettre  xres  - mal  en- 
femble. 

Philippes  avoir  fait  afficher  des 
placards  par  toute  la  Flandre,  par 
lefquels  il  défendoic  l’exercice  de 
la  da&rine  de  Luther  & de  Calvin. 
Le  Cardinal  d’Arras  avoir  érably 
des  Juges  Inqmficeurs  par  toutes 
les  Villes  , qui  pourtant  n’ofoienc 
agir  ouvertement.  Les  fentences 
s’execiKoient  fecretement  dans  le  s 
priions  i La  NoblelTe,  les  Villes  , 8c 
généralement  tout  le  peuple  mur- 
murèrent de  ces  procédez  , qui  dé- 
ttuifoient  leurs  privilèges.  Ils  en 
firent  plufieurs  remontrances  à la 
DuchelTe  de  Parme.  On  ne  leur 
fit  point  de  raifon  : Lonys  Comte 
de  Naflau  , & le  fieur  de  Bredero- 
de  fe  rendirent  à Bruxelles  , fuivis 
de  quatre  cens  chevaux  j le  peuple 
Tome  1 U P 


Miuvaifé 
intelli- 
gence en- 
tre lesEf- 
paffnols, 
& les  Fla- 
mands, 


Second 
motif  de 
la  révolte 
des  Pays- 
Bas. 
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commença  à s’y  émouvoir  : Le  Prinr. 
ce  d’Orange, &:  le  Comte  d’Egrootit 
firent  quelque  effort  pour  arrêter  la 
fougue  de  cette  populace  , par  la. 
promeffe  qu’ils  luy  firent , qu’on  fe- 
roit  ceffer  cette  Inquifition.  Les  af- 
faires reprirent  l’image  de  leur  pre- 
mière tranquillité  : Le  bruit  courut, 
que  le  Roy  d’Efpagne  venoit  en 
perforine  avec  un  équipage  de  paix, 
pour  appaifer  tous  ces  defordres  par 
la  voye  de  la  douceur.  Le  Prince 
d’Orange  , & le  Comte  d’Egmont, 
apprirent  pourtant  pour  chofè  cer- 
taine , que  Philippes  ne  fortiroic 
point  d’Efpagne  , & que  le  Duc 
d’Albe  étoit  commandé  pour  en- 
trer en  Flandre  avec  une  armée. 
C’étoit  un  homme  des  predecef- 
féurs  duquel  les  Flamands  avoient 
toujours  efté  mal-rraitez  : Ils  le  re- 
doutèrent , ils  deme  irerent  d’accord 
de  luy  difputer  l’entrée  du  pays  ; le 
Comte  d’Egmont  changea  de  pen- 
fée,  Sc  fe  remit  bien  avec  la  Duchef- 
fc  j Cela  fit  que  le  Prince  d’Orange 
fe  retira  à Breda,  Brederode  à Emb* 
den,  qui  eftdaus  la  Frize,  6c  les  au- 
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d’ESPAGNE.  jj9 
très  peefonnes  confiderables  de  ce 
parcy  dans  les  Provinces  circonvoi* 

Sues. 

Lors  qtte  le  Royaume  de  Grena-  * * 
de  fut  conquis  par  Ferdinand  , on 
promit  aux  Maures  qui  voudroienc 
demeurer  en  Efpagne  de  leur  Iaifler 
le  libre  exercice  de  leur  Religion  : Il 
y en  refta  grande  quantité  , fur  l’af- 
iurance  qu'ils  prirent  en  cette  paro- 
le. Du  teins  de  l’Empereur  Char- 
les , on  commença  de  contrevenir  à 

m 

cette  promefie  ; car  on  fit  plufieurs 
feveres  Ordonnances  contr’eux.  On 
acheva  de  ruiner  la  fedte  & le  nom. 

Tous  le  régné  de  Phi  lippes  , duquel 
nous  décrivons  maintenant  la  vie. 

On  fit  un  Edit , par  lequel  il  leur  fut  Severe 
commandé  de  ne  plus  fe  fervir  du  Edit  con- 
langage  Arabique,  dont  ils  fe  fer-  crc  ics 
voient , autant  & plus  que  de  celuy 
qui  etoit  naturel  à toute  1 tlpagne  : £fpao-nc. 
V c ne  parler  plus  qu’Efpagnol , de 
n’avoir  plus  de  livrés  Arabiques, 
de  ne  porter  plus  d'habits , ny  de 
coéffurcs  à l’ancien  ufage  des  Mau- 
res , de  ne  dancer  pins  à leur  mode  j 
de  tenir  leurs  maifons  ouvertes  de 
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jour , jufques  à certaines  heures  de 
la  nuit  , les  Vendredis  , les  Sanï6- 
d is  , (5e  les  Dimanches  » afin  que  les 
Officiers  de  la  Juftice  puflcnt  voir 
ce  qu'on  y feroit  ,&  enfin  qu’ils  afll- 
’ fteroicnr  au  Service  de  leurs  Paroif- 
fes  tous  les  jours  de  fête  que  l’Egli- 
fe  celebreroir. 

Ces  rigoureufes  ordonnances  fe 
firent , pendant  qu’on  cherchoit  les 
moyens  de  mettre  fur  pied  l’armée 
deftince  ponr  entrer  en  Flandres. 
Tout  aufii-tôr  qu’elle  fut  en  état  de 
Le  Duc  marcher,  le  Duc  d’ Albe  qui  en  etoit 
d Albc  General  s’y  rendit , fe  faille  d’abord 

Flandres  toutes  ^es  forterefles  du  Pays , 
avec  une  dont  donna  le  Gouvernement  à 
armée.  fes  Efpagnols  : Etablit  une  Cour 
de  Juges  Souverains  pour  juger  rou- 
tes fortes  de  perfonnes  de  quelque 
r>  - ^ condition  qu’elles- fuflent  » & con- 
voqua les  Etats  Generaux  à Bru- 
xelles au  14.  Septembre  de  1567.. 
Les  Comtes  d’Egmont  ,&  de  Hor- 
C : nes*yétans  rendus  , il  les  fit  arrêter 
prifonniers  Le  Prince  d’Orange  , le 
• Comte  Ludovic  fon  frere,  les  Com- 
tes de  Horcftrate,  de  Vamdembei:- 
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d’Espagne,  h» 

gbe,de  Culetnbourg,  & le  Seigneur 
de  Bcederode,nes’y  voulurent  point 
*fcouvcr , ils  évitèrent  ainfi  le  traite- 
- ment  que  l’on  fit  aux  autres. 

Le  peuple  avoit  toujours  murmu- 
ré contre  l’Inquifition  , elle  y fut  ^ çn 
alors  folemnelement  établie  , &C  Flandres, 
pour  en  aggraver  les  effets , tous  les 
Hérétiques  , ou  fauteurs  de  l’Here- 
fie  q ni  fc  profelfoir  en  cette  Provin- 
ce y furent  condamnez  en  l’Inquifi-  " • 
tion  delà  Cour  d’Efpagne  , comme 
criminels  de  leze-Majtûé  divine  &c 
humaine  : Ce  qui  apportant  une  ge- 
nerale frayeur  à toutes  les  Provinces 
des  Pays-Bas,  il  y eut  grand  nombre 
de  familles  qui  fe  retirèrent  en  An- 
gleterre , & en  Allemagne  : Les  au- 
tres demeurèrent  fous  la  proteélion 
des  Princes  abfens  , qui  commence-  LesPrin- 
rent  alors  à prendre  les  armes  pour  «s  & Ics 
la  confervation  de  leurs  vies,  & de  Pcuples 
la  liberté  de  leurs  confciences.  les  aimes. 

Ce  commencement  de  fedition 
s’éleva  en  1567.  l’année  ftiivante 
fut  tragique  à la  Cour  d’Efpagne, 
Philippes  avoit  un  fils  que  l’on 
nommoit  Charles.  Ce  Prince  étoic 

P iij  ’ 
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ambitieux  : Il  parloir  un  peu  hardi- 
nienc  du  Gouvernement  de  l'Etat* 
dont  il  n’approuvoit  pas  les  maxi-»\ 
mes.  Ses  dilcours  firent  croire  qu'il 
avoit  deflein  d’attenter  à Ja  perfon- 
nede  fonperc,  pour  prendre  fa  pla- 


.J&ilippes  cc>  Quelques  mal  - veillans  qu’il 
1*  • - /*  . « • % ...  *• 
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jrir  foaU  QVO*1  » conseillèrent  à Pliilippes  de 
propre  le  faire  châtier  , il  le  fit  prendrez 
fils  Pour- enfermer  dans  la  meme  tour  3 où  le 
Roy  François  avoit  été  mis  : II  y 
mourut  quelques  mois  apres.  Plu- 
fieurs  croycnr  qu’on  l’eropoifonna* 
1 opmion  des  antres  eft  , qu'il  fuc 
étranglé  par  quatre  efclaves.  Quoy 
* qu’il  en  foie,  ce  Prince  qui  étoit 
r ' «nique , juré , & reconnu  pour  heri- 
tier d’un  fi  grand  Etat , finit  ain£ 
miferablcment  fa  vie. 

La  Reine  Ifabelle  refientit  cette 
tragique  mort , autant  que  la  nature 
luy  avoit  donné  d’amour  pour 
fon  fils.  Mais  elle -même  ne  fuc 
pas  exempte  de  la  cruauté  de  Phi- 
lippes.  Une  Damoifelle  Françoife 
qui  l'avoir  fuivie  en  Efpagne  , ayant 
elle  refufée  de  la  Charge  de  fa  Dame 
d’atour  * conçut  une  fi  grande 
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haine  contre  elle  , qu’elle  refolut 
d’en  tiret  une  remarquable  vengean- 
ce. Elle  fema  fourdement  un  bruit, 
qu'elle  avoit  des  privaurez  trop 
étroites  , avec  un  Seigneur  qu’on 
nommoir  le  Marquis  de  Poça  y ce 
bruit  arriva  jufques  aux  oreilles  du 
Roy.  Il  fit  tuer  le  Marquis, fans  que 
Ton  pût  juger  d’abord  qu’il  fur  l’au- 
teur de  céc  alîafïinat , & ne  voulant 
point  pardonner  à fa  femme , qui 
avoit  toujours  eftéindifpofée3depuis 
la  perte  de  fon  filsyluy  confdlia  de  fe  j ^ 
purger  par  l’ordonnance  de  fes  Mé- 
decins. Cette  PrincefTe  qui  c toit  en 
ceinte  , 
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ne  demeura  pas  d’accord  de  Reine 
mettre  une  médecine  en  fon  cçrps 
dans  l’état  où  elle  Te  trouvoif.Nean-  a cranifc 
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moins  , nefe  voulant  point  oppofer 
ditc&ement  à la  volonté  du  Roy  fon 
époux,  elle  prit  un  brevage  qui  la  fit 
accoucher  quelques  heures  apres  d’u- 
ne fille  morte  , & qui  la  mit  peu  de 
jours  apres  au  tombeau. 

Les  affaires  de  Flandres  prenoient 
cependant  un  train  déplorable.  Le 
Procureur  General  du  Roy,  ayant 
cité  tous  les  Seigneurs  abfcns , dot# 
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•v  nous  avons  parlé  cy- dcfliis  , & eux 
n’ayans  point  voulu  comparoitre , Je 
Due  d'Albe  propofa  de  les  y forcer 
par  les  armes.  Ils  refolurent  d’avoir 
recours  à ce  même  expédient  , pour 
ne  point  tomber  au  pouvoir  de  ces 
ComméL  Ennemis.  Hsarmerenr,&  en  fuite  de 
cem  c de  cette  refolution  , le  Comté  Ludovic 

des  Pays-6  Naflau  défit  le  Comte  d’Arem- 

Bas»  berg  Allemand, qui  forrant  de  Frarr- 
ce,où  il  avoir  appuyé  Henry  contre 
le  Prince  de  Condé  , étoit  pafie  en 
Flandres  à la  priere  de  Philippes. 

La  CotnrefTe  d’Egmont  averti? 
delà  captivité  de  fon  mary  9 eut  re- 
cours à l’Empereur  Maximilien, pour 
■'  prévenir  le  malheur  qu’elle  redou- 
toir.  L’Empereur  luy  envoya  un 
Gentilhomme  pour  l’afTurer  qu’il 
employeroir  tout  fon  crédit , pour 
empêcher  que  la  vie  du  Comte  ne 
courut  fortune  : & en  effet , il  fie 
partit  l’ Archiduc  fon  frere , pour  al- 
ler négocier  cette  affaire  en  Efpag- 
ne , & pour  y traiter  de  quelques 
chofes  qui  regardoient  les  intçfefts 
de  leur  famille.  Mais  le  Duc  d'Albe 
ayant  efté  averty  de  ce  voyage  # 
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&SJ  appréhenda  que  le  Roy  d’Elpagne 

cit,K  ne  pût  refufer  la  vie  de  ce  prifonnier 

fcc  à la  prière  d’.m  fi  puiflant  inter- 

i’iwt  ccfleur  j voilà  pourquoy  le  fai  fiant 

, pi  amener  de  Gand  à Bruxelles,  avec  le 

Je®  Comte  de  Horn3ii  les  fit  condamner 

îiittè  à la  mort,  &c  fit  execmer  cette  cruel- 

.uJos  le  fentence  le  5 . de  Juin  , de  l’année  I-esCornï 

Ai»  1 1 6 8.  Ce  qui  ne  rëmpliflànt  pas  en-  tcs  ^ ES~  . 

, 1 / ,l  r 1 r mont  & 

cor  toute  la  cruauté  de  Ion  ame,u  ht  dc  Hom 

corü  mourir  jufques  à fix  cers  perfonnes  dëcapi- 

alît;  du  nombre  de  ceux  qu  avoient  par-  lcz. 

A lé  plus  hautement  au  commence- 
a«r!  aient  de  l'émotion'.  ' 

tiiii!  Ces  cruautez,  l’élévation  des  Ci- 
D-pcs  tadelles  faites  à Anvers  , Gtoënen- 
[du  ghen,  Utrec,  Valenciennes , Grave- 
va s Unes»  & aux  autres  places  de  ces-  * 
ipi  Etats  , ayant  fait  ceficr  le  commcr- 
fi  ce  par  tout  , les  Princes  Allemans 
0 fupplierent  l'Empereur  de  vouloir-  '•  ^ 

il  ï apporter  du  remede  à ce-  mal  pu if- 
0 faut,  il  leur  promit>&  pour  cét  t fFc tr 
;fjç.  il  envoya  de  nouveaux  ordres  à l'Ar- 
£jijcs  chiduc  fon  frere  de  faire  inftancc  à 
rçidT  la  Cour  d’Efpagne  , à ce  que  le  Duc  ' ■ 

CAl|  d’Albe  fût  rappelle  , & que  l’oni 
rjp(,  smditla  paix à.la.Fiandres. Mais l’ef- 
V ■ . E y 
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fec  de  cette  promelTe  étant  diffère 
plusjongtems,  qu’il  n’étoit  à propos* 
pour  la  grandeur  du  mal  qui  predbir,, 
4e  Duc  de  Saxe  , le  Prince  Palatin,, 

• & les  autres  Princes  Proteftans,. 

- permirent  au  Prince  d’Orange  & à 
tous  ceux  qui  sétoient  jetiez  dans 
les  interefts  de  la  liberté  publique,, 
de  lever  des  troupes  dans  tous  leurs 
Etats,  «te  forte  que  l’on  vit  bientôt 
djx  mille  fantaffins & fept  mille 
chevaux  Àllemans  en  campagne. 

Le  Duc  d’Albe  qui  avoic  arme  de 
fon  côté  , fit  marcher  fes  troupes  à, 
Maëftric,  en  refolution  de  combat- 
tre ces  ennemis , dont  l’armée  avoit 
efté  fortifiée  de  fix  censchevaux',  de 
douze  cens  moufquetaires  François, 

& de  quelques  regimens  Yvalons.. 
Mais  ayant  plus  meurement  confidé- 
f£  l’importance  de  la  perte  d’une  ba* 
taille,  il  refolut  de  ruiner  I*armée:. 
Proteftante  en  temporifanr.  En  effér* 
ayant  évité  touteslesoccafionsqu’on 
luy  prefenra  de  combattre  , il  lafTa 
tellement  les  troupes  ennemies,  que. 
le  Prince  d’Orange  n’ayanr  pas  de- 
quoy  les  payer  , elles  fe  mutiner ent 
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& l’abandonnèrent.  Ainfi  cette  ar- 
nice  étant  diflipée  , le  Ducd’Ajbe 
retira  la  fienne  , dont  il  envoya 
quelques  Regimcns  à Charles  Roy 
de  France  , pour  l’appuyer  contre 
la  révolté  du  Prince  de  Condc  , 
qui  s’ttoic  déclaré  Chef  des  Hu- 
guenots. • 

Le  mauvais  traitement  qu’on  avoir 
fait  aux  Maures  d’Efpagne  , dans 
l’Edit  dont  nous  avons  parlé  cy- 
detfus  , les  ayant  picquez  jufqu’atl 
vif»  ils  refolurcnt  de  mourir  tous 
plutôt  que  de  tomber  dans  un  efcla- 
vage  pire  que  celuy  des  bêtes  bru-  _ 
tes ^ à qui  Ion  împofe  le  joug.  SeMcnt  des. 
fervans  donc  des  feditions  qui  met-  Maures 
toient  en  armes  tous  les  Pays  BaSjCnEfpag**- 
& fçaehans  que  l'on  tiroit  d’Efpag- oc* 
lie  de  nouvelles  troupes  , pour  main- 
tenir l’autorité  Royale  en  ces  Pro- 
vinces éloignées  > ils  demeurèrent 
d’accord  de  prendre  les  armes  en  un 
même  jour , qui  fut  le  premier  de*  y -; 
•Janvier  de  15  68.  élurent  un  Roy*, 
qui  fut  Aben  Humeja  , qu’ils  te- 
noienc  être  fort  y de  la  race  de  Ma- 
h^naetjfueiu^liance  avec  les  Turcs*, 
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& commencèrent  ï faire  une  fi  gran- 
de tuerie  de  Chrétiens,  que  ce  fuc 
une  chofe  horrible. 

Le  Marquis  de  Montejar  , & de 
Velez  , ayans  receu  les  ordres  du 
Confeil  d’Efpagne  , de  s’oppofer  à 
cette  dangereufe  rébellion  , compo- 
ferent  promptement*  deux  armées** 
Pedro  d’Arrajo  , qui  commandoit 
une  partie  des  forces  du  Marquis  de 
Montejar  fut  défait  : Le  Marquis  de 
Velez  défit  ceux  qui  Ce  voulurent 
©ppofer  à fes  armes,  emporta  le  Fort 
de  Félix. Trois  ou  quatre  défaites  de 
l’armée  chrétienne  , trois  ou  quatre 
défaites  de  celle  des  Maures  firent 
la  fuite  de  cette  guerre.  A ben  Hu- 
ipeja  ayant  efté  rué  dans  une  (édi- 
tion,qui  s’émeut  entre  ces  révoltes .z. 
Aben  Abar  fut  choifi  pour  remplir 
fa  place.Ce  nouveau  Roy  donna  plus 
de  chaleur  à fes  armes , qu’elles  n’en 
avoient  eu  fous  le  régné-  de  foa 
predccefieur  , Dom  Jean  d’Auftri- 
che,  frere  de  Philippes  , gagna  con- 
tre luy  une  mémorable  viétoire  , 
qui  pourtant  luy  coûta  bien  cher,; 
il  prit  Scron  , & Tijolc chafla  ces. 
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le  mutins  de  Porchenaills  battirent  les 

5 r 

(ik  troupes  à leur  rour  » & la  guerre  fut 
fi  cruelle,  que  les  deux  partis  perdi- 
fci  rent  quant  hé  de  vaillans  hommes  t\ 
ttji'  Mais  enfin  , Aben  Abar  ayant  efté 
jofiîi  tué  par  un  de  Tes  Capitaines , toute 
oo».  l’armée  des  Maures  fe  d i lll pa  de  telle 
nws  faç  on  , qu’ellejve  fut  jamais  en  état 
afe.  de  fe  taflembler.  Ce  qui  donnant  fu- 
jet  au  Confeil  d’Efpagne  de  preve- 
|jîjff  nir  un  fécond  accident  de  cette  na- 
|i:rs  ture,  tous  les  Maures  furent  chaflez 
[cf{t  des  châteaux  qu’ils  av oient  bâtis  fur 


ita?  les  pointes  de  quelques  Montagnes, 
yp  & il  leur  fut  ordonné  de  ne  plus  la-  ï - 
§3  g er  que  dans  les  pleines. 

Cette  guerre  ayant  eu  la  fin  que 
.j$  je  dis  , Philippes  refolut  dépoufer  Philip- 
j,a:  Anne  d’Aufttiche  fa  nièce  , fille  de  p«èpou 

2 fa  fœur , & de  l’Empereur  Maximi- 
‘m  tien.  Ce  mariage  fut  accomply  dans  c[îe  fa 
Segovic  quelque  tems  apresjleTurc  niecc. 
fa  ayant  pirilfamment  armé  pour  la 
jj  conquête  du  Royaume  de  Chypre, 

A qu'il  vouloit  retirer  de  la  main  des  N V 
vJ  . Vénitiens  , comme  dépendant  de 
^ îaCouronne  Impériale  de  Conftan- 
^ tmople  , de  les  Princes  Chrétiens, 
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s’étans  liguez  pour  protéger  cette 
Bataille  Republique , Dom  Jean  d'Auftriche 
Lc~  élcu  Generaliflime  de  tot»tes:Ies  for- 
r>ai*tJ*7I  ces  Chrétiennes  , remporta  fur  les 
Turcs  cette  mémorable  victoire  de 
Lepante  , dont  le  bruit  donna  de 
l’ étonnement  à tonte  la  terre.  Elle 
fut  donnée  le  7. du  mois  d’Odfcobre, 
V - de  l’année  1 57.1.  Le  Turc  y perdit 
vingt- cinq  mille  hommes,  deux  cens 
vailleaux  , & cinq  mille  prifonni-ers, 
dont  on  remplit  les  Galeres  Chiê- 
tiennes.  La  perte  des  Chrétiens  fut 
de  treize  mille  hommes  tuez,  parmy 
lefquels  fe  trouvèrent  quatorze  Ca- 
pitaines  de  Galeres  , foixante  Che- 
valiers de  Malthe  , & de  bleïfcfc 
plus  de  huit  mille. 

Pendant  que  les  Princes  Chrê* 
tiens  difputoient  ainfi  de  la  gloire, 
& de  la  fortune  avec  les  Turcs  le. 
Duc  d’Albe  fc  trouvoit  merveilleufe- 


guc  , m.  luuits  ic»  vuic»  uc  lit  z,ciitu« 

de,  excepté  Midelbourg  ,refuferenc 
les  garnifons  Efpagnolès  qu’il  y 
vouloit  établir  : Toute  la  Hollande 
i voulut  point  demeurer  d’aoco^  . 
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r*  d*un  tribut  de  la  dixiéme  partie  des 
*biens>  auquel  il  avoit  taxé  toutes  les 
’°r*  Provinces,  Elle  refolut  d'appuyer  le 
iB  Prince  d’Orange  : le  Comte  Ludo- 
’ ^ vie  Ton  frere  fe  faille  de  Mons  en 
Haynaur  *,  le  Comte  de  Vvandem- 
berghc  prit  Zutpfen  : Les  meurtres, 
& les  faccagemens  , & les  incendies 
commencèrent  de  tous  cotez.  Les 
cttf  forces  Royales  furent  défaites  fur 
«fr.  mer  jufques  à trois  fois  : Ces  pertes 
& fâchèrent  le  Duc  ; il  envoya  fuppliet 
# Philippes  de  vouloir  établir  fon  fils 
4 Federic  en  fa  place  , afin  qu’il  fe  pu* 
rafraichir  de  tant  de  travaux  , auk 
C';  quels  il  étoit  continuellement  expo- 
lc£*  fé  : Philippes  n’en  voulut  point  en- 
tendre parler  , il  deflina  ce  Gouver- 
nement  au  Duc  de  Médina  Celi. 
1$  Ce  nouveau  Gouverneur  fut  batcu 
v par  les  Zelandois  , qui  brûlèrent 
Iflik  trois  de  fes  vaifieaux  , & qui  en  pri- 
é ’ rent  deux,  où  ils  firent foixante  pri- 
\i*  fonniers  de  marque.  Le  Duc  qui 
fa  croyoit  trouver  la  Flandres  dans  le' 
ë'  calme,  s’étonna  d’y  rencontrer  de 
b fi  grands  defordres  : Il  envoya  dire 
itf  àPhilippes  , qu’il  ne  pouvait  açcôs* 

. E mu  .«v  T*  -* 
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pter  ce  Gouvernement  en  i’Etar  ou 
les  affaires  étoient  réduites  : Cela  fie» 
que  le  Duc  d’Albe  continuant  àfaire 
fa  charge  attaqua  Mons,  qu’il  reprïr, 
emporta  Malines,  & Zutpfen  , qu’il 
fit  faccager  , ôc  qu’il  alla  mettre  le 
fiege  devant  Arien  , une  desbonnes 
places  d’Hollande. 

Ce  fiege  fut  long  , l’on  y fit  de 
beaux  combats  par  mer  & par  ter- 
e,  & les  murailles  fouffrirent  plus 
de  dix  mille  coups  de  canon  , avant 
qu’on  voulut  parler  de  fe  rendre  : 
Mais  enfin,  les  vivres  manquans  aux 
affiegez,  ils  furent  contraints  de  ca- 
pituler , & d’ouvrir  leurs  portes  aux 
Efpagnols,qui  n’ayant  point  d’égard 
aux  conditions  du  traité  , ne  furent 
point  plutôt  dans  la  ville  , qu’il-s 
commencèrent  à la  faccager  , Se 
à faire  palier  au  fil  de  l’épée  ceux 
à qui  l’on  avoit  promis  la  vie  & les 
r biens. 

Cette  belle  place  étant  empor- 
tée y les  Efpagnols  fe  promirent  de 
metrre  toutes  les  autres  à même  de^ 
voir:  & fur  cettepenfée,  Dom-Fe- 
deticafils  du  Duc  d’Àlbe^nena  toute 
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’n  l’armée  devant  Alkemar  , & la  fît 
it  battre  fi  rudement , qivil  n*y  avoir 
fe®  pas  grande  apparence  qu’elle  pût  te- 
nir  : Neanmoins  les  affiegez  ayans 
qari  efté  fidellement  avertis  de  tous  les 
te*  detfeins  de  ce  General,  ils  firent  une  . 
dcc  refiftance  fi  belle,  qu’ils  le  contraig- 
nirent à lever  le  fiege,  apres  une 
5 té;  perte  de  quinze  cens  hommes  , qui 
furent  tuez  aux  aflauts  : Ce  qui  don- 
p k nant  uu  fenfible  déplaifir  au  Duc,  il 
\w  mit  fous  les  voiles  tous  les  vaifleaux 
là  dont  il  pouvoit  difpofer,&  leur  don- 
ssu t na  pour  General  le  Comte  de  Bofla, 
îti  avec  ordre  d’aller  faccager  en  Hol- 
lande  la  Province, dans  laquelle  font 
'gji(  fituées les  villes  d’Alkmar,  Enchu- 
,its  fen,&Horne:  mais  cette  entreprife 
pi  ne  fut  point  heureufe.  L’armée  des 
, Jf  Princes  confédéré  z ayant  rencontré 
(ta  cette  flotte, elle  la  combatit , prit  le 
jjjti'.  vaifleau  qu’on  appelloit  l'Inquifi- 
tion  , en  fit  couler  à fonds  quelques 
,pof'  autres, tua  toute  la  foldatefque  qu'on 
[dl  avoir  placée  fur  l’Amiral  , fit  leGe- 
• à neral  piifonnierjtous  les  autres  vaif- 
féaux  qui  compofoient  cette  belle 
0 flotte,fe  retirèrent  vers  Amftredam* 
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Cctrc  perce  far  la  derniere  que  le 
Duc  d'Albe  fir  aux  Pays-Bas  i car 
Philippcs  ayant  elle  tres-bien  aver- 
ty  , qu’il  y avoir  rallumé  le  feu  que 
la  Duché  (Te  de  Parme , & le  Prince 
d'Orange  y avoienr  éteint  » il  le 
rappella  pour  faire  tenir  fa  place  à 
Louis  de  Requcfens  , grand  Com- 
mandeur de  Caftille.  Ce  Duc  s’étoit 
perfuadé  qu’on  recompenferoit  en 
Efpagne  la  chaleur  qu’il  avoir  ap- 
porté à rendre  l’autorité  Royale 
Souveraine  enFUndrts.  Il  fut  trom- 
pé dans  cette  penfée,on  ne  le  vit  pas 
de  bon  œil  , on  luy  reprocha  qu’il 
étoir  la  caufe  de  la  ruine  de  ce  beau 
Pays, & qu’il avoit  malheureufemenc 
épuifé  l’Efpagne  d’hommes,  & d’ar- 
gent fans  que  l’Etat  en  eût  reçu  au- 
cun avantage. 

Les  Turcs  s’ctant  alors  remuez» 
pour  dépouiller  du  Royaume  de 
Thunes  Amida  , qui  s’étoit  tou- 
jours bien  entretenu  avec  l’Efpagne, 
par  le  moyen  du  tribut  qu’il  n’a  voie 
point  manqué  de  payer  ; & en  ef-  . 
fet  » ce  Prince  ayant  efté  chalfé  par 
Alvehaly  , Baila  de  la  mer  , Phi- 
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îrppes  crût  qu’il  y alloit  de  Ton  in-  . 
tereft  , à ne  laifler  point  occuper  le 
Trône  d’un  P.ince  , qui  dépen- 
dent de  fa  Couronne  : Voilà  pour- 
: quoy  il  envoya  fes  ordres  à Dom 
: Jean  d’Auftriche,qüi  avoir  de  gran- 
i des  forces  fur  la  mer,  à ce  qu’il  eût 
* à les  employer  pour  le  recou v re- 
; ment  de  cette  place.  Ce  Prince  Ef- 
X pagnol  mit  donc  cent  feize  Galeres 
f fous  les  voiles  , prit  terre  à la  Gou- 
i lette  , attaqua  Thunes  , l’emporta  Grani? 
y d’aflaut  , prit  le  Roy  que  le  Turc  y j^pom 
ï avoit  étably  , fit  remplir  ce  Trô-  lean 
;j;  ne  par  un  nommé  Mahomet  , au  d’Auftri- 
si  lieu  d’y  replacer  Amida  , de  la  fide-  ÿe.en 

lire  duquel  il  doutoit  beaucoup  j fe  rl^u  * 
> rendit  maitre  de  Biferte , éloignée 
j:j.  de  Thunes  de  quatante  milles  : & 
d’autant  qu’il  fut  trouvé  necefiaire 
& par  fon  Conféil  de  bâtir  un  fort  cn- 
■ 4*  tre  cette  ville  de  Thunes, & la  Gou- 
or  lette,  afin  d’alïurer  cette  place,  les 
,n^  ordres  en  furent  donnez  à Gabriel 
î0j[|  Serbellon5qui  demeuroit  General  de 
){(/  fix  mille  hommes  qu’il  y lailïoic  en 
garnifon. 

0^  Sultan  Selim,  quiregnoit  alors 


r 
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fur  les  Turcs  , n’ayant  pu  goûter  la 
perte  qu’il  venoit  de  faire  , il  en  d 
meura  fi  picqué  , qu’il  refolut  de  ne 
rien  épargner  pour  la  rétablir.  Il 
' mit  en  mer  cent  foixante  Galeres, 
trente  gros  vailfeanx  de  guerre  > & 
quelques  autres  de  moindre  gran- 
deur j fous  les  ordres  deSinan  BaflTa, 
J & luy  commanda  de  palTer  prompte- 
ment en  Affrique  , pour  retirer  de  la 
main  des  Chreltiens  tout  ce  qu*ils  y 
avoient  occupé. 

Ce  General  , qui  fans  doute  étoit 
J / Capitaine,  ayant  donc  pris  terre  af- 
fez  près  de  Thunes  , les  Maures  qui 
n’étoit  pas  amis  du  Roy  Maho- 
met , s’alTcmblerent  de  tous  coftez 

Puiflante  Pour  ^ort^er  f°n  arrree.  Çe  Prince 
armée  de  Maure  fortit  à la  telle  de  neufeens 
Sult5  Sc-  chevaux , & de  quatre  mille  hom- 
lim  pour  mes  de  pied  , pour  difputer  les  ap- 
proches  à fes  ennemis  , il  fut  aban- 
donné par  les  fiens , & contraint  de 
fefanver  avec  foixante  chevaux  feu- 
lement. Gabriel  Serbellon  fçaçhanc 
cette  defroute  , fe  rendit  prompte- 
ment à la  Goulette  , où  Porto  Car- 
tero  commandoit , fit  reparer  avec 
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d'ESPAGNE.  JJ7 
diligence  les  defauts  qn’il  y avoir 
à la  fortification  , &:  retourna  pref- 
que  en  même  temps  au  nouveau  . - 
fort  qu’on  avoit  fait  baftir  pour  y 
apporter  le  même  ordre  , & pour 
faire  adjouter  quelques  fortifica- 
tions à Thunes  : mais  on  ne  luy 
donna  pas  le  loifir  de  faire  tout  ce 
qu'il  projetioir.  Sinan  afliegea  la 
Goulette  ; Aidar  Roy  de  Carvan 
campa  devanrThuncs,&  le  nouveau 
fort  fut  invefty  du  côté  de  la  vil- 
le par  les  Maures,  qui  avoient  grofli 
l’armée  Oihomane. 

Serbellon  travailla  les  Maures , 
autant  qu’il  fe  peut , & l’on  y voyoit 
faire  de  continuelles  forties  , dans  ( 
lefquelles  il  fe  rendit  merveillen- 
femenc  redoutable.  Mais  quoy  qu’il 
eut  une  extreme  neceffiré  de  fes 
gens  de  guerr$,  il  ne  laifia  pas  de 
longer  à l’importance  de  la  Gou- 
lette , dont  le  Gouverneur  n’avoit 
pas  toute  l’experience,  ny  lacon- 
duite  necelTaire  en  un  Capitaine.  ïl.t  _ 
luy  envoya  trois  ou  quatre  fois  du  jC£tc  . 
fecours  , neantmoins  cét  homme  fc  paries 
n’ayant  pas  capable  de  s’en  bien  Turcs. 
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fervir  , il  fe  failïa  forcer  par  Sina 
Cette  place  étant  emportée  , le  Ge 
neral  Turc  mena  toute  fon  armé 
devant  le  Fort  Neuf  j Serbellon  fit 
des  merveilles  pour  le  bien  défen 
dre  : 11  fouftinteinq  aflauts,avec  une 
vigueur  qui  fit  mourir  plus  de  fixl 
mille  Turcs  i mais  enfin,  il  fe  trouva 
fi  foible  aufixiéme,  que  n'ayant  pû 
.tenir  plus  long  temps  cette  place  Fit  ' 
emportée,  & luy  pris. 

Ainfi  cette  belle  for  ter  elfe  de  la 
Goulette,  l'honneur  des.conqueftes 
de  Charles  le  Grand  , fut  perdue 
pour  le  Royaume  d’Efpagne,&  ainfi 
Philip-  Ie  Royaume  de  Thunes  échappa  de 
",  pes  perd  la  main  de  Philippes,  pendant  qu’il 
le  Ro-  confommoit  fes  finances,  & fes  gens 

d^Thu-  Suerre  > Pour  fe  vouloir  acquérir 
ncs<  une  autorité  fouveraine  fur  les  Pays- 
Bas.  .jp 

Sinan  fit  razer  cette  place  , dans 
laquelle,  & dans  le  Fort  Neuf,  il 
avoir  trouvé  cinq  cens  pièces  d’ar- 
tillerie , ayant  jugé  qu’on  ne  la  re- 
tireroit  jamais  de  la  main  des  Chrê- 
<V  • tiens  , fi  elle  y tomboit  encor  une 
fois. 
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d’ESPAGNE.  359 
Charles  IX.  Roy  de  France  mou- 
rut en  cette  année  , qui  fut  celle  de 
i 574.  Henry  Roy  de  Pologne  fon 
frere  fut  fon  fucceffeur. 

Nous  avons  dit  cy  - ddTus  , que 
I-ouys  de  Requefens  , grand  Com- 
mandeur de  Caftille  , avoir  remply 
îa  place  du  Duc  d’Albe  au  Gouver- 
nement des  Pays  - Bas , il  faut  par- 
ier des  chofes  qui  fe  paflerent  fous 
(on  adminiftration  , puis  qu’elles 
firent  en  ce  temps  les  plus  remar- 
quables circonftancçs  des  affaires 
d’Efpagne.  Lors  qu’il  arriva, il  trou- 
va la  ville  de  Midelbourg  affiegee  Conti- 
* par  les  Zelandois  , qui  s’étoient 
ouvertement  déclarez  contre  la  do-  cfuz 
initiation  Caftillane  : il  étoit  obli-  ja  guer. 
_gé  de  la  fecourir  -,  il  le*voulut  faire  j rc  des 
il  commanda  Sanche  d’Avila  , pour  P21S.' 
y jetter  des  vivres,  & des  hommes.  Bas* 
Ce  Chef  fut  défait  par  les  Zelan- 
dois ; fa  défaite  fut  caufe  que  cette 
place  fe  rendit. 

Cette  difgrace  marqua  les  pre- 
miers jours  de  l’adminiftration  de 
ce  Commandeur  , il  eut  enfuice  un 
favorable  vifage  de  la  fortune. 
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pour  recompenfer  une  perte  tant 
importance.  Leiden  étoit  du  nom- 
bre des  villes  qui  s'étoient  voulu 
difpenfer  de  l’obeïflance  Efpagno- 
le.  Dom  Francifco  Valdes  la  tenoit 
fort  étroitement  reflerrée.  Les  Com- 
tes Ludovic  , & Henry  de  Naf- 
fau  9 s’approchèrent  à deffein  de 
la  fecourir.  Valdes  leva  le  Siégé, 
pour  les  combattre  : Les  Allemands 
qui  les  accompagnoienr  3 les  aban- 
donnèrent ; les  autres  foldars  qui  les  . 
fuivirent  , furent  quafi  tous  taillez 
en  pièces,  Liidovic  & Henry,  furent 
trouvez  parmy  les  morrs:  Valdes  qui 
fembloit  n’avoir  plus  rien  à crain- 
dre, ramena  fon  armée  devant  Ley- 
dcn  , ne  fe  promettant  rien-moins 
que  de  l’emporter  , après  avoir  dé- 
fait le  fecours , par  le  moyen  duquel 
elle  efperoit  de  fe  conferver  ; Il  fut 
pourtant  trompé  dans  cette  penfée, 
le  Prince  d’Orange  y fit  entrer  des 
hommes  &c  des  vivres  , & ce  rafrai-  • 
chillement  irrita  les  Efpagnols  en 
telle  façon  , que  fe  voyans  privez 
du  pillage  de  cette  place , auquel  ils 
s’étoient  attendus  > ils  fe  mutine- 
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renr  contre  leurs  Chefs  % & fe  reti- 

« » 

rerent  , avec  ferment  de  ne  plus  en- 
trer, en  Hollande. 

On  mit  alors  fur  le  tapis  force 
propofuion  d’accommodement , & 
le  Commandeur  faifoit  efperer  que 
l’on  forriroir  bien  - toft  avec  joye  . 
d’un  fi  dangereux  eflourdilfement  ; 
Neanmoins,  le  Prince  d'Orange 
ne  voyant  point  en  ce  pourparler 
toutes  les  difpofitions  requifes  à 
un  fi  grand  ouvrage  , envoya 
des  Ambalfadeurs  à la  Reine  Eli- 
zabeth d’Angleterre  , pour  la  fup- 
plier  de  prendre  fous  fa  protection 
un  peuple  qu’on  vouloir  opprimer 
fut  l’eftat  de  fa  confcience  : Mais 
cette  priere  ne  fut  point  oüie  : Eli- 
zabeth ne  voulant  point  choquer  le 
Roy  d’Efpagne  , ny  donner  de  la 
jaloufie  aux  François  , en  fe  rendant , 
maiftrefie  d’un  Eftat  fi  voifin  du 
leur  , refufa  l’obey  (Tance  que  les 
Provinces  révoltées  luy  vouloient 
rendre  , & pour  témoigner  une 
generofité  plus  ouverte  , promit , 
que  l’accez  de  fon  Royaume  feroit 
interdit  à tous  ceux  qui  porteroienc 
Tomt  II, 


l<st  L’HISTO  IRE 
les  armes  contre  fa  Majefté  Catholi- 
lique.  j 

Bien  que  la  levée  du  fiege  de  Ley- 
deneuft  donné  aux  Efpagnols  un 
merveilleux  dégouft  de  continuer 
la  guerre  en  Hollande’,  elle  s’y  fie  , 
pourtant  depuis  allez  brufquement, 
& avec  beaucoup  de  chaleur.  Le 
Seigneur  d’Hierges  , qui  eftoie  un 
des  Generaux  du  Roy  Catholique, 
y prit  la  ville  de  Buren  j qui  eftoie 
du  domaine  du  Prince  d’Orange , 
força  celle  d’Oudernater  ,<•  receut  à 
compolïtion  Schoomhoverç  : Le 
grand  Commandeur  emporta  d’ail- 
leur  Boménde,  & mit  le  fiege  de- 
vant Xcrizée  : mais  il  n’eut  pas  la 
gloire  , n y le  contentement  de  la 
reluire  à l’obeïifance  : Il  mourut 
pendant  ce  fiege,  qui  dura  dix  mois, 
Peter  Erneft  Comte  de  Mansfeld 
déclaré  Capitaine  General  des  for- 
C es  Elpagnoles  , qui  fe  trou  voient 
en  cette  Province  jufques  à nou- 
veaux ordres  de  (a  Majefté,  l’empor-  ; 
ta  par  la  faim,pluftoft  que  par  la  for- 
cés de  fes  armes. 

Tous  ces  pays  eftans  dans  une 
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cdufufion  merveiileufe  , les  eftats  ^uc 
de  Brabanc  refolurent  de  folliciter 
le  Duc  d’Alençon , frere  du  Roy  de  p 
France  , de  vouloir  accepter  leur  pour  la 
Couronne  , & les  autres  Provinces  protc&i 
révoltées  , lny  promirent  de  le  re- des  Pl0‘ 
connoittre  pour  leur  Souverain  , li  Uni 
elles  étoient  obligées  de  changer  de  ' 
Maiftre.  Un  prefent  de  cette  nature 
eftoit  trop  beau  , pour  ne  point  cha- 
touiller l’ambition  d’un  jeune  Prin- 
ce. Le  Duc  en  oint  les  proportions 
avec  joye  : Il  obtint  douze  mil* 
hommes  du  Roy  Ton  frere  , & refo- 
lut  d aller  jouir  des  fruits  d’une  efle- 
&ion  çant  avantageufe. 

La  nouvelle  de  cette  affaire  efton- 
na  le  Duc  d’Arfchot  , Chef  du 
Confeil  du  Roy  Catholique  , 5c  le 
reduifit  à d’eftranges  extremitez  : 11 
connut  que  fept  ou  huit  Princes 
donnoient  leur  confentement  à ce 
choix  : Il  apprit  même  , que  la  vil- 
le de  Bruxelles  , dans  laquelle  îJa 
avoit  cftably  fon  féjour  , avoir  fou- 
doyé  douze  cens  hommes  pour  fa 
garde  , fans  vouloir  dépendre  ,de$ 
Efpagnols , les  Habitans  d'Anvers 


fembloient  avoir  de  (Te  i ri  de  fecoiier  1 
le  joug  de  cette  Nation  : Cela  fie 
qu’envoyant  des  ordres  fecrets  à 
Dom  Sanche  d’Avila  * qui  comman-  : 
doit  dans  la  Citadelle  , ce  Gouver- 
neur y attira  tontes  les  compagnies  j 
que  Fernand  de  Tolede  avoir  en 
Hollande,  & toure  la  cavalerie  d’ Al-  1 
fonfe  de  Vergas , afin  qu'elle  fût  en 
eftat  de  fe  confecver  contre  toutes  3 
les  forces  eftrangeres  , qui  l’attaque-  J 
roient , & contre  les  propres  habi-  q 
•.tans  de  la  ville,  s’ils  contribuoient  à 
reconnoifire  le  Prince  François.  ] 
,c  Ce  fut  une  prévoyance  de  judi- 


rez  , ce  Gouverneur  qui  avoit  fait  I 


dres  d’un  Capitaine  qu’on  nommoit 
Ortis  , lequel  ayant  enfoncé  tontes  J 
les  barricades , tua  tout  ce  qui  fe  ren-  1 
contra  devant  luy  Ôc  brufla  l’Hoftel 


tirez, pou^y  faire  quelque  refiftance.  ] 
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d'ESPAGNE,  ' }6s 
Le  Sieur  de  Champignyjc  Marquis 
d’Haurec>le  Malgrave,  & les  princi-  ' / ■ 
paux  Capitaines  des  troupes  qu’on 
y avoir  receues  , Te  fauverent  par 
eau  , leur  fuite  n’empefcha  pas 
qu’il  n’y  euft  plus  de  huit  mille 
hommes  tuez , 6c  que  la  ville  ne  fût 
faccagéé. 

Dom  Tean  d’Anftriche  arriva  Dom 

» * * 

dans  Luxembourg,  le  propre  jour  I^an 
de  cette  defolation , pour  comman- d 
der  dans  les  Pays  Bas , en  qualité  4e 
Lieutenant  General  de  Ja  Majefté.  jcs  paySt 
Ce  qui  le  fit  demeurer  en  cette  ville.  Bas. 
fut  une  très  - importante  nouvelle 
qu’il  apprit  au  même  moment  de 
ion  arrivée.On  luy  dit, que  les  Eftats,  > 
les  Villes,  & les  Provinces  s’eftoient 
. liguées  , pour  s’oppofer  aux  dégâts 
que  l’armée  Espagnole  y faifoic  , 
que  ces  peuples  avoient  efté  decla^HF 
rez  ennemis  de  l’Efitat , par  un  traité 
general  fait  dans  la  ville  de  Gand 
' entre  les  députez  de  Brabant  , dè 
Flandre  , de  Hainaud  , d’Artois , 6c 
^ autres  terres  adjacentes  d’une  part, 

6c  ceux  de  Hollande  , Zelande  , 
leurs  afiociez  , 6c  le  Prince  d’O- 
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range  d’autre  : Car  il  ne  le  vou- 
lut point  avancer  , qu’il  n’euft  veu 
quels  feroient  les  effets  de  cette  af- 
femblée. 

Le  Confeil  que  le  Roy  Catholi- 
que avoir  eftably  dans  Bruxelles , 
ayant  approuvé  ce  traité  , qui  avoit 
de  grandes  difpofitions  à un  ac- 
commodement general.,  Dom  Jean 
le  ratifia  toutaufli-toft , que  les  dé- 
putez de  l’un  & de  l’autre  party  l’eu- 
rent alluré  , qu’il  feroit  reconnu,  pat 
tout  pour  Lieutenant  General  du 
Roy  fon  frere,&  d’autant  qu’il  fut  en 
fuite  drefTé  certains  articles  d’ac- 
commodement en  forme  d’Edit 
perpétuel  on  permit  partout  le  com- 
merce , on  mit  en  liberté  les  prifon- 
nicrs,  & on  demeura  d’accord  qu’on 
hafleroit  les  Efpagnols  , les  Alle- 
ands , les  autres  peuples  eftran- 
gers  qu’on  y avoit  appeliez  pour 
porter  les  armes. 

Cét  accommodement  eftoit  ne- 
■ ce  (faire  au  repos  de  i’efprit  de  Phi- 
lippes  , on  ne  fit  auffi  aucune  diffi- 
^ culte  de  l’authorifer  en  Efpagne. 
Mais  l’efperançe  qu’on  avoit  eue 
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qu’il  calmeroit  tomes  les  tempéftes 
qui  s!eftoient  eflevées  dans  ces  Pro- 
vinces j ne  fut  pas  de  longue  duree. 

Le  Gouvernement  de  Dom  Jean  fut 
re^iply  de  diflimulations,  de  fectetes 
entreprifcs  , d’accufations  fort  légè- 
res & l’on  connut  à la  fuite  du  temps, 
que  tous  fes  delfeins  eftoient  de  re- 
mettre le  peuple  plus  bas  qu  il  n a- 
voit  cfté  fous  le  Gouvernement  du 
Duc  d’Albe.  . 

La  première  chofe  qui  donna  la  Mauvais 
connoiiTancc  de  cette  humeur  , & Gouvér- 

qui  apporta  du  mefcôntentementnemen^ 

aux  Eftats  , fut  qu’il  ne  voulut  poiut  j*an  0 
payer  les  regimens  Allemands , que 
l’on  avoir  congédiez:  La  fccondè, 
qu’il  choifit  entre  les  Seigneurs  des  , 
Pays-Bas , ceux  qu’il  fçavoit  les  plus  v 
portez  aux  interefts  de  l’Efpagne , 
pour  leur  donner  toutes  les  charges 
du  Pays  : La  troificme  , qu’il  contre- 
vint ouvertement  aux  articles  du 
Tl  traité  .de  Gand  : La  quatrième,  qu’il 
n’oublia  rien  pour  mettre  le  Prince 
d’Orange  , & fes  partifans  en  mau-  > v, 
~v aife  odeur  auprès  d’Elizabeth  Rei- 
ne d’Angleterre  : La  cinquième , de 
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quittet  Bruxelles,  pour  eftablirfare- 
fidence  au  Chafteau  de  Namur,  afin 
qu’il  n’euft  plus  perfonne  qui  l'ob- 
fervaft.  La  plus  importante  de  tou- 
tes, de  n’avoir  pas  voulu  mettre  hors 
de  la  Citadelle  d’Anvers,les  troupes 
eftrangeres  que  l’on  y avoit  eftablies 
pendant  la  chaleur  de  la  guerre  , & 
d’avoir  témoigné  qu’il  la  vouloit 
conferver  indépendamment  à la 
Couronne  d’Efpagne > malgré  tonte 
l’authorité  des  Eftars. 

Toutes  ces  chofes  ayansfait  jûgcr 
aux  Provinces  confédérées , qu’elles 
n’eftoient  pas  encor  arrivées  rau 
point  du  repos  quelles  s’eftoient 
promis, & aux  Eftats,qu*ils  s’eftoient 
trompez  de  s’afturer  fur  la  parole 
de  ce  Prince  , ils  demeurèrent  tous 
d’accord  , de  fauver  en  premier  lieu 
la  ville  d’Anvers  du  Gouvernement 
eftranger , & travaillèrent  avec  tant- 
de  conduite  à une  affaire  de  telle 
importance , qu’un  Capitaine  nom- 
mé Pontus  de  Noyele  , s’eftant  affu- 
ré  de  la  perfonne  du  Sieur  de  Trel- 
lon  , qui  commandait  à la  Citadelle 
çn  l’abfcncc  du  Prince  de  Chimay, 
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rendit  Maiftre  an  nom  des 
Eftats,fiir  lequel  temps,  quelques 
Vai  (Féaux  Hollandois.Ôe  de  Zelande, 
s’approchans  avec  la  marée  , les  EfV 
pagnols  qui  fe  fortifioient  au  quar- 
tier de  la  ville  Neufve  , prirent  lî  vi- 
vement l’alarme,  qu’ils  abandonnè- 
rent la  ville,  & fe  retirèrent  à Breda, 
& à BtrgopCon. 

Ce  renouvellement  de  troubles 
ayant  donné  fujet  à quelques  per- 
fonnes  d’authorité  , & particulière- 
ment au  Sieur  de  Fromont  , Gou- 
verneur du  Namurois  , de  remon- 
trer au  Prince  Efpagnol  l’impor- 
tance de  Ton  Gouvernement  peu 
u dicieux  , il  prit  en*fi  mauvaifepart 
une  remontrance  fi  fidelle,  & fi  ge- 
nereufe  , qu’il  menaça  cét  homme 
illuftre  , lequel  ne  pouvant  eftre 
fatisfait  d’un  traitement  fi  peu  lé- 
gitime , quitta  l’intereft  de  l'Efc 
pagne  , pour  prendre  ce  lu  y des' 
Eftats.Le  Duc  d*Arfchot,&  le  Mar- 
quis d’Hautrec  Ton  frere,ayans  aufli 
remarqué  qu’il  prenoit  de  l’ombra- 
ge de  la  franchife  de  leur  humeur  , 
l’abandonnèrent  , & prirent  le 
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;7o  L’HISTOIRE 
chemin  d'Anvers  , fi  bien  que  ce 
Prince  ne  doutant  point  d’eftre 
à la  guerre  , il  rappel  la  les  for- 
ces Efpagnoles  , & Italiennes  , qu’il 
avoir  licenciées  peu  auparavant  > & 
drefla  promptement  une  petite  ar- 
mée de  Bourguignons  , & de  Lor- 
rains, qu’il  afiembla  dans  le  Luxem- 
bourg. , ^ 

Sucr'  Les  Eftats  a voient  obfervé  l'hu- 
jveüe"  meur  ce  Prince , & avoient  fage- 
auX  Pays,  nient  préveu  les  incommodités 
qui  leur  en  pouvoient  arriver.  Voilà 
pourquoy  ils  fe  trouvèrent  preftsà 
le  prévenir,  au  lieu  d’en  eftre  préve? 
nus.  En  effet,  ayans  mis  aux  champ* 
quatre  corps  d’armée  , prefque  en 
même  temps  , ils  prirent  le  Cha- 
fteau  de  Vouve  : La  garnifon  de 
Bofieduç  leur  ouvrit  fes  portes  : Les 
foldats  du  Colonel  Frunsberg  les 
mirent  en  pofTeffion  de  Btéda  : La 
Citadelle  d’Anvers  fut  razée  du 
cofté  de  la  ville  : La  muraille  qui  di- 
yifoit  le  Chafteau  d’Arras  d’avec 
la  ville,  fut  abbatuë:Toutes  les  forti- 
fications de  Gand  , d’Urrcc  , de  Va- 
lenciennes , de  Bethune,  de  Tlfle,& 
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dESPAGNE.  J7 1 
d’Airc  furent  razées , Bovines  fut 
pris,&  le  Çhafteau  de  Defpontin  fe 
mit  à leur  dévotion.  Amfterdam  qui 
ne  vouloir  reconnoître  ,ny  les  Etats 
Hy  le  Prince  d’Orange  , fut  aflîegé 
par  l’un  de  ces  corps  j un  autre  alla 
camper  devant  Ruremonde,  un  troi- 
lîéme  commandé  par  le  Comte  de 
Rhenebleg  , emporta  les  villes  de 
2\i vol  & Camperi. 

Ces  progrès  eftoient  merveil- 
leux : neanmoins  les  Etats  jugeans 
bien  qu’ils  ne  fubfifteroient  pas  à la 
longue  contre  routes  les  forces  du 
Roy  Catholique,  s’ils  n’avoient  un 
plus  puiflant  appuy  que  celuy  de 
leur  union,  ils  eurent  recours  à là 
Reine  d’Angleterre  , au  Roy  de 
France , & à plufieurs  autres  Princes 
voifin's  : Mais  voyans  <jue  perforée 
n’embrafloic  leurs  interdis  , avèiî 
toute  la  chaleur  qu’ils  cufïent  voulu, 
ils  depêcherent  vers  l’Archiduc 
Mathias  frere  de  l’Empereur , pour 
le  fupplier  de  prendre  le  Couvert 
hement  de  la  Flandre  ; ce  qu’il  ac- 
cepta , fans  en  avoir  pris  le  confe 
tentent  de  fon  fier*.  Cependa 
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57*  L’HISTOIRE 
Le  Prince  ne  voulans  point  demeurer  fans 
d’Orange  Chef,  ils  donnèrent  la  charge  de 
cfleu  Ca-  tQlltes  |cs  a0*aires  au  prince  d’Oran- 

General  ge  > l’eftablirent  pour  leur  TCapi-< 
des  Etats.  taine  General , donnèrent  le  Gou- 
vernement de  la  Flandre  au  Duc 
d’Arfchot , ordonnèrent  des  .Gou- 
■r  ^ verneurs  dans  toutes  les  autres 
Provinces  des  Pays  Bas , Ôc  décla- 
rèrent Dom  Jean  ennemy,  de  tout  le 
Pays. 

Ces  Gouverneurs  furent  par  tout 
•receus  avec  grand  honneur  : mais 
il  y en  eut  beaucoup  qui  ne  joui- 
rent pas  long-tems  de  l’authoritc 
de  leurs  Charges  : Les  Gandois  mi- 
*■  rent  le  Duc  d’ Arfçhot  en  prifon  par- 

• ce  qu’il  ne  les  contenta  pas  d’abord 

• . fur  la  rellitution  de  leurs  privilè- 

ges i mais  ils  le  délivrèrent  quinze 
jours  apres.  Les  Evêques  d’Ypres,. 
& de  Burges , les  Barons  de  Rufle- 
ghen  , de  Ghampigny  , & quelques 
autres  qui  navoient  pas  efte  trai- 
tez plus  civilement  : furent  moins 
; Vj,'  heureux, car  ils  furent  reiïèrrez  juf-  ' 
es  à ce  que  le  Duc  de  Parme  fut 
v é dans  le  Pays-Bas  : Enfin  > l'on 
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»*E  S P A G N E.  i7, 
trouva  la  fcdition  parmy  l’union  que 
tous*  ces  peuples  s’eftoienc  promife 
contre  la  tyrannie  Efpàgnole. 

Pendant  que  ces  nouvelles  ftifces  L’Archi- 
fe  démcfloienr , l’Archiduc  Matthias  ^“c  Mat~ 
savançoitill  le  rendit  dans  Anvers,  r;vccn 
avec  une  fuite  de  cinq  ou  ftx  fervi-  Flandre 
teurs  feulement,fit  fon  entrée  à Bru-  àlafufci- 
xelles  le  dix- huit  Janvier  de  1578.  £^°^es 
commença  dés  ce  même  temps  d’u- 
fer  de  quelque  authorité,  en  choifif- 
fane  le  Prince  d’Orange  pour  fon 
Lieutenant  General  an  Gouverne- 
ment , fans  avoir  pris  le  confente- 
mentdes  Eftats;  cela  fut  eau fe  d’un 
grand  defordre  : Nous  en  verrons 
des  effets  à la  fuite  de  noftre  dif- 


cours. 

Ces  Eftats  avoient  envoyé  peu 
de  temps  auparavant  en  Elpagne  , 
pour  demander  à Philippes  un  au- 
tre Gouverneur  que  Dom  Jean  : Le 
Roy  avoit  témoigné  qu’il  vouloir 
maintenir  fon  frere  en  fa  Charge,  & 
pour  faire*  voir  qu’il  voulait  une 
obeïlfance  abfolué , avoir  choifi  le 
Prince  Alexandre  Farnefe  , Duc  de 
Parme , pour  commander  une  nou- 
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velle  armée,  qu’il  deftiuoit  coptre 
les  rebelles  : Ce  General  arriva  pres- 
que au  même  temps  que  I’Archi- 
t duc:  Les  gens  de  guerre  qu’il  amena, 
t s’eftans  'joints  à ceux  que.  Dom  Jean 
avoit  affémblez  , compofoient  une 
armée  de  feize  mille  hommes,  & de 
L’armée  deux  rnllie  cinq  cens  chevaux.  Cette 

a armée  s'avança  contre  celle  que  les  ":M 
abandon- ^“aîs  avoient  mis  Ions  la  conduite 
néedefes  du  Comte  d’Alairt.  T*t  au  fli  toft 
Chefs  & qu’elles  furent  proches  ,on  vit  écla- 
ter la  jaloufie  de  ceux  qui  s’eftoienc 
picqtiez  de  l’honneur  que  l'Archi- 
duc auoit  fait  au  Prince  d’Orange  ; 
car  les  Comtes  d’Alain  , de  la  Mar- 
che, de  Gand,  de  Boffa,  d’Egmond, 
ôc  plufieurs  aurres  Capitaines,  aban- 
donnèrent celle  des  Ellacs  , de  forte 
qu’eftant  deftituée  de  Chefs , & at- 
taqué par  Dom  Jean,*  elle  fut  quafi 
toute  taillée  en  pièces.  La  fuite  de 
cette  vi&oire  , fut  la  reddition  de 
Gembours  , proche  laquelle  la  ba- 
taille av.qit  efté  donnée , la  prife  de 
Louvirtjde  Bovines, de  5ichen,&  de 
* pi^heurs  autres  places.  Amfterdam 
avoit  cQiîrageufement  fouftenu  lés 


F 


A 


ræ 


d’ESPAGNE.  575 
efforts  de  l’armée  -,  que  le  Prince 
d’Orange avoit envoyée  pour  l’affie- 
gcr.Elle  fut  alors  contrainte  de  capi- 
tuler , & de  recevoir  de  la  part  de  ce 
Prince  une  garnifon  de  quatre  com- 
pagnies Hollandoifes. 

L’experience  nous  apprend , que 
tous  les  hommes  qui  font  capables 
de  concevoir  de  grands  deffeins  , 
font  toujours  tout  pour  en  avoir 
un  fuçcez  heureux.  On  vit  en  l’un 
& en  l’autre  de  ces  partis  , l’infailli- 
bilité de  cette  maxime.  Dont  Jean 
voulant  affoiblir  le  party  contraire, 
fit  publier  la  confirmation  de  fon 
Gouvernement  par  le  Roy  Philip- 
pes  fon  frere,&  par  fon  Confeil  ; en- 
voya par  tout  publier  une  aminiftie 
generale.  Les  Eftats  envoyèrent 
d’ailleurs  faire  une  nouvelle  publi- 
cation du  traité  de  Gand  j dépef- 
chetent  à tous  les  Magiftrats  des 
villes  , pour  faire  faille  au  peuple  im 
nouveau  ferment  de  fidelité:  &.  d’au- 
tant qu’on  tenoit  alors  à Vvormes 
une  diete  Impériale  , ils  y envoyè- 
rent, tant  pour  demander  l'affifiapce 
des  Princes  ProtefUns , que  pour  re- 
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$76  L’HISTOIRE 
remontrer  à cette  illuflre  affemblée* 
la  juftice  de  leur  procédé. 

I/Hy  ver  Ce  faifant  alors  aflez  vi- 
vement reflentir , pôur  commencer 
à mettre  les  armées  à couvert  a le 
Prince  Dom  Jean  reprit  le  chemin, 
de  Namür  , & divifant  la  tienne  en 
deux,en  mit  un  corps  fous  les  ordres 
du  Dite  de  Parme , l'autre  fous  la 
conduite  d’O&avio  de  Gonzague.. 
Le  premier  de  ces  Capitaines  prit 
le  Chafteau  de  Hende , & Luxem- 
bourg , avant  que  de  faire  retraite  r 
tous  les  exploits  de  l’autre,  furent  de 
piller  les  lieux  circonvoifins  de 
Monts  en  Hainaud,  qu’il  trouva  re- 
foluc  à fe  bien  défendre. 

Nous  vous  avons  dit  cy  - defïusi 
que  les  Eftats  avoient  envoyé  vers 
çon  arri-|c  p>llc  d’Alençon  , frere  du  Roy  de 

ïlandrc.  Francc»pour  clue  appuyez  parles 
armes , que  ce  Prince  avoit  accepté 
les  conditions  qui  luy  avoient  efte 
propofées  par  les  députez  , & qu’il 
avoit  obtenu  du  Roy  douze  mille 
hommes,  pour  faire  ce  voyage  avec- 
quelque  efclat.  Il  parut  auprès  de 
Moms.avec  fpn  armée  déslecom- 
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mencement  de  la  campagne.  Les 

M.-Eftats  s’obligèrent  aux  conditions 

. du  traité,  il  prit  la  qualité  de  défen- 

j^fetir  de  la  liberté  des  Pays*  Bas , con-  Mauvaifc 

1£j/-  tre  la  tyrannie  Efpagnole.  En  cette  conduite 

Y qualité,il  fecourut  Cambray,  que  les  Jc.  cc 
nisü  2 r , . rr  , \ 1 Prince. 

Elpagnols  avoient  aliiege  , oc  com- 

\j  mença  de  faire  la  guerre  avec  quel- 
que favorable  fuccez.  Mais  l’effet  ne 
refpondit  pas  à Tefperance  qu’on 
avoit  conceuc  de  luy.  Il  ne  fie  rien 
de  remarquable,  6c  fa  mauvaife  con- 
duite l’ayant  porté  à fe  vouloir  fai- 
fir  de  la  ville  d’Anvers , il  en  fut 
!u,'  ignominieufementchafie  , & en  fui-  - 
q te  contraint  de  repa  (Ter  en  France, 
où  il  alla  mourir  à Chafteau  - Reg- 
naud.  . t 

Quelques  regimens  de  ceux  qui 
compofoient  l’armée  des  Eftats , s’e- 
ftans  alors  retirez  avec  un  mefeon- 
tentement  extrême  , les  Confederez 
s’eftonnerent  -,  ils  envoyèrent  vers 
l’Empereur  , vers  le  Roy  de  France, 

& vers  la  Reine  d’Angleterre  , pour 
leur  demander  du  fecours  : Tous  ces 
Princes  les  envoyèrent  confoler,  & 

? leur  firent  parler  d’accommode- 
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578  L’HISTOIRE 
ment,  au  lieu  de  leur  accorder  ce 
qu’ils  demandoient.  Dom  Itanoiiic 
aflez  favorablement  les  députez,  que  ; , 
leTtoy  de  France  , & la  Reine  Eli- 
zabeth luy  envoyèrent  : mais  le  Roy  $ 
d’Efpagne  luy  manda  , qu’il  ne  vou- 
loir point  que  tous  ces  médiateurs 
fe  meflallenr  de  fes  affiurcs:Le  traité  V n' 
qui  fembloit  fort  avancé  , fe  rompit 
ainiî  , & ainfi  les  deux  partis  com- 
mencèrent h donner  une  nouvelle 
chaleur  à leurs  armes. 

Lorsque  les  Eftats  envoyèrent  à 
la  diette  Impériale  pour  demander 
le  fecours  des  Princes  Proteftans^ 
Jean  Cafimir  leur  promit  qu’illès 
affifteroit  ; il  n’y  manqua  pas , il  leur 
envoya  fept  mille  hommes  de  piech 
& fix  mille  chevaux,  qui  fembloient 
capables  de  relever  leurs  cfperances: 
Mais  ceux  qu*on  avoir  eftablis  au 
recouvrement  des  deniers  neceflai- 
res  à rentrerenement  de  ces  troupes 
auxiliaires  , n’ayans  pu  fournir  la 
moitié  de  ce  qu’il  falloir  pour  les  ’^ar 
contenter, elles  commencèrent  à s’é-  CE 
vanoüir  , les  Provinces  d'Artois  , <3 c ^ 

d’Hainaut  prirent  de  là  fu jet, d’abâh-  \ ^ 
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donner  le  party  des  Eftats  , la  ville 
d’Arras  fuivit  cet  exemple  , & l’on 
vit  ce  party  fi  bas,  que  quelques-uns 


demeurèrent  tout  perfuadez,  qu’il  ne 
fe  relevcroit  jamais. 

^Neanmoins  il  eut  du  rclafche  , Monde  fr 

i i Dom  '""h 

contre  toutes  les  apparences  du  jean 

riiondejla  mort  de  Dom  Jean  d’Aur-  d’Auftri-  5 

ftriche, qui  arriva  fur  ces  entrefaites,  chc  j 

leur  fit  efperer,  que  les  chofes  chan-  vorable  - ^ 

geroient  de  face,  & fur  cette  penfée,  | 

ils  fe  roidirent  plus  fort  que  devant 

à confetver  leur  liberté,  leurs  vies,& 

leurs  biens.  Ils  jouirent  d’une  afTez 

grande  tranquillité  par  l’efpace  de 

quelques  mois  i car  le  Duc  de  Parme  Le' Duc  ? 

déclaré  fucceflfeur  de  Dom  Jean  au  de  Par- 
Gouvernement  de  cét  Eftar,  ne  vou-  Iuy 
lut  point  renouveller  la  guerre,  qu’il  uccc  c*  | 
n’euft  efté  avoué  par  tout , où  l’au-  %j| 

thorité  du  Roy  Catholique  eftoit 
reconnue  : Mais  cette  douceur  ne  fut 
pas  de  longue  durée  ; nous  en  dédui- 


rons les  raifons  après  que  nous  auros 
garlé  des  chofes,  fans  la  connoilfan- 
ce  defquelles  les  curieux  auroient 
quelque  petit  fujet  de  fe  plaindre. 


Nous  vous  avons  dit  cy  - delïus» 
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que  par  la  mort  de  Dom  Jean  I IjlJ| 
Roy  de  Portugal , Dom  Sebaftiedr 
Ton  fils  avoit  efté  mis  fur  le  Throne: 


"H?1 

il  faut  dire  fuccin&ement  quelle  fut 
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la  vie  & la  fortune  de  ce  Prince.  m 
Vie  de  La  plus  haute  nourriture  qfl’il  * {,, 
Scbaftien  eut  > fuc  ceHe  qu'il  prit  fous  i’inftfÜ-M 
R°y  de  ^jon  peres  de  Ja  Compagnie  defli: 
Jésus  , leiquels  luy  imprimèrent  11  j !.. 
bien  le  zele  de  la  Religion, que  tou-  1Qj 
tes  fes  penfées  n’eurent  pour  objet  ;,r 
que  la  gloire  des  Autels  de  Dieu , ÔC  ^ 
par  confequent  la  ruine  des  Maures  ^ 
qui  en  eftoienc  les  ennemis.  Cette 
chaleur  commença  devoir  de  l’ef-  ^ 
clat  peu  de  temps  apres  qu’il  eut  efté  ^ 
reconnu  de  tous  fes  fujets.  Il  ouit 
dire  que  Muley  Moluc  , ou  Abdel- 
melec,  avoit  envoyé  demanderlefe- 
cours  de  Selim  Empereur  desTurcfs, 
pour  attaquer  Muley  Mahomet  fou 
neveu  , & recouvrer  fur  luy  les 
Royaume  de  Fez,&  de  Maroc,  dont 
il  avoit  efte  dépouillé.  Iicreu,tque 
c’eftoit  une  occafion  favorable  pour 
donner  de  l’exercice  à fon  courage, 
qui  véritablement  eftoit  guerrier.  Il 
envoya  trouver  Mahomet , pour  luy 
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d’ESPAGNE.  581 
offrir  ronces  fes  forces  i le  Maure  or- 
illeux  l’en  remercia  , & luy  fie 
ponfe,  qu’il  eftoit  en  eftat  de  faire 
peur  à fon  ennemy  :.  Abdelmelec 
defeendic  en  Afrique  avec  une  ar- 
mée : Mahomet  luy  oppofa  de  fore 
belles  troupes  ; les  armées  s’eftans 
rencontrées  , celle  de  Mahomet  fut 
défaite , il  la  reftablic  par  4e  nouvel- 
les levées  , donna  une  fécondé  ba- 
taille qu’il  perdit  encor  : Cette  dif-  ,, 
grâce  ne  luy  ayant  point  abbatu  le 
cœur,il  fit  de  plus  grands  efforts  que 
jamai$,&  mit  fur  pied  une  armée  de 
foixante  mille  chevaux,  &:  de  dix 
mille  fantaflins  , qu’il  accompagna 
de  trente- fix  pièces  d’artillerie  : mais 
ce  grand  nombre  de  gens  ne  fut  que 
pour  accroiftre  fa  honte , & fa  perte, 
il  fut  défait  pour  la  rroifiéme  fois. 
Contraint  de  laiflèr  fon  ennemy  pof- 
fefleur  de  fes  deux  Couronnes , & de 
fuir  avec  tout  ce  qu’il  pût  fauver  de 
bagage. 

Quand  la  fortune  perfecute  un 
homme  , fans  doute  elle  luy  ouvre 
les  yeux  , pour  luy  faire  trouver 
les  moyens  de  fe  parer  contre  fes 
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* coups.  Ce  mal-  heureux  Prince 
pouvoir  rien  efperer  après  trois 
.•*'  remarquables  dérputes  > il  efpera 
pourtant  de  fe  reftablir , & pour  ar- 
river à ce  point , il  jetta  les  yeux  fur 
Philippes  , luy  fit  faire  des  proposi- 
tions fort  avantageufes  pour  tirer 
du  fecours  de  luy,  & n’oublia  pas  de 
le  picquer  d’honneur  fur  le  fait  de 
■ - ' la  Religion. Mais  ce  Prince  luy  ayant 
fait  dire  qu’il  ne  fe  pouvoir  pas 
mefler  de  fes  affaires  , il  fe  trouva  fi 
eflotirdy, qu’il  crût  que  fa  perte  étoit 
- . fans  reffource , ne  croyant  pas  pou- 
voir recourir  avec  bienfeance  au  Roy 
vt#*  de  Portugal , dont  il  avoit  refufé  les 
offres  avec  infolence  : Neanmoins 
la  neceflitd  le  preffanr , il  crut  qu’il 
falloir  faire  encor  cet  effort  j il  luy 
envoya  des  AmbafTadeursjSebaftien 
les  receut  avec  des  care(fes,leurpro- 
LeRoy  mit  qu’il  aflifteroit  le  Roy  leur 
Scbaflien  Maiftre , & pour  le  faire  de  la  bonne 

àîagufr-  ^orte»  A a^a  luy- même  trouver  Phi- 
tc  d’Af-  lippes  , pour  le  faire  entrer  dans  les 
frique.  interefts  de  cette  guerre. 

Philippes  fit  d’extremes  effor-rs, 
pour  le  deftourner  dé  cette  entre- 


d'ESPAGNE.  *8* 
prife , & luy  reprefenta  les  affaires 
j qu'il  avoic  fur  les  bras , tant  en  Flan- 
?!  3re,que  du  collé  de  la  Sicile, qui  fem-~ 


bloic  eftre  alors  l’objet  de  l’ambition 
du  grand  Turc:mais  n'ayant  pu  vain- 
’rJl  cre  l’opiniaftre  defir  qu’il  avoit  de 
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roî;‘  faire  la  guerre  en  Affrique  , il  luy 
11  ^ promit  jo.Galeres  chargeas  de  cinq 
mille  hommes  combattans.  Ce  Prin- 
ce s’affurant  donc  fur  cette  parole , 
fe  mit  en  eftat  de  fon  codé  de 
faire  tout  ce  qui  luy  feroit  poflible, 
pour  tirer  quelque  gloire  de  fon 
deffeirfc  Iln’avoit  point  d’argent , il 
mit  des  impofts  fur  fon  peuple  pour 
en  recouvrer.  La  valeur  naturelle  des 
Portugais  s’eftoit  enrouillée  dans  la 
longue  paix  dont  ils  avoient  joui 
depuis  tant  de  temps.  Il  envoya 
chercher  ailleurs  des  gens  difcipli- 
nez  à la  guerre  » le  PrinceüTQrange 
luy  envoya  trois  mille  fantaffins , 
fous  la  conduite  du  Seigneur  de 
Tamberg.  Il  arrefta  au  porc  de  Lif- 
bonne  quelques  troupes  Italiennes, 
que  le  Pape  envoyoit  en  Irlande, 
pour  appuyer  les  peuples  de  ce 
Royaume , qui  fe  revoltoient  contre 
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la  Reine  d’Angleterre-.Il  envoya  pu- 
blier , que  toute  laNoblefle  euft  à le 
fuivre.  Enfin,  il  mit  en  mer  une  belle 
flote,  & alla  prendre  terre  à Tanger, 
où  Mahomet , & Ton  fils  Xecqle  re- 
ceurent. 

Abdelmelec  averty  de  ce  grand 
appareil  de  guerre,  fe  mit  en  devoir 
de  répondre  à fes  ennemis  : Il  arma 
& ayant  appris  que  les  forces  Chré- 
tiennes s’avançoient  dans  le  pays, 
pour  attaquer  une  place  que  l’on 
nomme  Arrache  , au  lieu  de  ne  (è 
point  efloigner  de  la  mer  , il^agna 
promptement  un  Pont  fait  fur  la  ri- 
vière de  Luco,  fit  pafler  fon  armée 
defius,&  alla  camper  dans  une  gran- 
de campagne  , que  l’on  appelle  Ta- 
mira  , dans  laquelle  Sebaltien  , qui 
ne  la  croyoit  pas  fi  prés,s’eftoic  ar- 
rêté pouapaiier  la  nuit. 

Les  Capitaines  de  l’armée  Chré- 
tienne etans  alors  avertis  que  celle 
des  Maures  croit  compofée  de  qua- 
rante mille  chevaux, de  quinze  mille 
arquebufiers  , & de  vingt  - fix  piè- 
ces d’artillerie , jugèrent  leur  per- 
te infaillible  , d’autanrque  toutes 
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leurs  forces  ne  confiftoient  qu’en 
huit  mille  hommes  de  pied  Porcu- 
gais , trois  mille  moufquetaires  du 
Prince  d’Orange  , deux  mille  Efpa- 
gnols  , fous  la  conduite  d’Alfonfe 
d'Aguillar , & environ  quinze  cens 
chevaux  de  la  Noblefle  Portugaile; 
voilà  pourquoy  ils  confeillerenc  au 
Roy  de  faire  retraite  , 5e  Mahomet 
même  fe  trouva  dans  ce  fentimcnr. 

Mais  ce  Prince  inconsidérément  pic- 
qué  d’un  ardent  defir  de  combattre, 
mefprifa  ces  fages  advis.  Il  voulut 
donner  bataille , elle  fut  merveilleu- 
fement  bien  difputée,&  il  eft  certain 
que  les  Maures  doutej-ent  de  la  vi-  So,naer^ 
ôoire  plus  d’une  fois.  Mais  enfin,  taji^ce 
Hamet,  fils  de  Muley  Moluc , ayant  p^ces. 
fondu  fur  l’armée  Chrefticnne  avec 
un  corps  dereferve  de  cinq  à fix  mille 
chevaux  , y fit  un  fi  grand  carnage, 
qu'elle  fut  toute  raillée  en  pièces.  Le 
Roy  Dom  Sebaftien  fut  tué,  tous  les- 
Chefs  de  fon  armée  périrent  avec 
luy  ; Mahomet  fe  voulant  fauver  fe 
iloya  dans  lin  quay  de  la  riviere  de 
Mucazen.  Abdelmelec  eftoit  mort 
de  maladie  pendant  la  plus  grande 
Tome  II.  R 
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chaleur  du  combat  ; cela  fit  qu  Atnet 
vi&orieux  » ayant  rccueilly  tous  es 
gens  , fut  reconnu  Roy  de  Fez  , 3c 

de  Maroc  par  toute  1 armee. 

On  feeut  bien  - toft  en  Portugal 
la  perte  de  cette  bataille , & le  nom 
de  tous  les  principaux  qui  eftoienc 
demeurez  au  champ  de  bataille  : Il  y 
’ en  eut  pourtant  beaucoup  qui  dou- 
tèrent de  la  mort  du  Roy.  Il  s en 
trouva  plufieurs  qui  aflurerent  de 
l'avoir  vu  en  Portugal  déguife  , & 
fans  y vouloir  eftre  connu  par  la 
honte  d’avoir  efté  caufe  de  la  mort 
de  toute  la  plus  belle  Noblefle  11 
Royaume.  1}  s’eft  meme  trouvé  un 
hommq  vingt  - deux  ans  apres  cette  . 
mémorable  bataille , dont  les  traits 
du  vifage  fe  rappottoient  tellement 
à ceux  de  ce  Prince  > qui  portoit  des 
marques  fi  pareilles  à celle  qu  il  avoir 
en  quelques  endroits  de  fon  corps, 
de  qui  parloir  fi  pertinemment  de 
toutes  les  affaires  » Ambalfades 
particularitez  fecretes  qui  s’eftoient 
pafiees  du  temps  de  fon  régné  , qu  i! 
mit  plufieurs  perfonnes  en  doute,  s il 
eftoit  véritablement  le  Roy  Dota 
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Sebaftieu  ou  non.  Quoy  qu’il  en 
foitjon  le  crut  mort,  on  fitfesfu- 
:î|^  nerailles  à Lisbonne,  & le  Cardinal 


Henry  fort  oncle  fut  aflis  fur  le 
ltlf  Thrône  de  Portugal  , par  la  com- 
M55  mune  voix  des  Eftats  de  tout  le 
(lois  Royaume. 

le:''1  Ce  Roy  Cardinal  eftoit  vieil,  on  JG*1- 
iik  ne  pouvoir  efperer  des  fuccefle^rs  Hcnryeft 
IliJ  de  luy , par  l’empefehement  que  luy  appelé  à 
:enlj|  apportoit  l’Ordre  de  Preftrife  : Il  ar»  la  Cou- 
iif{|  riva  de  là  , que  peu  de  temps  après  *onnc 
pn!;  (on  couronnement , fes  fujets  le  fup-  °£tuSa 
\d  plièrent  de  vouloir  fonger  à celuy 
:fd  qui  devoir  légitimement  occuper  fa 
giM  place.  11  y avoit  plufieurs  preteudans  ; 

■s cl  à cette  Couronne  : Les  Eftats  du 
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Royaume  refolurent  de  les  faire  tous 
appeller , pour  décider  cette  affaire 
tant  importante  , par  la  voix  d’onze 
luges  qui  compofoient  la  Chambre 
Royale.  Philippes  Roy  d’Efpagne 
fut  donc  cité  ; comme  eftant  né  d’I- 
fabelle  , fille  aifnée  du  Roy  Manuel, 
Catherine  de  Portugal  , mere  de 
Theodoze  de  Bragance  , Rainucio 
Farnefe , fils  de  Marie  fœur  de  Ca- 
therine, toutes  deux  filles  de  l'in» 
> V • • R 
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fant  Dom  Edouard  , & Emanuël 
Philibert  Duc  de  Savoye,fils  de  Bea- 
trix de  Portugal:  Outre  toutes  les- 
quelles perlonnes  qui  tiroient  leur 
droit  du  Roy  Manuel , ou  Emanuël, 

on  cita  Catherine  de  Medicis  Reine 

# de  France  , qui  Cortoit  d'une  tige 

plus  efloigné^i  Le  Pape  qui  preteïi- 
doit  cette  Couronne,  comme  fief  du 
S.  Siégé  , & les  Eftats  du  Royaume 
qui  fembloient  y avoir  plus  d’interefl: 
que  toutes  les  autres, furent  pareille- 
ment appeliez. 

Mort  du  Tous  ces  Princes  envoyèrent  des 
Roy.  députez  à cette  alïemblee  : mais  le 
158°.  Roy  d'E fpagne  fit  apporrer  tant  de 
difficultez  à 1 efclairciflemént  des 
proportions  qu’on  y fit,  que  le  Roy 
Cardinal  mourut,  avant  qu  on  y put 
rien  refondre  ; de  forte  que  des  le 
même  inftant  de  cette  mort,  on  vit 
t-  le  commencement  d’un  très  - grand 

- . • „ defordre:  Car  il  fe  trouva  un  fils  na- 

turel de  Dom  Edouard  , nomme 
Dom  Antoine  , Prieur  de  Crato , 
lequel  fouftenant  qu’il  avoic  efté  lé- 
gitimé par  une  Sentence  ,&  fe  vou- 
lant conferver  la  Couronne  , arma 
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contre  ceux  qui  pretendoient  de  la 
luy  ravir  , tk  fut  même  tfleu  par  le 
peuple.  Mais  Philippes  , qui  n’avoit 
tire  en  longueur  les  refolurions  de 
l’affcmblée  que'  pour  arriver  à fes 
fins  , fai lanc  entrer  dans  ce  Royau- 
me trois  ou  quatre  armées  tout  en 
même  temps  , Antoine  ne  fut  pas 
capable  de  luy  refifter  , il  fut  defat 
contraint  de  fe  fauver  en  France , où 
il  fut  favorablement  accueilly  , fî  *■;  -• 
bien  que  perfonne  n’eftant^en  eftac 
des’oppofer  aux  forces  EfpagnoJes, 
Philippes  emporta  laCouronue  qui  Philippes 

ne  luy  appartenoir  pas  , & fut  receuCourona 
peu  de  temps  après  à Lisbonne  , où  nc  <jc 
ayant  fait  affcmbler  les  Eflats  , il  y Portugal, 
fut  traité  des  conditions  , avec  lef- 
quelles  on  le  laiffoit  poffeffeur  de  ce 
grand  Eftat. 

Pendant  qu’on  accommodoit  cet- 
te grande  affaire  dans  le  Ro)aume 
de  Portugal  > Dom  Antoine  agif- 
foit  puiffamment  en  France  j Ca- 
therine de  Medicis  y regentoit il 
obtint  d’elle  une  flotte  compofée  de 
vingt-huit  grands  vaiffeaux  , & de 
trente  autres  de  moindre  portée3aveç 
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laquelle  il  paffa  aux  Ifles  Terceres* 
ce  qui  donnant  de  grandes  inquie*- 
tudes  à Philippes , il  y envoya  foi— 
xance  & dix  vaifleaux  chargez  de 
• fept  mille  hommes  de  guerre  , fous 
la  conduite  du  Marquis  de  Sainte 
®*m.  Croix.  Cette  flotte  arriva  dans  l’Ifle 
difput^  ^aint  Michel  > ^lir  temps  que 
les  iflcs  lcs  François  commençoient  à la 
Terccrc s fourrager:Ce  fut  alTez  à temps,  pour 
à Philip-  empefeher  que  le  principal  fort  de 
Fcs*  cette  habitation  ne  fuft  pris , & ce 
fut  encor  allez  à temps  pour  ren- 
verfep  toute  l'cfperance  que  Dom 
Antoine  avoit  conceue  , d’empek 
cher  la  navigation  des  Indes  à Tes 
ennemis  , par  le  moyen  de  ce  fe- 
cours  : Car  les  deux  flotes  s’eftans 
rencontrées  dans  un  temps  où  il  y 
* avoit  de  la  jaloufie  entre  les  Chefs 
de  celle  de  France  , cette  derniere 
fut  défaite  , elle  perdit  huit  de  fes 
vaifTeaux  , qui  furent  les  feuls  qui 
combattirent  , & deux  mille  hom- 
. mes  de  fes  gens  de  guerre.  Le  Gene- 
ral Efpagnol  fît  alors  un  a&e  d’un 
■ homme  fangninaire,  & de  bas  cœur, 
qui  Is  rendit  odieux  à la  plufparc 
des  foldats.  Il  avoit  fait  trois  cens 
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prifonniers  en  cette  bataille  , il  les  A<^c 


fit  tous  pendre  par  les  pieds,  à lare- 


fervede  quatre-vingts  Gcntils-hom-  JJinte 
mes  aufquels  il  lit  abbatre  les  telles.  Croix. 

Dora  A”t°ine  ne  voyant  donc 
plus  lieu  d’efperer  quelque  authorité 
dans  ces  Mes  , les  abandonna  tout 
à fait , pour  chercher  un  azile  plus 
alïuré  Tous  la  proteélion  de  fa  Ma- 
JeftéTres-Chreftienne.  Le  Marquis 
de  Sainte  Croix  continua  fes  con- 
quêtes: Après  îa  retraite  de  ce  Prin- 
ce, i}  prit  la  viliè  d'Angre , Doin  Pc- 
tro  de  Toiede  empoita  Pille  de  Fa- 
yal , les  Portugais  qui  tenaient  le 
party  de  Dom  Antoine,  ven  furent 
cJafilTez.  Le  Seigneur  de  Chattey, 

François  , lequel  y eftoit  arrivé  avec 
du  renfort,  traitra  , pour  avoir  la 
permiflîon  de  fe  retirer.  Ainfi  , tou-  Philippe*.-, 
tes  ces  Iflesqui  n’avoient  point  vou- 
lu  reconnoiftre  Pauthorité  Efpagtio-  f0ju  cfes  ^ 
le  , furent  réduites  à l'obeïirancc  de  ifléiTdl 
Philippes  : Il  arriva  de  là  , que  tout  wc*  -xj 
ayant  plié  fous  luy  : il  prit  qualité 
de  Roy  de  toutes  les  Efpagnes.  ^ , 


Eftats  des  affaires  des  Pays  - B, 
Les  Provinces  Fnies  Je  rcfolvent 
former  une  République.  Philippts  fait 
attenter  a la  vie  du  Prince  d’Orange . 
Mort  de  ce  Prince.  Prife  de  Maè- 
ftric  j de  Bruxelles , Malines  , Nime - 
que  y & d' Anvers  y par  le  Duc  de  Par- 
me. La  Reine  d‘  Angleterre  prend  les 
EJlats  fous  fa  proteÜion . Le  Comte 
Maurice  déclaré  Capitaine  general 
des  Efats.  Le  Duc  de  Parme  prend 
VjEçlufe.  Conférence  pour  Raccom- 
modement de  cette  querelle.  Philip- 
pe s arme  contre  la  Reine  d' Angle- 
terre. Perte  de  la  floie  EJpagnole.  Le 
Duc  de  Parme  entre  en  France  avec 
me  Armée . Pourquoy.  Progrez.  des 
armes  du  Comte  Maurice  de  Naffau . 
Le  Duc  de  Parme  fait  lever  le  fiege 
de  Rouen.  Mort  de  ce  Prince.  Le 
Roy  d’Eftagne  prétend  à la  Couron- 
ne de  France . Comment.  Conquejles 
du  Prince  Maurice.  Le  Roy  de  Fran- 
ce déclaré  la  guerre  a l’Ejpugne.  Les 
Efpagnols  fe  rendent  tnaifires  du 
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Catelet  f de  Dourlans , de  C*imbray. 
L*  Archiduc  Albert  Gouverneur  de 
Flandre . AJfiege  Calait , & le  prend . 
Se  rend  rnaijtre  d’Arras , Û de  FJulft. 
Amiens  furpris  par  les  Espagnols.  Lf 
Roy  de  France  le  remet  a t’obérjfance . 
Faix  entre  la  France  & PEfpagne. 
Philippe  s 1 1 1.  li  y fuccede . Mariage 
de  ce  Prince  3 & de  P Archiduc.  Di- 
vers  fuccez.  de  la  guerre  des  Pays- 
Bas*  Trêves , par  Icfquclles  les  E fiat  s 
font  reconnus  libres  > & indépendant 
par  le  Roy  d'Efpagnc . Mort  de  ce 
Prince,  Philippes  1 V,  [on  fils , luy  fuc- 
cede. La  guerre  renouvelle  entre  les 
Efpagnole  & les  Eflats.  Les  Couron- 
nes de  France  3 & d'Efpagne  fe  brouil- 
lent. Louis  XI  IL  Roy  de  France y 
envoyé  déclarer  la  guerre  a Philippes. 
Le  Prince  Thomas  de  Savoy  e , Gene- 
ral de  J Forces  Efpagnoles  , défait. 
Connut  fl  es  des  Espagnols  dans  la  Pi- 
cardie. Divers  fuccez.  des  armes 
Françoifes  & Efpagnoles  dans  le  Mi- 
lanez Prife  & recouvrement  dès 
Jflss  fainte  Marguerite . Siégé  de 
Leucate.  Progrez.  des  armes  de  Fran- 
ce en  Picardie . Buda  pris  par  U 
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Prince  d' Orange.  Saint  Orner  inuti — 
Icment  attaqué  par  les  François.  Dé- 
faite de  l'armée  Impériale.  Prife  de 
Briz.ac.  Different  fucceT^  des  fieres 
de  Hefdin  , & ThionvUle.  Profperité 
des  armes  de  France  , fous  la  condui- 
te du  Aîarefchal  de  la  Alt  Hier  aye. 
Pliât  de  la  guerre  au  Comté  de 
Rouffillon  y & de  Lorraine..  Prife: 
d' Arras.  Caz.nl  fecouru.  Prife  de 
Thurin.  Les  Catalans  fe  révoltent 
contre  le  Roy  d’Effagne.  Ils  fe  don- 
nent au  Roy  de  France.  Htïloire  de 
Portugal.  Le  Duc  de  Bragance  efi 
couronné  Roy  de  Portugal.  Droits  de 
ce  Prince  d la  Couronne  de  Portu- 
gal. Conquelies  des  François  au  pays, 
d!  Art  ois.  Défaite  du  Aîarefchal  de 
Chàftillon.  Succcf  de  la  guerre  de 
Catalogne . Le  Comté  de  Rouffillon . 
reuni  à la  Couronne  de  France.  Alort 
du  Cardinal  Infant. Suite  de  1* Hiiloirt 
de  Portugal.  Lçsforterejfs  d’ A ffrique. 
ft  révoltent  contre  Philtppes.  Conjura- 
tion contre  la  vie  du  Roy  de  Portugal „ 
L' Arnbaffadeur  d*  EJpagne  attente  à' 
la  vie  dé l* Arnbaffadeur  de  Portugal  à 
la  Cokr  de  Rome.  Campagne  de  la  Ca* 
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ittli*  talogne . Bataille  de  Lerida.  Défaite  de 
Di • V armée  Efpagnolc.  Succez  de  la  cam - 
ifiii  gne  de  Flandre  en  1642.  & d'Italie. 
fini  Bataille  de  Rocroy.Prife  de  T hionville . 
WH  Succez  des  armes  dans  le  Mil  amz,  & 
tutti’  en  Catalogne . A {[emblée  ajfignée  à 
Jfltji  Alun  fier  pour  ta  paix . Prife  de  Gra- 
nit velives.  Le  Roy  d'E {pagne  marche  en 
/ni  perfonne  en  Catalogne . Prife  de  Lerida . 
ét  i Conque  fies  du  Roy  de  Portugal . Mort 
ticirt  de  la  Reine  a Ejpagnc.  Succez  de  la 
f(  b . , Campagne  de  1645.  d3 Iller s 9 di 

Dirtt  Saint  Venant  , d3  Arrnantieres  de  Me- 
M nene.  Défaite  des  troupes  Lorraines  .Le 
,i/il  Prince  à3 Orange  fe  rend  Maiftre  d& 
f0  la  ville  de  Hulft.  Succez  des  armes 
Franfoifes  en  Catalogne.  Prife  de  Ro - 
yl  fes.  Bataille  de  Liorens.  Défaite  di 
fjit  l armée  d3E {pagne;  Balaguicr  pris  pat‘ 
„|j*  le  Comte  d' Harcourt. Sucez  des  armes 
llK  dam  le  Milanez,- 
i fld 
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4 


A.  puilfance  de  Philippe^ 
eftant  arrivée  au  point  que 
nous  avons  dit  cy  - deffus  > il  ne 
luy  reftoit  plus  rien  à faire  9 pour 
Eftat  acquérir  le  nom  de  victorieux  , & 
Jesaffai-  conquérant  » que  de  réduire  à 

*CS  ^Bas  ^0^cl^ance  * des  ^*ujcts  s’en 
Pays,  as  cQ0,*gnojent  # & «Je  remettre  tous 

les  Pays  - Bas  dans  l’eftat  auquel 
ils  eftoient , quand  il  commença  de 
regner.  Mais  il  ne  trouva  pas  en  cela 
la  facilité  qu'il  avoit  trouvée  a con- 
quérir tout  le  Portugaljcar  le  Prince 
d’Orange  fit  de  nouvelles  ligues 
pour  fe  maintenir  , & il  fe  forma  un 
troifiéme  party  , que  l’on  appelloit 
des  mal-contens, lequel  eut  fans  dôu- 
? te  porté  les  affaires  aux  dernieres 
jexrremitez  , fi  le  Prince  de  Par&c  ne 
fe  fufl  avisé  de  fe  fervîr  d’une  con- 
joncture fi  favorable  , au  lieu  d’en 
xedouter  l’effet.^ 

_ Ce  judicieux  Gouverneur  voyant 
que  les  Provinces  Unies  commen- 
'çoiem  i iê  divifer  en  cette  façon, 
ïfcut  point  de  plus  -hautes  pcniées  » 
que  celle  de  fomenter  cette  mau- 


\ 


f* 


d’ESPAGNE.  397 


vaife  intelligence  : il  arriva  où  il 
ççü  pretendoic  : il  envoya  par  tout  des 
perfonnes  qui  cabalerent  adroite- 
Üb  ment  : Les  Provinces  de  Hainaud* 
poc  & d’Artois,  qui  eftoient  les  plus en- 
xj  gagées  dans  l’union  , Te  déclarèrent 
ÛK  en  faveur  de  la  Couronne  d’Efpa- 
i k gne,&  le  Duc  d’Arfchot  abandonna 
, $ le  parti  des  confederez  , fur  ce  qu’il 
lMi  connut  évidemment  en  une  confe- 
np|  xence  faite  à Cologne  fur  le  fait  de 
nt  la  Religion, que  le  Prince  d'Orange, 

'l(r  &ceux  de  fafadtion  vouloient  eile- 
ver  leur  fortune  aux  defpens  de 


,0.  at  nereneaes  ruines  ae  ia  religion 
,!j  Catholique  : & Philippcs  Comte 
s(jj  cPEgmont  ne  fe  fouvenant  plus  que 
^ fon  pere  avoit  eu  la  telle  tranchée, 
par  les  ordres  du  Confeild’Efpagne, 
’cj  embraffa  les  interefts  de  cette  Cou- 
^ ronne  , & fit  de  grands  efforts  pour 
fiirprendre  Bruxelles  , qui  tenoit  le 
jj  party  des  confederez. 

Les  peuples  deH-dlanàe  , Zelan- 
. de  , Prize  , Gueldres  , Zutphen  & 
^ Utrec  , qui  s’eftoient  maintenus  juf- 
^ *ques  là  dans  l’union  redoutans  que 
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le  mal  qui  nailfoit  ne  devinft  plus 
grand , fe  lièrent  plus  eftroicement* 
que  jamais , par  une  alîemblce  qui  le 
Et  à Ucrec , & procédèrent  tous  de 
mourir  pluftoft,  que  dereconnoiftre 
jamais  la  Couronne  d’Elpagne. 
Edans  donc  refolus  de  fecoüer  le 
joug  tout  à fait,  ils  propoferent  d’é- 
lire un  autre  Prince,qui  les  comman- 
Ees  Pro-  deroit  fouverainement.  Il  y en  eut 
Un^es  fc  S11*  iccterent  ^es  yeux  fur  Elizabeth 
xcfolvent  ^eine  d’Angleterre  , laquelle  eftant 
à former  puilfante  , & d’une  même  Religion 
uncRc-  qu'eux  , les  appuyeroit  bien  d'une 
publique.  autre  faç0n  que  je  Duc  d’Alençon ,, 

pour  lequel  pluEeurs  avoient  enco- 
re de  bons  fentimens , les  autres  pro- 
poferent de  former  une  Republique 
fans  mandier  le  fecours  des  Princes  „ 
eftrangers. 

Philippes , qui  fçut  que  le  Prince 
d’Orange  edoit  Tare- boutant  d'une* 
E dangereufe  révolté  , mit  fa  telle 
à vingt  - cinq  mille  efeus  : une  fi 
grande  recompenfe  tenta  le  coeur 
d'un  jeune  Elpagtiol  de  Bifcaye , iL 
entreprit  de  tuer  ce  Prince , il  luy 
donna  un  coup  de  piftolet  dans  Am*  ^ 
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vers.  Ce  coup  fie  tomber  ce  Prince  Philippe* 
par  terre,  on  le  crut  mort , le  peuple 
qui  le  tenoit  pour  Ton  Protecteur , ^ 

èc  Ton  pere , prit  les  armes  avec  une  prince 
fureur  eft range  , pour  aller  faire  d’Orâgc, 
main- balle  fur  tous  les  François 
qui  fe  trouvoienc  alors  dans  la  ville, 

& que  l’on  croyoit  autheurs  de  cét 
aflaffinat  : & il  n’y  a point  de  doute 
qu’on  ne  les  euft  tous  fait  palTer  au 
fil  de  refpde,fi  ce  Prince  n’eût  repris 
Fes  efprits , avant  que  cette  fureur  . 
éclatait.  Ses  ordres  ayans  donc  em-  * 
pefché  que  l’on  n’en  vinft  à cette 
dangereufe  extrémité , on  fit  une  lî 
exaâe  recherche  de  l’alTâflin,  qu’a- 
yant elté  pris  , on  luy  fit  fouftrir  un  ^ 

fupplice  digne  defon  crime. 

Il  évita  la  mort  pour  cètte  fois  Mort  de 
mais  il  ne  la  put  éviter  par  un  fe- cc^acc* 
cond  attentat , qu’un  nommé  Bal- 
thazard  Serat , natif  du  Comté  de 
Bourgongne,  fit  peu  de  temps  apiés 
à fa  vie  : Il  receut  un  fécond  coup* 
de  piltolet  , qui  ne  luy  laifla  pas  un 
moment  de  vie.  Le  Comte  Mauri^ 
ce  de  NalTau  fon  fils , occupa  le  rang 
& la  place  qu’il  tenoit  parmy  les  -y* 
peuples  confederez  , 2>c  parce  que 
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fa  jeunette  le  rendoic  incapable  de  la 
conduite  d’une  armée,  on  luÿ  donna 
- • le  Comte  de  Hollac  pour  Ton  Lieu- 
tenant General. 

Lorsque  le  Duc  d’Alençon  fe  re- 
tira , les  François  qui  Favoient  ac-  i 
i compagne  fe  retirèrent  avec  luy  , les 

troupes  Allemandes  qui  ertoient  en- 
trées en  Flandres,  fous  la  conduite 
du  Palatin  Cafimir , fe  débandèrent 
auffi  , pendant  que  ce  Prince  eftoic 
allé  en  Angleterre  , pour  tafener 
d’engager  la  Reine  Elizabeth  à la? 
prote&ion  des  Provinces  confede- 
le  Duc  fées  . La  retraité  de  tant  de  gens  de 
prend^0  Suerre  donna  fu jet  au  Duc  de  Partie 
Macftric.  d’attaquer  Maëftric  3 qu’il  emporta 
apres  un  fiege  de  trois  mois.  Cet- 
te bonne  fortune  fit,  qu’ayant  receu 
de  nouvelles  forces  d’Efpagne  , il 
entreprit  d’affieger  Anvers  , la  plus 
importance  de  toutes  celles  des 
Pays-Bas. 

Les  premières  démarches  qu’il  fit 
pour  une  entreprife  fi  relevée,  fut  de 
îe  faifir  de  quelques  portes  qui  le 
rendirent  maiftre  de  toute  là  rivière 
^e  Scholde , fur  laquelle  cette  ville 
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eft  baftiejd’y  faire  des  ponts  pour  la 
o®i  communication  des  quartiers,  & de 
li»  prendre  Teremonde,  qui  luy  fermoir 

les  chemins  de  Gand. Cette  feule  dit-  Emporte 
ftrt*  pofiiion  l’aflurant  quaft  de  la  con-  Bruxel- 
quefte  de  la  place  , il  détacha  quel-  ^ 
y»!*  ques  troupes  de  fon  armée,  qui  eftoit  Nur^c- 
ni#  composée  de  feize  mille  hommes  gUCt 
nii'.  de  pied,  & de  quatre  mille  chevaux, 
iaà  pour  aller  bloquer  Bruxelles  » Mali- 
rfj  nés  , & Nimegue* 

Jjf  La  prife  de  ces  trois  dernieres 
[iif  villes  ne  luy  coufta  pas  beaucoup  de 
$ monde,  ny  de  temps  , mais  il  trouva 
{fii  bien  d’autres  difficnltez  au  fiege 
Pu r d’Anvers \ la  place  eftoit  forte, bien 
pNj  peuplée  , pourveuë  d’une  garnifon 
0 ;capable  de  la  bien  defendre-,  & fur 
tout , d’un  Gouverneur  nommé  le 
.,1  Seigneur  de  Sainébe  Aldegonde,  qui 
p!;  paflbit  pour  bon  Capitaine  , & vail- 
. ii  Iant  foldat  t Elle  le  défendit  au fli 
avec  une  admirable  vigueur  $ car 
j’ilt  apres  avoir  fait  quantité  de  corn- 
ai bats, de  belles  foniesï  & fait  mourir 
un  grand  nombre  de  braves  foldars, 
elles  attendit  jufques  aux  dernieres 
^ «xtremitez  de  la  faim , avant  que  de 
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401  L’HISTOIRE 
vouloir  entendre  parler  de  capituler. 
Mais  ayant  appris  que  le  Comté 
d’Hollac  qui  raarchoic  pour  la  fe- 
courirj  avoit  efté  défait  par  les  af- 
fiegeans,&  qu'il  n’y  avoit  aucune 
efperancc  de  fecours  , tant  du  côté 
de  France, que  d’Angleterre,  elle  fut 
contrainte  de  fe  rendre.  Le  Duc  de 
Parme  y entra  fur  un  beau  cheval,  & 

’ armé  de  toutes  pièces  fur  la  fin  du 
mois  d'Aotiftde  1584. 

Le  progrez  des  armes  Efpagno- 
les  eftonna  les  Confederez  , ils  ne 
voyoient  pas  grande  apparence  de 
fubfifter  , s’ils  n’eftoient  puiflàm- 
inent  affiliez.  Le  Roy  de  France 
n'en  avoit  point  pris  la  prote&ion , 
parce  qu’il  avoit  à combattre  fes' 
propres  fujéts  , qui  avoient  pris  les 
armes  pour  conferver  la  liberté  de 
leurs  confciences.  La  Reine  d’An- 
gleterre ne  fe  put  refoudre  à fe  dé- 
clarer contre  la  Couronne  d'Efpa- 
gne  *.  Ils  n’ofoient  implorer  encor 
üne  fois  fon  fécours  , de  penr  de 
fouffnr  un  fécond  refus  $ ils  le  firent 
pourtant , ils  luy  envoyèrent  de  nou- 
veaux AmbafTadeurs,  elle  les  receut: 
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Ces  Ambalfadeurs  luy  firent  une 
nouvelle  offre  de  la  Souveraineté 
du  Pays,eiie  l’accepta,  elle  leur  pro- 
mit nn  fecours  de  cinq  mille  fantaf- 
finsjÔC  de  mille  chevaux, à condition 
qu’elle  pourroit  envoyer  en  ce  Pays-  **-cine 


là  un  Capitaine  General  , & qu’on  ^ 
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le  mertroit  en  pofleffinn  des  villes  prend  la 
de  FleÛTtngues,de  Ramachin>&  de  la  prote- 
Brille  , pour  l’affurancc  des  frais  ^'on  écs 
qu'elle  feroit  en  cét  armement.  Le  t^ats" 
traité  fe  fit , le  Comte  de  Lcyceftre  • 
fut  choifi  pour  eftre  General  de  ces 
gens  de  guerre, il  fe  rendit  à la  Haye, 
accompagné  de  force  Noblefle.  Les 
Eftats  le  reccutent  avec  tous  les 
honneurs  poffibles  : & pour  témoi- 
gner qu’ils  vouloient  fidèlement  en- 
tretenir les  conditions  dont  ils 
eftoient  demeurez  d’accord  , luy 
donnèrent  la  qualité  de  Gouverneur 
des  Provinces  confédérées  > comme 
ils  luy  cedoient  celle  de  General  de 
toutes  leurs  forces.  _ 

Ce  fecours  rompit  les  mefures  du 
Prince  de  Parme , & il  craignit  plus 
d’une  fois  qu’un  fécond  renfort  ne  , 
renverfaft  toute  la  gloire  de  fes 
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armes  j neanmoins  n’eftant  pas 
homme  à perdre  courage,  il  concltid 
de  rompre  tous  les  obftacles  qui 
s’oppofoient  à Tes  grands  defl'eins.  Il 
apprit,  que  deux  mille  chevaux  Al- 
lemands arrivoient  au  fecours  des 
copfedercz  *,  il  fe  mit  en  campagne 
pour  les  combattre,  les  défie , & en- -j 
fuite  fe  rendit  maiftre  de  quelques  • 
places.  Ces  profperitez  firent  mur- 
murer les  peuples  unis  contre  la 

• conduite  du  General  Anglois  , qui 
avoir  tiré  des  Capitaines  Flamands 
de  ces  places  , pour  y eftablir  des 
Anglois. Ces  plaintes  luy  donnèrent  .1 
fujet  de  redouter  l’inconftance  d’u- 
ne populace  j il  reprit  le  chemin 
d’Angleterre  , fa  retraite  alarma  les  : 
confederez  , ils  firent  une  nouvelle 

* convocation  des  Eftats  Generaux  , y j 

Le  Com-  déclarèrent  le  Comte  Maurice  de 

tcMaun-  NaflTau  , Capitaine  General  de  leurs 
ce  decla-  , r c n 

ré  Capi-  armccs  j & connrmerenr  au  Comte 

i.vnr  Gc-  d’Hollac  la  qualité  de  Lieutenant  j 

ncrai  des  General  de  ce  Pri  nce  , qu’ils  luy 

Eftats.  ^voient  auparavant  accordée. 

. Pendant  que  le  temps  fe  pafloit 
à l’ajuftement  de  toutes  ceschofes, 
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le  Duc  de  Parme  ne  s’endormoic 
point.  Ses  precedens  exploits  luy 
re  le  voient  lecouragc  , jufques  à luy 
perfuader  , qu*il  ne  trouveroit  rien 
d’impoffible.  Il  voulut  adjoufter  de 
nouveaux  lauriers  à ceux  qu'il  avoit 
gîorieufement  cueillis  à l'attaque  de 
toutes  les  villes  qu'il  avoir  prifes  j il  fenDuc 
aflïegea  l'Eclufe,  la  Reine  d’ Angle-  p'cn^mc 
terre  renvoya  le  Comte  de  Leice-  l’Eclufe. 
lire,  avec  de  nouvelles  forces  , pour 
rompre  ce  coup, il  ne  le  put  pourtant 
pas  de'tourner,  & la  place  fut  prife, 
apres  un  fiege  qui  coufta  beaucoup 
de  fan  g à l*un  & à l'autre  part  y. 

Elizabeth  connoillant  donc  par  là» 
qu’elle  n’obtiendroic  la  polie  dion 
des  Pays-Bas,  qu’avec  une  peine  in- 
croyable,& peut-eftre  que  toutes  fes 
forces  y fuccomberoienc  , fe  tira 
du  pair  avec  un  trait  d’adrelfe  : Elle  ^or*fc“ 
parla  d’accommoder  les  deux  partis,  pOUEi*ac. 
elle  y fit  intervenir  le  Roy  de  Dan-  comtno’- 
nemarc  : L’un  & l’autre  envoyèrent  dément 
des  Amballadeurs  à Philippes  , & cctte 
aux.  Princes  confederez  , ils  demeu-  qucrc  e‘ 
rerent  d'accord  d’une  conférence,  le 
lieu  qu’on  choific  fut  Bourbourg. 
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Pendant  que  cette  affemblee 
cherchent  les  moyens  d’ajufter  un 
different  > dont  l'accommodement 
fembloit  impoffibleile  Confeil  d'Ef- 
pagne  n’avoit  autre  but  , que  celuy 
de  tirer  raifon  de  l’appuy  que  la 
Reine  Elizabeth  avoit  donné  à.  la 
révolté  des  Pays-Bas.  C’eftoit  une 
affaire  importante  , l'on  ne  manqua 
point  auflï  d’y  apporter  tous  les 
foins  neceffaires  à luy  donner  un 
fuccez  heureux.  On  fît  des  prepara- 
i tifs  extraordinaires  : St  pour  couvrir 
un  deffein , pour  lequel  on  armoit  fi 
puiflamment , on  fit  courir  le  bruit* 
que  ce  grand  appareil  eftoit  le  der- 
nier effort  que  Philippes  vouloit 
faire  pour  mettre  les  révoltez  à l’o- 
Philîppïs  beïfTance.  Mais  Elizabeth  qui  eftoit 
unetres-adroitePrincefTe,ayant  bien 
Reine  jugé, que  de  fi  grandes  forces  avoient 
d’Angle-1  un  tout  autre  objet  , crut  que  ce 
teïrc.  pacquet  s’adreffoit  à elle , & dans 
cette  penfee,  elle  arma  puiffammenr, 
& diligemment  j fon  armée  fut  mife 
fous  les  ordres  de  l’Admiral  Havard, 
& de  Drax , le  plus  expérimenté  de 
fes  Capitaines  au  fait  de  la  mer* 
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comme  celle  de  Philippes  eftoit 
fous  la  conduite  du  Duc  de  Médina 
Sydonia,  par  la  mort  du  Marquis  de 
Sainte  Croix  , fur  lequel  on  avoir 
premièrement  jette  les  yeux. 

La  flotte  Espagnole  compofée  de 
cent  foixante  vaifleaux  de  guerre, 
qui  portaient  vingt  - deux  mille 
hommes  de  pied , douze  cens  che- 
vaux , & deux  mille  volontaires , de 
ceux  qu’on  appelloit  les  braves  d’Ek 
pagno,étant  donc  partie  de  Lifbonne 
fur  la  fln  du  mois  de  May  de  1 5 89* 
prit  la  route  d’Angleterre  , fur  les 
coftes  duquel  Royaume  , le  Duc  de 
Parme  devoit  faire  de  fa  part  une  au- 
tre flote  pour  aller  fondre  dans  ce 
Royaume:mais  ces  defleins  n’eurent 
pas  la  fuite  que  l’on  efperoit.Les  vaif- 
leaux  de  Hollande  & de  Zelande,fer- 
merent  le  paflage  à l’armée  que  le 
Duc  de  Parme  avoit  fous  les  voiles» 
Ôc  eropefeherent  qu’elle  ne  fe  pu  fl: 
joindre  à celle  d’Efpagne , laquelle 
ayant  pris  l’épouvante  à la  veuc  de  8. 
brûlots, que  Drak  avoit  détachez  de 
{a  flote, tourna  les  voiles  pour  fe  reti- 
rer. Mais  cette  fuite,  luy  coufta  bien 


408  L’HISTOIRE 

cher  > car  une  horrible  tempefte  s’ë-  j 
tant  eflevée  p'refque  au  même  temps, 
elle  poufla  de  telle  fureur  la  plufpart 
des  vaifleaux  qui  la  compofoienr. 
Perte  de  fur  les  coftes  d’Angleterre, d'Ecoflè, 
h flotte  ^ D’Irlande } qu’ils  fe  perdirent  tous 
jcpa^n°"fans  referve  : Les  hommes  qui  fe 
fauverent  d’un  fi  pitoyable  naufra- 
ge , furent  pris  par  les  Infulaires  de  j 
ces  Royaumes , le  Duc  de  Médina 
Sidonia  , que  le  vent  avoit  porte 
d’un  autre  cofté, arriva  finalement  en 
Etpagne  , avec  un  bien  petit  refte  j 
d’une  armée  qui  fembloit  devoir 
faire  trembler  tout  ce  qui  fe  rencon- 
treroit  devant  elle. 

Les  affaires  des  Pays-  Bas  demeu-  . 
rerent  plus  tranquilles  qu’aupara-  i 
vant,  apres  une  fi  remarquable  dif- 
grace.  Il  y eut  deux  raifons  qui  ral*  ; 
lentirent  la  chaleur  des  armes..  La1 
première  fut  , que  le  Duc  de  Parme 
fut  obligé  d’aller  à Spa^pour  préve- 
nir une  hydropifie  qui  le  menaçoir, 
par  le  moyen  des  eaux  merveilleufes 
qui  fe  trouvent  en  cét  endroit  : La  H 
fécondé  qu’il  receut  des  ordres  d’Ef-'- 
pagne  d’aller  fecourir  la  ville  de  i 
- * Paris  \ 
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Paris,  afîiegèe,  & réduite  a l'extre- 
mitc  de  la  faim  par  Henry  de  Bour- 
bon  quatrième  du  nom  , fucce'f- 
feur  a la  Couronne  de  France  ? par  » . 

la  mort  d’Henry  l 1 1.  tu  è a Saine 
Cloud.  * ! 

Il  entra  donc  en  France  fuivy  dé  ^uc 
trois  mille  chevaux,  & de  quatorze  çt^calc™C 
mille  hommes  de  pied  , 5c  de  vingt  France 
pièces  d'artillerie. LeDuc  de  Mayen-  avec  -une 
ne,  chef  de  la  Ligne  contre  Henry^,  arm^e* 
l’alla  joindre  à Meaux  avec  une  ar-  ^our' 
mec  de  dix  mille  fantafîins  , 8c  de 
quatorze  cens  chevaux:  Ils  marchè- 
rent conjointement  pour  le  f.  cours 
de  cette  grande  ville.  Henry  leva  le  , , 
fiege  pour  les  aller  combattre  en 
’ cheminjleur  fît  prefenter  la  bataille 
par  un  Héraut  qu’il  leur  envoya:Le 
Duc  de  Parme  ne  fut  point  en  hu- 
meur de  venir  aux  mains;  mais  vou- 
lant arriver  afes  fins>>  il  fit  marcher 
fon  avantgarde  , conduite  par  le  \ 
Marquis  de  Renty  , comme  s’il  eût 
eu  detfeinde  combattre.Ce  Marquis 
qui  avoir  des  ordres  particuliers, fit 
alte  apres  une  heure  ou  deux  de 
marche;  la  nuitfujrvint  ; le  General- 
Torne  1 /.  S 
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4io  L’HISTOIRE) 
Elpagnol  lailïant  cette  avantgarde 
bien  portée  , marcha  diligemment 
contre  Lagni,  prit  cette  ville  par  sf- 
faut  , fît  pâfler  au  fil  de  l’épée  tous 
ceux  qu’il  y rencontra  fous  les  ar- 
ènes , donna  le  pillage  au  foldat;  & 
d’autant  que  la  prife  de  cette  place 
n’ouvrit  pas  encor  aux  Parifîens.un 
allez  large  chemin  pour  les  vivres 
qui  leur  manquoient*  il  alla  mettre 
le.fi?ge  devant  Corbeil-qu’il  prit  eil- 
* cor  par  aflaut,  apres  l’avoir  fait  fou- 
droyer a coups  de  canon  par  l’efpa- 
ee  d’un  mois  entier. 

La  polteflnon.de  ces  deux  portes 
luy  femblant  fulfifante^,  pour  met- 
tre les  Parifiens  en  repos  » il  reprit 
le  chemin  de  Flandre  , ayant  tou- 
jours Henry  a fa  queue  avec  toute 
fa  cavalerie.  Le  reftede  l’armée  de 
ce  Prince  ayant  cependant  agy  avec 
une  vigueur  extrême  , reprit  Cor- 
beil  , & Lagny  ; Ce  qui  donnant 
fujet  au  Duc  de  Mayenne  i de  faire 
de  nouvelles  inrtances  a ce  General 
Efpa  gnol  , pour  le  falut  des  Pari- 
fiens , il  le  pria  de  vouloir  recour- 
ba • e»our  reprendre  des  places  fi  ne- 
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, ceffairesa  la  fubfillance  d’un  peuple 
t qui  s’étoit  mis  fous  la  protection 
. de  fa  Majefté  Catholique  : mais  il 
ne  voulut  point  retonrner  fur  fe$ 

- pas , & s'excufa  fur  la  neceffité  des 
affaires  qui  le  rappelloient  dans  la 
Flandres. 

En  éfet,  le  Comte  Maurice  y fai-  progrès 
Toit  de  confiderables  progrès  , com-  désarmes 
me  Capitaine  General  des  confeder  C011'” 


rez,car  il  prit  les  villes  de  Zutphen,  tc  Mau"* 

J'n TJ.-lil  o.  -NT! „ . __ 


d'Eventes,  Hulft,  ScNimegues  ; ce  Naffavu 
qui  donnant  fujctauDuc  de  faire 


r< 


de  nouveaux  efforts<.pour  arrêter  les 
conquêtes  de  ce  jeune  guerrier  qui 
fe  rendoic  déjà  redoutable , il  fit  de 
nouvelles  recreues,pour  s’oppofer  à 
fes  grands  defïeias.  Mais  dans  le 
tems  qu’il  fe  propofoit  de  marcher 
contre |uy,il  reçut  lettres  de  Philip- 
pes  , par  lefquelles  il  luy  étoit  en- 
joint d’aller  fecourir  la  ville  de 
Rouen,  aflfiegée  par  l'armée  d’Hen- 
ry, la^uçlle  étoit  compofée  de  neuf 
mille. chevaux,  & de  vingt-  cinq  mil- Y 
le  hommes  de  pied. 

Un  ordre  fi  précis  luy  fie  done  ; 
prendre  le  chemin  de  France  , le 
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Duc  de  Mivenne  le  fut  trouver  en 
Picardie  , luy  mit  la  Fere  entre  les 
mâins.llsnmcherentdroit  a Rouen, 
Le  Roy  Henry  voulut  fçavoir  en  1 
quel  état  étoit  cette  armée  , il  Iaifïa 
le  Maréchal  de  Biron  pour  conti*  ' 
nuer  les  travaux  du  flege^fe  mit  a la 
tète  de  cinq  mille  chevaux  pour  fa- 
tisfaire  fa  curiolité,&lai(Tantle  gros< 
de  les  troupes  favorablement  poftee 
pour  donner  quelque  échec  a Tes  en- 
nemis , détacha  cinq  cens,  chevaux 
qu’il  voulut  commander  luy- même, 
pour  aller  obfervcr  la  marche  de 
cesEfpagnols  : Mais  comme  fa  cha- 
leur étoit  une  chaleur  de  foldat , 
qui  fut  avantageufement  louée  par 
le  Duc  de  Parme  , & non  point  une 
conduitede  Roy^quife  doit  conten- . 
ter  de  faire  agir  fes  Capitaines  ? 
fans.exp^fer  temerairement  faper- 
fonne  , ce  Prince  Efpagnol  ne  put 
approuver  ce  delïèin  qui  luy  penfa  , 
coûter  la  vie  J car  ayant  efté  decçm- 
vertfil  fut  attaqué  par  (ix  mille  che- 
vaux, il  combatit,  il  îüt  blelfé  : tous 
4eux  qui  l’açcompagnoient  furent 
tue*  en  fe  défendant  courageufe-  -, 
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d'E  S PA  G NE.  4i? 
ment  s & il  ne  pouvoit  efperer  un 
Tort  plus  fayorable  que  la  mort  , ouf 
la  captivité  * {i  les  Ducs  de  Longue- 
ville & de  Nevers  ne  fuffent  arrivez’ 
heureulément  avec  toute  la  cavale-  y. 
rie  pour  le  dégager.  Quant  au  Due 
de  Parme  , il  jetta  dulccours  dans 
Rouen, cela  fit  que  Heni'y  voyantfon 
armée  beaucoup  moins  forte  qu’au  Le  Due 
commencement  , leva  le  fiege*  & fa  de  Parme 
retraite  fut  caufequele  General  Ef-  ^’J.Icv” 
pagnol  , & le  Duc  de  Mayenne  aile- 
rét  allieger  Caudêbec,  qui  fut  réduit 
à l’obeïirance  delà  Ligue. Le  Duc  de 
Parme  fut  blefie  erf  recontioifiant: 
cette  place, il  fe  retira  en  Flandre, il  y ^ 

mourut  peu  de  jours  après. Le  Com-  cc  Gcne- 
te  de  Fuentes  fut  envoyé  pourîy  por-  ral  Efp*> 
ter  les  ordres  de  faMajcftéde  Prin-  ga0^ 
ce  de  Parme, fils  du  défunt’.qui  étoic 
demeuré  en  France  , fe  retira  furie 
commencement  de  l’Hvyer,  & ra- 
mena en  Flandre  toute  l’armée,  à bt 
referve  de  trois  ou  quatre  regimens 
qu’il  laiffa  en  France  pour-appuyer 
les  deiïèinscfu  Duc  de  Mayenne* 

Par  la  mort  de  ce  Gouverneur 
Efpagnol,Pun  des  plus  grands  Prin- 
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4 ! 4 L’HISTOIRE 
ces,&  des  plus  judicieux  Capitaines 
de  Ton  tems  » le  Comte  Pierre  Er- 
neft  de  Mansfeld  demeura  Gouver- 
neur des  Pays  - Bas  > &:  le  Comte. 
Charles  Ton  fils  Çeneral  des  armes 
Efpngnoles  , félon  les  ordres  qu’en 
avoir  apporté  le[Comte  de  Fucntes. 
Ce  qu’il  y avoir  de  plus  précis  ences 
ordres  ? étoit  qu’on  fit  palier  incef- 
famment  du  fecours  en  France»  afin 
d’y  faire  fubfifter  la  ligue  :*  Cela  fit 
que  ce  nouveau  Gouverneur  fît  par- 
tirfon  fils  avec  fix  mille  hommes  de 
pied  i & mille  chevaux,  pourgrof- 
fir  l’armée  du  Duc  de  Mayenne» la- 
quelle fe  trouvant  alors  compofée 
de  quinze  mille  fantaffins,&  de  qua- 
tre mille  chevaux  , afïiegea  Noyon» 
dont  elle  fe  mit  en  polîèifion. 

Le  Duc  de  Mayenne  s’étant  en- 
d’Efpag.  fuite  rendu  dans  Paris, où  les  depn- 
ne  juc-  çez  f 0L]f qs  les  villes  s’étojentaf- 

Couron-  fcnnbleï  pour  procéder  a ' l’éle&ion 
ne  de  d’un  autre  Roy  qu’Henry  I V.  att- 
irance, quel  on  difputoit  la  Couronne,  par- 
Commft  ce  qu’il  étoit  Huguenot , le  Roy 
d’Efpagne  y envoya  les  Seigneurs. 
dcMendozc  , Tafîis , Diego. Divar-, 


Le  Roy 


ÇSS48 


as 

«• 


■mes 


aC5r 

3«f-' 


ÎS«, 
w 
s>  '■ 

r 


n 


rV- 


ÜC5 

m*:’ 

pi'* 

Rcj 

# 

jftf. 


y- 


d’ÊS  PAGNE.  4ij; 

/a,  & le  Duc  de  Feria,avec  ordre  de 
propofer,&  de  pouffer  a bout  l’abo- 
lition de  la  Loy  Salique  , afin  qu’il 
eut  des  prétentions  à cette  Couron- 
:ne,par  lemariage  qui  a voit  efte  con- 
tra été  d’ifiabelle  de  France  , fille 
d’Henry  fécond, avec  PKilippes  pre- 
mier.Mais  cette  propoficion  n’ayant 
pas  efté  bienreceuë  , & enfuite  le 
Duc  de  Mayenne  ayant  accorde  une 
trêve  de  trois  mois  avec  le  Roy, 
Mansfeld  reprit  le  chemin  des  Pays- 
bas,  où  il  demeura  jufques  a ce  que 
Henry  ayant  abjuré  l’herefie  , Paris 
& les  meilleures  villes  de1  France  ne. 
firent  plus  de  difficulté  de  le  récon-i 
noitre  j ce  qui  ayant  fait  perdre  à la 
Ligue  plus  de  la  moitié  de  fon  cre- 
dir,&  de  fa  vigueur, le  Roy  d’Efpag- 
ne  refolut  de  la  rérablir,&  pour  céç 
effet , il  fit  paffer  une  nouvelle  ar- 
mée en  France  fous  les  ordres  de  cë 
même  Chef  , dont  tous  les  exploits 
fie  terminèrent  alors  à la  prife  de  la 
■ Capelle.  - 

. ^Cependant  le  Prince  Maurice  ne 
* laiifapas  inutile  l’armée  des  Etats  j 
U jugea  la  ville  de  Geltrudcmberg  içn(j 
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41$  L’HISTOIRE 
importante  au  bien  des  EtatsdJ 
liegea  : Les  Comtes  deMansfeld,& 
de  Fuentes  ? aTemblerent  de  gran- 
des forces  pour  la  fecourir  , & rap- 
pellerent  même  de  France  Charles 
Mansfeld>pbur  contribuer  a la  déli- 
vrance de  cette  place  : mais  toutes 
ces  diligencesfurent  inutiles* car  ce 
Prince  la  prit  a la  barbe  de  toutes, 
ces  truopes  3 dont  le  nombre  exce- 
doit  celuy  de  vingt-mille  foldats. 

L’ArchiducErneftîfrerede  l'Em- 
pereur Rodolphe?étant  alors  arrive 
en  Flandre  pour  y commander  , il 
employa  Tes  premières  penfées  à 
rendre  le  calme  ace  grand  Etat.  Il 
envoya  dire  par  tout , qu’il  n’a  voie 
point  de  plus  haut  deilein,que  ceîuv 
de  mettre  en  bonne  intelligence 
tous  les  peuples  qui  avoient  elle  £ 
parfaitement  unis  autrefois  : mais 
les  CommifTiires  de  l’union  luy 
aÿans  témoigné  par  un  manifeftçy 
que  les  Etats  ne  pouvoient  mieux 
afTurer  leur  liberté  » que  par  leurs ;» 
armes  & par  leurs  couxages*on  ne 
parla  plus  delà  paix. 

Le  Comte  Maurice  ayant  do^C; 
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remis  en  campagne  , il  emporta  la  importe 
ville  de  Groninghe  » a condition  * 
qu’elle  demeureroit  fous  l’obeïfïlyi- 
ce  des  Etats  ?•  & qu’il  ne  s’y  feroit 
aucun  exercice  public  de  religion, 
que  de  celle  qu’on  appelle  preten-  / 
due  reformée.  Le  Comte  de  Mans- 
feld  qui  étoit  alors  en  France?  n’eut 
pas  une  fortune  pareille  : ll  fortit  de 
la  Fere  accompagné  du  Comte  de 
v Sommcrive  ?,fils  du  Duc  de  Mayen- 
ne? de  fept cens  chevaux?  & de  huit 
mille  hommes  de  pied  ? pour  aller  ^ - ^ 
fecourir  la  ville  de  Laon  que  Henry  tc 
IV.  Roy  de  France  avoit  aiîiegée  : il  Mansfeld 
ne  le  put  faire  ?fes  vivres  luy  furent  tenteinu- 


*4. 


coupez  par  l’armée  Royale  ? & il  fut  c^cmenc 


- , r . • t , lefecours 

contraint  de  le  retirer  apres  quel-dcLaon^ 

ques  combats  qui. ne  fe  firent  point 

a Ton  avantage.-  \ \ 

L’exceftive  dépence  que  Philip- 

pes  avoit  faite  pour  armer  contre 

l’Angleterre?- & celle  qu’il  .faifort 

tous  les  jours  pour  l’entretenemenc 

de  l’armée  de  Flandre  ? ayant  vuidé 

tous  les  coffres  de  fon  épargné  , les 

fbldats  a qui  l’on  ne  donnoit  plus 

de.folde.  commencèrent  a fe  ma- 
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tiner.  Ils  fe  retranchèrent  à Sichen^,  * 
&c  envoyèrent  demander  la  prote-  J 1 
éldon  du  Prince  Maurice  : Ce  qui:  1 

étant  arrivé  à la  cdnnoilfance  dè  : 1 
l'Archiduc  , il  tâcha  de  les  ramener-  1 
à.  l’obeïlïance  par  la-  douceur  , 8c.  ‘ 

par  les  promelTés  de  les  payer  àuiïi-. : i 
tôt  qu'on  luy  auroit  envoyé  de  Par-  • j 
gent  d’Efpagne.  Ne  l'ayant  pu  faire*  1 
par  l'une,,  ny  par^l'autre  de  ces  con- 
fîdcrations,  il  crut  qu’il  les  falloir:  < 

ranger  par  les  armes  : & fur  cette,  i 
penfée,il  les  fit  attaquer  par- un  Me-  < 
ftre  de  Camp  nommé  Velafco  : Ils  1 
fe  défendirent  avec  grand  courage^  I 
Neanmoins  ayant  efté  reduitsa  l’ex- 
tremité,  ils  capitulèrent  : on  leur  I 
permit  de  fe  retirer  a Breda  , ou-  i 
ayans  le  loifir  de  fongér  à la  fuite  ; i 
de  leur  révolté  , ils  envoyèrent  parj, 
1er  d’accommodement jon  leur  par^: 
donna.. 

Les  Provinces  de-Hollàndë, 
de  Ztknde  tachèrent  alors  dè- 
trouver  un  partage  aux  travers  des. 
mers  du  Septentrion  , pour  aller-; 
aux  Indes  Orientales  , & particulie- 
‘ rement;  aux  Royaumes.de  Catajo* 
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8:  de  la  Chine.  Mais  cc  voyage  ne 
fut  pas  heureux  : Les  va iffeaux  fu- 
rent arrêtez  par  les  glaces  a Nurna 
Zembla  , & y demeurèrent  fi  long- 
tcms , 'que  toutes  leurs  provifions 
étans  confommées",  les  Capitaines 
furent  cTavis  cle  longer  au  retour, 
plutôt  qu’a  continuer  une  naviga- 
tion,du  fucccz  delaqnelleilsavoient  , 
lieu  dé  defeiperer.  Les  glaces  ayniis 
donc  commence  de  fe  fendre  , ils 
rencontrèrent  tant  heureufemenç  , 
des  paffages,  qu'ilsretournerent  en- 
fin au  lieu  d’où  ils  é-toient  partis 
huit  ou  dix  mois  auparavant. 

L’Archiduc  Erneft  mourut  fur  la 
fin  de  cette  année  , qui  fut  celle  de- 
i 594»  leC  omte  de  Fuenres  fut  dé- 
claré fon  fuccefieur  au  Gouverne-  ; . 
menrde  laFîandre.. 

Henry  IV.  Roy  de  France  , ayant  V 

i i • r r / de  Frâfl** 

alors  clonculeTnent  iurmonte  rous  cc  ^ecla- 
lès  cbftacles  qu’on  avoit  mis  à farc  la 
grandeur  , & tout  le  Royaume  s’é-  guçire  à 
tant  fournis  aux  loix  d’un  Prince  fi 
diçmc  de  commander  a toute  la  ter-^CS’ 

i»  v 

re  , prit  la  refolution  defevanger 
dai’.outrage  qu'il  avoit  tant . ouver^  ' v ' 
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J tement  reçu  de  l’Efpagne.  Il  fit  c!e>- 
cjarer  la  guerre  a Philippes  par  urt. 
manifcfte  qui  fut  l’objet  de  tous  les. 
curieux  de  l’Europe. Philippes  arma 
plus  puifiammentque  jamaisjle  Duc: 
de  Bouillon  fe  jetta  dans  le  Luxem.- 
bourg*un  Capitaine  Efpagnolïnom- 
mé  Dom  Verdugo  l’ën  chafia  : Le* 
Marquis  de  Varambon,&  le  Comte 
I ^ de  Fuentes  attaquèrent  la  Picardie». 
pagnols  emportèrent  le  Catelet  , aiîiegerenr 
ferendent  & prirent  Dourlans  défirent  lè: 
maîtres  Comte  de  S.  Paul  ; le  Maréchal  dè 
du  Cate-  Bouillon,  & l’A-miral  de  Villars,  qui 
®qui15^.  s etoient  avancez  poury  jetter  quel- 
que fecours,la  forcèrent,  la  rempli- 
v rent  de  fan  g & de  féu:  & ne  fe  troir- 

vans  pas  fatisfaits  du  carnage  qu’ils, 
y avoient  fait , marchèrent  pqur  aP- 
fieger  Cambray. 

La  place  étoit  forte, garnie  d'une* 

. > v-  tres-bonne  Citadelle  , pourvuë’de- 
braves  Defenfeursjcar  le  Duc  deNè-  . 
vers  y avoir  jetté  cinq  cens  chevaux,. 

; . £bus  la  conduite  du  Duc  dé-  Rhete- 
Ibisfon  fils  le  Seigneur  de  Vie  y 
v croit;  entré  , füivy  d’un  plus  grand:’ 
nombre,  de  foldats , pour  - appuyefr 
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V d'ES  P A G 1STE.  4if 
&•;  uçegarnifon  que  Balâgny  comman-  DeCam*- 
doit  dedans } neanmoins'.l’Archevè-  bray* 
que  de  cetre  ville  , qui  pretendoit 
d’en  être  Seigneur  fpirituel  & tem-  * * 

porel , ayant  fait  foùlever  les  habi-  >'<  - 
tans  , & ce  peuple  s’ét^nt  faifi  des 
portes»  & des  portes,ce  Gouverneur 
Rit  contraint  de  capituler, & de  qui- 
ter  enfin  la  Citadelle  dans  laquelle 
il  s etoit  retire..  . 

L’ambition  du  Comte  de  Fuentes 
étant  alors  afiez  fatisfaite  : il  abarr- 
jjjâ  donna  les  frontières  de  France, pour 
sa‘  ramener  fes  troupes  dans  le  Bays- 
J Bas  , où  tout  aurti-tôt  qu’il  fut  arri- 
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vé,Philippesle  rappella  enEfpagne,- 
r & fit  occuper  fa  place  par  l’Archi-  E Atch*»- 
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mi  : ,*.c  Albert  d’Aiirtriche  Cardinal, 

A Rere  de  l’Archiduc  Erneft.  Ce  noir-  vemeur, 
. v veau  Gouverneur  ramena  en  Flan-  dcFIaa* 


dtë 

À 


Vie 


dre  PhilippesGuillaumc  de  Nafiau,  diéi 
fils  aine  du  défunt  Prince  d’Oran- 
ge  , fait  prifonnier  par  le  Duc  d’Al- 
be  dans  la  naiftance,de  ces.  mauve- - 
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mens* 

La  première  démarche  qu’il  fît 
pour  fignaler  fon  Gouvernement 
Rit'  d’ envoyer  yers  les  Etats  pour 
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leur  faire  de  nouvelles. proposerons  j 
d'accommodement  : Le  Prince  Plii-  ’ 
lippes  de Na fia u obligé  pour  la.li-  < 
berté  qu’il  avoir  receuë,  leur  écrivit  ‘ 
encor  une  letrre  de  même  fubftan-  * 
ce, avec  offre  de  fe  rendre  le  média- 
teur de  certe  paix  qu’il  leur  confeil-  ' 
loir.Mais  les  Etats  ayant  rejette  des, 
proportions  fi  éloignées  des  fenri- 
mens  qu’ils  avoient  témoignez  de- 
puis qu’on  avoit  pris  les  armes  > & 
ayans  même  réfuté  an  Prince  d’O- 
range  un fauf-conduit-qu’il  leur  dc- 
mandoit  pour  aller  voir  le  Prince' 
Manr.iceTonfrere, chacun  fit  de-nou-  ! 
veaux  apprefts  pour  la  continuation' 
de  la  guerre. 

Toutes  les  forces  que  'l'Archiduc 
put  mettre  fur  pied  étans  donc  prê- 
tes,ce  Prince  en  laiffa  dans  la.  Flan- 
dre ce  qu’il  y crut  necefiaire  pour  ' 
s’oppofer  au  Comte  Maurice»  & fit' 
marcher  toutle  ;refte  du  côté  de  la* 
Picardie  ,vpour  fecourir  la  Fere  que- . 
Henry  IV.  tenoit  afiiegée.Les  diffi— * 
eultez  qu’il  prévit  a l’effet  de  cette* 
entreprife,luy  ayans  fait  dire  , qu’ih  . 

• falloir  pourvoir,  aa  falut.de».cçrre-‘ 
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place  , par  une  antre  voye  , que  par 
celle  d’attaquer  le  camp  des  Fran- 
çois, il  concludde  faire  une  remar- 
quable cliverfion  & jetta  les  yeux 
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fur  Calais;  Il  l’alfiegea  , Te  rendit  ££?&  ; 

maitre  des  forts  de  Nieule  , & de  la  jc  ptcnd..  ' 
Tnnr  ani  déf-ênd  l’pnrrZ-p  du  nnrr  *.  * v-f 


ici- 


"Ji. 


2iK 

Jlf 

4 


‘n* , 


t* 

11b 


ütf. 


m 


# 

,K 

;d(i 

rtf 

■A 


Tour  qui  défend  l’entrée  du  port  : 

& prelîa  tellement  la  Vide  , qu’elle 
Rit  contrainte  de  capituler.  Ce  qui 
donnant  unfenfible  déplaifir  a Hen- 
ry,il  partit  de  Ton  camp, accompag- 
né de  mille  chevaux,  afin  de  faire 
entrer  quelque  fecours  dans  la  Cita- 
delle. Mais  bien  qu’un  de  Tes  Capi- 
taines nommé  Carmagnole  y fut  en- 
tré avec  trois  cens  hommes , il  n’en 
put  empêcher  la  prife.Ellc  fut  forcée 
au  fécond  a (Tau  t,  Bi  d ofàn  qu  i enéroit 
Gouverneur  furtué^nrmagnole  fut. 
du  nombre  des  prifonniers. 

Laprifc  de  cette  importante  phi-  Se  rend 
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ce  ne  fit  pas  encor  tontes  les  con-  ™a,“c 
quêtes  de  ce  Gênera!  Efpagnol  ,5  il  <aAr  IC*‘" 
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alla  camper  devant  Ardrcs,  il  l’em- 
porta , non  point  par  la  foibleuî  du 
Seigneur  d’Ànncbaud  quicomman- 
dôic  dedans, mais  par  celle  du  Lieu- 
tenant General  du  Roy  dansda  Pro? 
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vince  , lequel  s’y  étant  jette  , fuivy  ; 
de  plus  de  douze  cens  Gèntilshom-^ 
mes  , capitula  malgré  tousles  Offi-.J 
ciers  de  la  garnifon.  Henry  1 V.  fe 
rendit  anfli  maitre  de  la  Fere,  apres 
un  liege  où  les  Efpagnols  firent  voir, 
qu'ils  fçavent  bien  défendre  une  , 
place. 

L’Archiduc  ayant  alors,  fujet  de 
croire  qu'il  avoir  heureufement  fait 
cetre  campagne  , laifTa  le  Marquis 
de  Varambon  fur  cette  frontière,  & 
reprit  le  chemin  de  Flandre, où  tout 
auili-tot  qu’il  fut  arrivé',  il  a frie  gc a t- 
la  ville  de  Hulft  , une  des  plus  im- 
portantes de  celles  qui  reconnoif- 
foient  les  Etats  , & quoy  qu’elle  fe 
défendit  a merveilles  , il  en  ajouta 
la  conquête  a celles  qu’il  avoir  fait 
en  France.  Le  Marquis  de  Varam- 
bon ne  fut  pas  heureux  comme  luy.. 

Il  avoir  en  tète  le  Maréchal  de  Bi- 
ron , lailfé  fur  cette  même  frontière.* 
par  Henry  le  Grand  $ il  ne  fe  putem-  . 
pécher  d’en  venir  aux  mains  avec. 7 
luy,  il  fut  battu  , faitprifonnier,.  • 
& le  Comte  de.  Montecucully  avea 
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Les  Erats  a voient  perdu  la  ville 
de  Hu'ft  , ils  eurent  bien-tot  après 
fu  jet  de  fe  confolcr  d’une  relie  perte. 
l\.k  L’Archiduc  ayant  envoyé  en  Era- 
,!P!  bant  » le  Comte  de  Vares  frere  du 

Marquis  de  Varambon,  avec  quatre  • , 
^ Emilie  fantaiTins  ? & trois  cens  che- 
vaux » pour  empêcher  que  le  Comte 
up  Maurice  ne  tirât  des  Contributions  /C 
de  ce  PaiV-la,ce Prince  marcha con- 
lyf  tre  luy^fuivis  de  deux  cens  chevaux» 
i«4  & de  {ix  mille  hommes  de  pied  : Le  D^ajrc 
jutf  Comte  ne  put  éviter  le  combat , il  Comte- 
ilïfjt  fut  tué  » douze  cens  hommes  de  fes  de  Vaicsi. 
las#  gens  de  guerre  demeurèrent  morts 
0 fur  la  place  » le  nombre  des  prifpn- 
idw  niers  fut  de  treize  cens, 
ajtf  Lors  , que /Dourlans  fut  pris  par 
l’armée  Éfpagnole  ».  le  Comte  de 
'Fuentes  y établit  pouf  Gouverneur 
je!?'*  Hermandez  Tello  Porto  Carrero» 
étk  qui  s’étoit  acquis  une  haute  eftime 
mis  au  métier  dès  armes  : Il  étoit  bon 
0'  Capitaine  y & vaillant  foldat , il  fît' 
sfi  voir  qu’il  pofledoit  véritablement  } - J'. 
diS«  l’une  & l’autre  de  ces  quai itez.  H ^jTptis* 
fcutquela  villê  d’Amiens»’Capitaî'e  parlesEf- 
«àela  Picardie  ».  n’étdit«gardée  que  ganols... 
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parfes  propres  habitans  ? il  entrer 
prit  delà  furprendre  , il  vint  about 
de  ce  grand  deffein  : Il  tira  fecretû 
tement  trois  mille  hommes  des  gar- 
nirons voifines  , fortit  de  Dourlans 
dés  le  commencement  de  la  nuit* 
fe  fa  ifit  fans  bruit  d’une  Abbaye*, 
qui  n’ètoit  éloignée  de  cette  place 
que  d’une  petite  demie  lieue  , plaça 
trois  cens  hommes  dans  un  herrrii- 
tage  plus  proche,  La  porte  de  k 
ville  s’étant  ouverte  a l’ordinaire, 
il  y envoya  cinq  foldats  V valons, 
traveftis  en  paï£ans,portansfur  leurs  \ 
épaules  des  Tacs  pleins  de  noix,  & 
de  pommes  , fit  fuivre  cent  cinq 
hommes  par  un  chariot  chargé  de 
tables  &.de  quelques  facs  pleins  de1  < fi 
bled, quatorze  ou  quinze  foldats  dé-  ;*  d 
gui  fez  comme  les  premiers,  accom-  1 1 
pagnoient  ce  chariot  : La  garde  cîe  fi 
• la  Ville  crùc  que  c’étoit  des  p$ÏUns  c 
qui  vouloient  fauver  quelques  me  a-  | 
blés  , elle  ne  s'oppofn  pas  au  déficit!  ■ c 
qu’ils  av  oient  d’entrer:  fi -tôt  que  ] 
ce  chariot  fut  fous  la  voûte  » il  s’ar- 
rêta pour  empêcher-  la  chteute  des 
herfes  : Les#foldats  qui  port  oie  loties. 
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ticî.  -n°i^  & les  pommes,  ouvrirent  leurs 
îtaf  facsy&  laiflerent  tout  tomber  a ter- 
[cas- re  : les  habitans  fe  jetterent  incon- 
esç;ï  '.fiderément  fur  ces  fruits  $ ils  furent  * _ 
jarît  chargez  par  tous  ces  foldats  dégui- 
lanï  ^ez:Les  trois  cens  qui  étoient  dans 
J’Hermitage,  s’avancèrent  prompte- 
epJj  ment  au  bruit , fe  faifirent  de  cette 
p||  porte  : Porto  Carrero  arriva  fur  ces 
lui { entrefaites  , & fe  rendit  maitre  de 
, 4!  certe  place  , que  toutes  les  forces 
jjyj  d’Efpagne  n’euffent  peut . être  pas 
^ emporté  en  fix  mois. 

- Une  perte  fi  confiderable  donna  Henry 
de  juftes  déplaifirs  au  Roy.  Mais^a^ic^ 
comme  il  étoit  genereux  , & grand 
Capitaine,  il  appliqua  plutôt  tous;, 
fes  foins  a la  rétablir , qu'a  fe  plain- 
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dre  inutilement. Il  fut  a cheval  audî- 
tôt  qu’il  en  eut  appris  la  nouvelle*, 
fît  partir  le  Maréchal  de  Biron, avec 
ordre  de  l’aftieger  avant  qu’on  y 
"put  faire  entrer  de  plus' grand  le- 
cours,&  ayant  promptement  afiem- 
blé  de  plus  grandes  forces  , marcha 
en  perfonne  pour  appuyer  ce  Ge- 
neral. 

Porto  Carrero  fit  des  merveillès. 
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pour  fe  bien  défendre  q mais-aydne- 
efté  tue  d’un  coup  de  moufqüet , Si 
l’Archiduc  qui  parut  a la.  t-éte  de 
vingt-mille  hommes  , n ayant  ofé 
attaquer  les  lignes  » le  Marquis  do 
Monténégro  qui  commandoit  au 
lieu  de  Porto  Carrero  ^Capitula  pajf 
le  confentement  du  Prince  Alle- 
mand ;de  forte  que  cet-tc  place  tant 
importante  , revint  au  pouvoir  de 
fon  Mairre.  Cependant-  le  Prince 
Maurice fe  fervit  judicieufement  de 
I’abfcence  de  l'Archiduc  ÿcar  il  em- 
porta Remberg  * Murs  rGrola  Or-- 
denfel  , & Linghen  , qui  afïurerent 
aux  Provinces  - Unies  une-  bonne 
partie  des  rivages  du  Rhin. 

La  prife  d’Amiens  r & la  conque^ 
te  que  fît  le  Prince  Maurice  de  ces-, 
places , furent  des  exploits  qui  cou- 
ronnèrent l’année  de  iy 97. Celle  dfc 
1 y 9 8. eut  des  chofes  fort  remarqua- 
bles. La  Paix  fe  fit  entre  les  Coik 
r-onnes  de  France.  & d’Efpagne  , par 
un  traité  qui  fur  conclu  a Vervins 
a la  follicitation  du  Pape  Clément 
VIII.  Le  Roy  d’Efpagne  transfera  à 
Hlnfante  Ifabelle  Claire  Eugénie  f^ 
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n,f  fille  ninéejtous  les  droits  quril  avoir 
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:te  c aux  Provinces  des  Pays-Bas»  a con- 
ntrf  dition  qu'elle  epouferoit  l’Archiduc  _ ' \ 

juiî:  Albert , gui  étoit  Ton  Lieurenant 
oiti,  .'General  au  Gouvernement  de  la  \ ' ’ ‘ 
ulip  , Flandre. Ce  General  quitta  les  Pais-  . ■ t -;.r| 
Bas , “pour  aller  confommer  Ton  ma-  ' v % 
liage  en  Efpagne,  & ylaiftaje  Car-  ;j 

'dinal  André  d’Auftriche  pour  y 
commander  jufqu’a  Ton  retour.  Ce 
meme  Roy  mourut  quelques  jours  Mort  du 
apres  avoir  (igné  le  contrat  de  ce  RpidEf- 
mariage  , & apres  un  régné  de  qua-  ^3®nc* 
rante-quatre  ans.  Philippes  Ton  fils 
occupa  fou  Trône. 
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P En  de  jours  avant  la  mort  de 
Phi'ippeSïil  avoitrefolu  le  Ma- 
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1(p  riage  du  Prince  Philippes  Ton  Fils» 
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avec  Marguerite  d’Auftriche  fille  . 
de  l’Archiduc  Charles,  dont  nous  Mariage 


citf 


avons  parlé  cy-delîus.Les  promeflès 
/*  , * i«  J /.  *.  . lippes  & 
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folemnelles  en  furent  faites  dans  ^pAc- 
Ferrare  entre  les  mains  de  Clement  chiduc. 
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VIII.  au  meme  tems  que  c élu  y de 
l'Arçhiduc  Albert  y fut  folemnifé. 
Philippes  étoit  "âbfent,  l’Archiduc 
le  reprefenta  j Ifabelle  Claire  Eugé- 
nie étoit  abfente  , l’Archi  luchefie 
la  reprefenta.  Cela  s’étant  fait  avec 
des  ceremonies  Royales  , cette  illu-  k 
-ftre  Compagnie  prit  fon  chemin 
droit  en  Efpagne  , oît  ces  mariages 
furent  confommez  avec  des  magni- 
ficences qui  allèrent  au  delà  de  cel- 
les que  l’on  avoit  faites  à Ferrare.  ' 

Cependant  , le  Cardinal  André 
d’Auftriche  voulant  faire  valoir  fa 
conduite,attaquala  ville  de  Bomel, 
qui  donne  fon  nom  à une  Ifle  qui  a 
d’un  coté  la  riviere  de  Menfo  , & 
de  l’autre  le  Vahal  » fur  lequel  ellc 
■eft  fituée.  Cette  place  étoit  impor- 
tante aux  Etats, cela  fit  que  le  Pr  in- 
ce Maurice  y parut  avec  une  armée 
prefque  auiÊ-totque  le  Cardinal, 
qu’il  y quitta  quatre  mille  hommes 
& qu’il  alla  camper  en  un  lieu  ou  il 
pouvoir  beaucoup  incommoder  les 
ennemis.. 

Ilfe  fit  plufieurs  combats  pendant 
trois  femaines  j car  outre  ce  qui  f$. 
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rkfpalïa  entre  les  deux  campsdcs  aiTie- 
ûft,  gez  firent  de  furieufes  forties;de  for- 
[in:  te  que  le  Cardinal  jngeantbien  qu'il 
ne  for  droit  jamais  de  cette  entrcpri- 
jï-Te  avec  l’honneur  qu’il  s’en  étoic 
jî5  promis  , refolut  de  fe  retirer  , & 
èn  effet  il  fe  retira*:  Mais  ce  ne  fut 
jjp  qu’aprés  avoir  fait  “élever  un  fort  à 
jf3  la  pointe  de  l’ifle  » auquel  il  donna 
^ le  nom  de  faint  André, tant  pour  in- 
commoder la  garnito'ri  de  cette  pla- 
ce , que  pour  commander  aux  deux 
rivières.  Le  Prince  Miurice  en  fit 
bâtir  un  a l’oppofice  de  c élu  y -là  , il 
ne  le  rendit  pis  contidcrable. 

La  retraite  de  ce  Cardinal  fut  fur 
\ le  point  de  caufer  de  grands  defor- 
dres  dans  la  Flandre,  car  ayant  vou- 
t.  Ju  donner  des  quartiers  d’Hiverà  fes 
LV  troupes  dans  le  Pays  de  Cleves,  fur 
les  Evéchez  de  Paderborn,de  Mim- 


es- 


te 
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fter,&  dans  quelques  autres  Cercles 

i 

i % 

rj;;  s’élevèrent  , l’Eleéteur  Palatin  du 
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eu 
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de  la  Vveftphalie  qui  étoient  dans 
la  neutralité  , les  villes  Impériales 


* Rhin,  le  Lantgrave  de  HetTe,!e  Duc 
de  Cleves1,  & les  autres  Seigneurs 
Iqui  étoient  intereltez  en  ce  loge- 
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44*  L’HISTOIRE 
ment, mirent  aux  champs  une  armée 
de  vingt- cinq  mille  hommes  cle 
pied  <*  & de  quatre  mille  chevaux 
pour  aller  fondre  fur  ces  E.fpagnols  : 
Ma  isla  mauvaife  intelligence  s’étacl 
mife  entre  tous  les  Chefs  , leur  ar- 
• meefe  dillipa,&  Ih  ne  firent  rien  du 
tout  pour  la  fatisfaclion  generale. 

L’Archiduc  Albert  , qui  avoir 
preiïe  fon  retour  , pour  calmer  ces 
orages  qui  le  iftenaçoient  trouvant 
donc  les  chofes  en  meilleur  état 
qu’il  ne  croyoit,conclud  de  pouffer 
l’affaire  des  Etats  jufqu’au  dernier 
bouc  : & pour  céréfet  il  fit  défi 
grandes  levées  , qu’il  donna  fujet 
•aux  Prooinces  - Unies»  de  chercher 
auffi  le  dernier  fecret  de  leurs  for- 
\ ces  pour  y bien  répondre. 

• ( Je  voudrois  bien  m’étendre  icy 

fur  les  particularitez  de  la  guerre  qui 
Divers  & ak>rs  entre  ces  partis  fi  achar- 
fuccez  de  nez  a leur  ruine.  Car  le  fiegede 
la  guerre  Nieuport  faitpar  le  Prince  Maurice,. 
Bas^alS  défaite  de  l'Archiduc  par  ce  mê- 

me Chef,  lefiege  d’Oftende,  le  plus 
Trêve  fameux  de  nôtre  fiecle  , la  prife  de 
la.  l’Edufe  , Ic$  pourparlers  de  paix, 
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d*'SPAGNE.  45; 
la  médiation  des  Rois  de  France,  & quelle  les 
d’Angleterre  pour  y arriver  , &c  les  Htatsfont 
chofes  qui  Te  pafTcrenren  ce  grand 
accommodement  ; par  lequel  le  Roy  jotjepel|. 
Catholique  fut  contraint  de  recon-  dans  pas 
noitre  ces  Provinces  pour  Etats  li-lç  R0?» 
bres  & independans,  donneroient 
mon  avis  de  grandes  fatisfa&ions  °nev' 
aux  curieux  : Mais  cette  guerre  étant 
une  affaire  qui  regardoit  dire&ement 
l’Archiduc  , plutôt  que  les  interefts 
d’Efpagne  , j’ay  cru  que  je  ne  m’y 
devois  point  arrêter,  puis  que  je  ne 
fais  que  l’.Hiftoire  d’Efpagne>  8c  non 
pas  celle  des  Pays  Bas. 

Ce  traité  qui  fe  fit  en  1 609  don- 
na le  calme  à toute  la  Flandre  juf- 
quen  \6n.  & fit  que  Philippes 
n’ayant  point  de  plus  fortes  occupa- 
tions qu'à  tirer  du  contentement  des  — 
carefles  de  la  Reine  Marguerite  fà 
Jemme , il  fe  vit  bien  tôt  pere  de 
^lufieurs  enfans  , les  premiers  def- 
quels  furent  un  fils  , qui  fut  fuccef- 
ie  îr  de  tous  (es  Etat*,  .fous  le  nom 
de  Philippes  l V.  & une  fille  nom-* 
mée  Anne  d’Autriche  , femme  de 
Louis  XIII.  Roy  de  France  , fur- 
Torne  IL  T 
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3*4  L’HISTOIRE 
nommé  iejufte.  Tout  ce  qui  fepaf- 
fa  de  confiderable  en^Efijagne  pen- 
dant cette  efpace  de  terris  , qui  fut 
de  douze  ans , fut  un  double  maria- 
ge d’Elizabeth  de  France , fille  ai- 
née  de  Henry  I V*  Roy  de  France, 
avec  Philippes  Infant  de  Caflille, 
ôc  d’Anne  d’Auftriche  fa  fdeur  avec 
Louis  XIII.  Roy  de  France.  Cet- 
te même  année  de  1611.  eut  descir- 
conftances  fort  remarquables.  Phi- 
lippes  mourut  à Madrid  le  der- 
nier jour  du  mois  de  Mars.  L*  Ar- 
chiduc Albert  à Bruxelles-,  le  trei- 
ziéme du  mois  de  luiller.  Philippes 
laiflafon  Trône  remply  d-e  Philip- 
pes fon  fils , qui  fut  le  quatrième  dà 
nom , Albert  ne  laifla  point  d’en- 
fans  de  fa  femme  ; il  arriva  de  là  , 
qu’aprés  la  mort  de  cette  Princefle  , 
Philippes  retourna  daris  les  droite 
de  la  propriété  de  la  Flandre* 
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F PHILIP  P ES  IF.  DF  NOM \ 

,ib  vingt -quatrième  Roy  de  Cafitlle, 

à' 

*P  Endant  que  la  trêve  dura , les 
$ - JL  Etats  ne  fe  remuèrent  point  pour 
lilli  *la  rompre  ; mais  d’autant  que  par  un 
i«  des  articles  du  traité,  il  avoir  efté  dit J 
Cs'  que  la ‘navigation  de  toutes  les  mers 
sff  Jeurs  feroit  permife  pour  aller  chér- 
it cher  leur  avancement  dans  les  Indes 
i ? Orientales  & Occidentales  ; fis  en^ 
-voyerent  cette  même  année  aux  Oc*  - 
lit  cidentales  douze  grands  vaifleaux 
'f  fous  la  conduite  d’un  nommé  l’Her- 
ji  mite  , pour  faire  quelque  progrez  au 
ti  l’erou  , & équipèrent  une  autre  floc- 
[?  te  de  neuf  vaifleaux,  dont  ils  donne- 
h rent  le  commandement  à Vvilixen-, 
il-  & au  Colonel  Vandor  pour  faire 
ï quelques  conquêtes  dans  le  Brefîl. 

( Ces  deux  Amiraux  avoienc  une  guet- 

. .grande  expérience  au  fait  de  laguer-  rerenou- 
re  , & de  le  marine  , ils  en  donne-  vellécen- 
•jrent  des  preuves  en  ce  voyage.  Le  ,es 
premier  ayant  rencontré  fur  les  cô-  noiPs 
tes  du  Pérou  une  flotte  Efpagnole  les  Hol- 
compofée  de  trente  vaifleaux  ,.il  1#  landois- 

ï t ij« 
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combatit  , la  défit  à la  veuc  de  Li- 
ma capitale  de  ce  Pays  fit  rouler 
à fonds , ou  brûla  vingt-deux  Navi- 
de  cette  fiote  : L’autre  ne  fut  pas 
moins  heureux,  les  vents  l’ayans  fa- 
vorablement pou  fie  à la  Baye  de 
cous  les  Saints , dans  laquelle  eft  fî- 
tuée  la  ville  de  Saint  Salvador  , il 
taqua  cette  place  la  principale  de 
tout  le  Brefil,  s’en  rendit  maure  , fie 
fonniecs  le  Vice  Roy  Dom  Die- 
, Mendoza  Furtadolon  fils  , l’E- 
le  Principal  des  Iefuires,&  le 
General  du  Roy  6atho- 


qu’il  envoya  peu  de  tems 
en  Hollande  & s*y  établit 


conferver  à la  dévotion  des 
its  , une  conquête  tant  impor- 
cante  au  commerce  du  nouvéau 
e.  Mais  il  ne  jouit  pas  long- 
tems  de  la  gloire  de  fes  travaux  * 
Philippes  n’ayant  pu  fouffric 
defe  voir  priver  d’un  pofte  duquel 
dépendoit  abfokiment  la  feureré  de 
toutes  les  flores  qu’il  pouvoir  en- 
voyer de  ce  cote  - la  , il  y depecha 
dix  mois  apres  une  puiflanre  flore 
fous  le  commandement  de  Dom  Fe. 


„ * 


tel 
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deric  deTolede , qui  en  chafla  céc 
Hollandois. 

L’Efpagne  eut  alors  fujet  de  fe 
réjouir  parce  qu  elle  voyoit  les  che- 
' * mins  derechef  ouverts  aux  avanta- 
| .gesque  l*°n  tiroit  de  la  polleflrion 
de  ces  contrées  qui  luy  fournilToit 
^ er,  argent,  efpiceries,  & autres  mar- 
chandifes  de  prix.  Mais  elle  eut  peu 
de  tems  apres  une  rude  contre  - ba- 
lance à cette  joye.  Deux  Carraques 
de  Portugal, ftx  Gallions  Efpagnols, 
& quatre  pataches  venant  des  Indes 
Orientales  périrent  fur  les  côtes 
"‘déjà  Guyenne,  6c  de  Galice,  62 
ce  naufrage  mit  tout  le  Royaume 
dans  une  indigence  étonnante  , car 
il  efl:  tres-conftant  qu’outre  la  per* 
te  d’un  grand  nombre  de  perfonnes 
confiderables  , celle  de  l’or , & des 
marchandifes  , dont  ces  vailTeaux 
ctoient  chargez  , fc  trouva  'mon- 
ter à plus  de  quarante  millions  de 
livres. 

Bien  que  Philippes  fut  fcnfible 
à une  difgrace  de  cette  nature  , elle 
ne  l’empécha  pourtant  pas  de  fon- 
ger  aux  avantages  qu’il  pouvoit  tirer 
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4*8  L’HISTOIRE 
d’un  autre  côté.  Le  Duc  de  Rohaf* 
s’étoit  déclaré  en  faveur  des . Reli» 
gionnaires  de  France  ; il  implora  le  - 
lecours  de  Philippes  : Philippes  ne 
le  luy  pouvoir  accorder  ouverte- 
ment, à caufe  de  l'alliance  qu’il  avoit  t 
avec  Louis  : Afpirant  neanmoins,.  , 
comme  fes  Predecefleurs  avoient: 
fait , à troubler  le  Royaume  pour  y 
prendre  Tes  avantages,  il  luy  fournie 
l’argent  neceflaire  àfaire  fubfifteruiv 
party.  Il  tira  toutefois  fi  peu  de  fruit 
p de  cette  dépenfe  , qu'il  eut  regret  de 
l’avoir  faite  ; Car  ce  Duc  n’ayant 
pu  fubfifter  contre  les  forces  dq.  la, 
Raifon,  de  la  Juftice,&  de  fon  Sou- 
verain , il/e  mit  à l’obcïllance  8c 
fruftra  ce  Prince  Efpagnol  des  pré- 
tentions qu’il  avoir  eues  de  trouver  , 
fon  compte  en  ces.  troubles, 
les  Cou-  La  ] bonne  intelligence  de  ces. 
ronnesde  deux  Couronnes  commença  de  s'al- 

ïranee  & teier  par  ces  artjfJces  . on  vjt  pCU  Jg.. 

gne  fc  tems  aPres  Un  acheminement  à une 
fcroüil-  rupture  toute  entière,  La  Princeffe 
leur.  Ifabelle  étant  morte  en  1633,  8c 
«ette  mort  remettant  le  Roy  d*E(V 
pagne  dans  tous  les  droits  de  la  Sri- 
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d'ESPAGNE.  4 j sp* 
ob  gneuric  de  Flandre  , donc  le  Roy. 
RtÜ*  Philippes  1 1 1.  s’étoic  dépouillé  en 
oak  fa  faveur ,(  il  y envoya  premièrement 
«et  le  Prince  Thomas  de  Savoye  en  qua- 
is» üce  de  Gouverneur  , & luy  fubftitua 
[jrà!  peu  de  cems  apres  le  Cardinal  In- 
rM  fane  fon  frere  , à condition  que  ce 
,#  Prince  Savoyard  feroit  General  de 
fes  armées. 

yi  L'Allemagne  commençoit  alors 
ddi  à être  troublée  par  les  armes  de 
Guftave  Roy  de  Suede  : Ce  Prince 
éçoic  en  bonne  intelligence  avec  la 
^ France  : Louis  X 1 1 1.  armoit  pour 
f appuyer  en  cette  g uerre. E’Ele&eur 
b5j  de  Trêve  envoya  demander  la  pro- 
tf  te&ion  de  Louis  pour  éviter  les  ra- 
isp  vages  qu'il  devoir  attendre  de  l'ar- 
^ mée  du  Roy  de  Suede  qui  fe  rendoit 
merveilleufement  redoutable: louis 
le  recent  au  nombre  de  fes  confede- 
,j>  rez.  L’Empereur  dépité  > de  ce  que 
pi  ce  Prince  avoir  demandé  une  prote- 
^ âion  étrangère  , au  lieu  de  l'afll- 
fter  de  fes  forces  pour  chalfer  l'enne- 
j my  de  l'Empire,  demeura  d’accord 
$ avec  Philippes  de  la  ruine  de  cét 
a*  Electeur*  Philippes  envoya  au  Car- 

> m • • • • .. 
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dînai  Infant  fon  ftcre  , les  ordres 
qu’il  vouloir  qu'on  tint  en  cette  pro- 
cedure. Ce  Cardinal  mit  tout  incon- 
tinent en  campagne  un  camp  volant 
fous  les  ordres  du  Comte  d’Emb- 
den  , qui  avoir  quelque  intelligen- 
ce dans  Trêves  j ce  Comte  s’appro-. 
cha  de  la  place  , la  furprit , fît  ce c 
Ele&eur  prifonnier  , & en  fuite  le 
Cardinal  fe  rendit  maître  de  Philif- 
bourg , ville  appartenante  à cét  Ele- 
cteur. Louis  fe  trouva  choqué  des 
outrages  qu’on  faifoit  à fon  confédé- 
ré , il  envoya  demander  au  Cardi- 
nal , fa  perfonne,  & lareftitution  de 
fes  places  j ce  Prince  ne  fît  point 
d’état  d’une  fi  raifonnable  demande. 
Louis  luy  envoya  un  Héraut  d'ar- 
la  guerre  mes  p0ur  déclarer  la  guerre  à Phi- 
à Philip-  ifppes^  ' B 

Ce  Prince  la  devoir  commencer 
hautement , puis  qu'il  s’en  vouloir 
rendre  l’auteur  , le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu, qui  droit  alors  le  premier 
Minière  de  fon  Etat,  fitaufii  paroi- 
tre  qu’il  en  avoir  approuvé  tous  les 
fentimens.  Il  mit  fur  pied  les  plus 
belles  forces  qui  euflent  efté  levées 


Louis 
Roy  de" 
France 
envoyé 
déclarer 


pcs. 
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en  France  depuis  5 o.ans>en  fit  pafTer 
en  Allemagne  u.ne  parrie  fous  les 
ordres  du  Maréchal  d’Eftrées , pour 
appuyer  le  Roy  de  Suede,le  reftequi 
étoit  compofé  de  100©.  hommes 
fous  le  commandement  des  Maré- 
chaux de  Châtillon  & de  Brezé,pric 
le  chemin  de  Flandre  pour  y joindre 
l'armée  des  Etats  , avec  lefquels  ce 
Miniftre  étoit  demeuré  d’accord  de 
faire  conjointement  la  guerre. 

Le  Cardinal  Infant  avoir  bien 
pré v eu  cét  orage  j car  dés  l’heure  , 
même  qu’on  Iuy  eut  déclaré  la  guer- 
re , il  appliqua  toutes  fes  penfées  à 
faire  de  nouvelles  levées>voila  pour- 
quoy il  fe  trouva  bien*  tôt. en  état  de 
.fe  parer  de  l’un  & de  l'autre  côté  : il 
mit  10000. hommes  fous  . la  condui- 

t 

te  du  Prince  Thomas  pour  s’oppo- 
fer  au  paflage  de  l’armée  de  France  : 
Le  relie  fut  refervé  pour  obferver  la 
marche  de  celle  du  Prince  d’Orange, 
qui  s’étoicmis  en  campagne  pour  al-# 
1er  joindre  les  François*  ■ 

Le  Prince  Thomas  envoya  d'a- 
; bord  rcconnoitre  l’armée  de  France:: 
On  iuy  rapporta  qu’elle  étoit  eomc 

T * ? 
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Le  Prince  poféede  deux  corps  feparez,qui  fai* 
Thomas  (oient  état  de  palier  la  riviere  en. 
General  ^eux  p0Qes  fort  Joignez  : Il  s’avan- 

Efragno*  Ça  pour  en  combattre  un, il  fut  enve-- 
lcs,  défait  lopé  par  les  deux,dcfait  & contrainte 
par  les  dc  fe  retirer  vers  Namur , apres  une- 
^ate  j perte  de  fix  mille  hommes , de  feize  - 
Chaftil-*  pièces  de  canon  qui  compofoieim 
ion  & de.  fon  artillerie  , & de  fon  bagage. 
Aicié.  Cette  vi&oire  ayant  ouvert  les 
chemins  à l'armée  de  France , elle 
joignit  fans  difficulté  celle  des  Etats*. 
& par  cette  jonûion , Tillemonr*. 
Dielî,  Arfcot,  & Sichen,  places  qui 
font  fituées  fur  le  Demer  furent  fa- 
cilement emportées.  Mais  ces  grands, 
avantages  n’eurent  pas  une  fuite  de 
même  nature.  Les  armées  confede^ 
jées  ayant  campé  devant  Louvin,  le 
Prince  d’Orange  confidera  que  les, 
çpnquêtes  'des  François  pourroient; 
^re  un  jour  plus  defavantageufes . 
que  profitables  aux  Etats1 , d’autant 
* qu'ils  refifteroient  plus  facilement  & 
l'Efpagne  qu’à  la  France,  dont  ils 
croient  proches  voifins , &,par  une 
politique  moins  gen«rcufe  qu'in te- 
aiflse  9 laiflk  conkmmer  ceue  belle 
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armée  par  famé  de  vivres  ; de  forte 
que  les  Generaux  furent  contraints 
d’en  ramener  les  reftcs  en  France,  & 
d’ouvrir  à leurs  ennemis  les  chemins 
de  recouvrer  toutes  les  places  qu’ils 
avoient  perdues. 

Le  recouvrement  de  toutes  ces 
places  étoit  bien  capable  de  confo- 
ler  les  Efpagnols , neanmoins  la  re- 
traite du  Prince  Thomas , & la  per- 
te de  Trêves  y & de  Philifbourg,  qui 
furent  reprifes  cette  meme  anne'e 
par  l’armée  de  France  , qui  étoit 
pafleeen  Allemagne  * .ayant  picqué 
le  Cardinal  Infant  trop  fenfible- 
ment  pour  en  demeurer  fur  ces 
termes  ; il  arma  plus  puiflam- 
çnent  que  jamais,  & fit  une.fi  fa- 
rieufe  irruption  dans  la  Fraflfee , qu’il 
prit  Roye  , Corbie  , la  Capellc, 

& le  Catelet,  avant  que  les  Fran- 
çois  furent  en  état  de  luj  faire  tête,  prennent 
Mais  il  n'eut  quaû  pas  le  tems  de  quatre 
fe  vanter  dejcét  .avantage.  Louis  ÿacc* 

JC  II  R Rpy  de  France  le  mettant  p^aidie: 
aux  champs  à la  première  nouvel-  " . * 5 
1*  de  ces  prenantes  hoftilitez,v 
R&yc.  fut  repris  par  le  Duc-  d’Oiij- 
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; 444  L'HISTOÎRE 
leans,  6c  Corbie  par  le  Comte  de 
Soi  irons. , 

Cette  année  fut  confiderabîe  par 
trois  évenemens  diferens.Le  Comte 
d’Embden  avoir  furpris  le  Fort  de 
Schink,(itué  fur  la  pointe  d’une  Hle 
v formée  par  le  Rhin,  & par  la  riviere 
du  Vahal  i le  Prince  d’Orange  le  re- 
prit apres  des  effort^  incroyables  î 
Le  Prince  de  Coin  dé  ayant  affiegé  la 
ville  de  Dole,  fut  contraint  de  lever 
le  fiege.  Vne  même  difgface  accom- 
pagna Galaz  General  des  forces  de 
ijjjk'  l’Empire,&  le  Duc  Charles  de  Lor- 
- raine,  qui  s’é toit  jette  dans  les  ipte- 
jL  refis  de  l’Efpagne.  Ils  afljcgerent  S. 
Jean  de  Lône  , ville  du  Duché  de 

* r . __ 

Bourgogne  , avec  une  armee  de 
plus  dêm  quarante  mille  hommes  : 
> Cette  place  fut  genereufement  dé- 
fendue par  le  Comte  de  Rantzau, 
qui  fut  depuis  Maréchal  de  France, 
Sc  bien  qu’ils  fe  fu  fient  promis  de 

Bourgogne  par 
place  il  fallut 

, nt  avec  la  honte 

fea^dc*  jTàvo,c  employé  de  fi*  grandes 
Lôocw 


s établir  dans  la 
«ataz Te-  la  prife  de  cetfe 
vis  îe  fie-  cui’ils  fe  retirafiè 
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Comme  la  France  confine  l'Ef-  Dircrs 
pagne  en  beaucoup  d’endroits  , la  facccz 
guerre  eut  de  latfhaleur  par  tout  où  jjesarm.cs 
les  Couronnes  poUedoient  des  ter-  fcs>&  £f_ 
res.  Le  Roy  d’Efpagne  avoit  armé  pagnolc* 
dans  le  Milancz  pour,  opprimer  les 
Ducs  de  Savoye  , & de  Parme  , qui 
s’étoient  jetiez  dans  les  interefts  de 
la  France.  Le  Roy  de  France  y en- 
voya le  Maréchal  de  Toyras  , & le 
Duc1  de  Crequy  pour  s’oppofer  aux 
delfeins  du  Gouverneur  .de  Milan,  Dans  fc 
qui  s’étoitdéja  rendu'maite  de  quel-  Milancz. 
qües  places  de  l’Etat  de  ces  Princes  : 

La  mer  fe  trouva  chargée  de  vaif- 
feaux  de  l’un  & de  l’autre  party.*  La 
c flote  Efpagnole  fe  fai  fit  des  Ifles 
Sainte  Marguerite  , & Saint  Hono- 
rât >qui  font  fur  les  côtes  de  la  Pro- 
vence. Le  Comte  d’Harcourt  Ge-  ia 
neral  de  l’armée  Navale  de  France,  & rccou.- 
les  reconquit  avec  une  valeur  qui  v rement 


fembla  tenir  du  prodige  : Car  bien 


Sainte 
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que  la  garnifon  que  l'on  avoit  jettée  mtcaç^ 
dans  ce  s places  fut  plus  nombreufe  ricc-.& 
que  fon  armée  , il  la  contraignit  d’en 
fortir  avec  des  conditions  telles  . 
qu’il  luy  voulue  donner,  Leucate  qui 
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eft  une  frontière  du  Languedoc  , fïit 
^ege  de  attaqué  par  le  Ducde  Serbellon,qtii 
c catc‘  commandoir  une  armée  de  vingt- 
deux  mille  EfpagnoŸsiLe  Duc  d’Hal* 
luyn  , qui  fut  dépuis  Maréchal  de 
France  fous  le  nom  de  Schomberg> 
aflcmbla  promptement  la  milice  de 
cette  Province  , marcha  contre  luyy 
le  combattit  , luy  tua  plus  de  deux 
mille  hommes , & mit  une  fi  grande 
épouvante  dans  le  cœur  des  autres 
que  fans  plus  fonger  à prendre  la. 
place, ils  abandonnèrent  toutes  leurs  * 
tranchées  , & fe  retirèrent* 

Cependant  les  Hollandois  ayans 
rnis  un  grand  nombre  de  yaifleaux 
fous  les  voiles , tinrent  fi  bien  Je 
Cardinal  Infant  en  échec,  qu’occu* 
pans  la  plus  grand  partie  dé  fes  for- 
ces,il  ne  fe  put  oppofer  que  legere- 
ment  à l’armée  de  France , conduite 
Pïogrez  par  le  Duc  de  Candale , & le  Cardi- 
dcsarmc^nal  ja  Valette  fon  frère  * de  forte 

cecn  Pii  9U ^eur  ^ut  de  reprendre  la. 
càrdie<  Capelle,  d'affieger  les  villes  de  Lan* 
dcecy  , de  Maubeuge , du  Chateau* 
C ambre  fis  , & de  Beaumont  > dont2 
ils  fe. mir  ent  en  polfeffioiu. 
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v lie  Prince  d'Otange  attaqua  dans*, 
ce  même  tcms  Hulfh&  le  fort  de  la- 
Philipine  , mais  cetcë  . tentative  ne 
s'érant  pas  faite  àibn  avantage , il' 
marcha  contre  Bred4r,l\me  des  plus  Br.c<îa 


fortes  places  du  fays-Bas  , & s’y  Pr,s  PaE 


, » r * , - r-  le  Prince 

retrancha  de  telle  Façon  , qu’il  ne  fut  d’Oran- 

pas  au  pouvoir  de  l’Infant  Cardinal,  gc. 
S’empêcher  qu'elle  ne  fut  réduit^  à. 
Pobeïflance  des  Etats. 

. La  fortune  ne  fe  d eclàra  pas  l’an-  i * 3 . 
née  fuivante  en  faveur  de  cette  Rc-  ' 
publique  , le  Prince  d-Orange  vou- 
lant profiter  des  forces  Françoifès 
-qui  étoient  entrées  au  Païs  d’Ar-. 
rois  fous  les  ordres  du  Maréchal  de 
Chaftillon  , forma  une  entreprise 
fur  Anvers  , il  en  commit  l’execu- 
tion à la  conduite  du  Prince  Guil- 
laume de  NafTau  » ce  Prince  Et  em- 
làarquet  fecretement  les  foldats  que- 
les  Etats  a voient  jugé  necefTaires  à. 
la  perfection  de  ce  grand  defTein, 
les  mit  à terre  proche  du  Fort  de, 

Galo  , qui  eft  fituéfurla  riviere  de; 

Scolde  , à une  lieue  & demie  d’ An- 
gers, força  cette  place , où  il  fit  paf- 
fer  to^e  la  garnifon  au  fil  de  l’épée., 
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448  L’HISTOIRE 
fe  rendit  mante  de  quelques  autres 
portes  itn  port  ans,  & enfuitteatraqua 
le  Fort  fainte  Marie.  Mais  y ayant 
rencontré  des  obrtacles  beaucoup 
plus  grands  qu’il  ne  s’étoit  imaginé, 
il  recula  pour  attendre  le  Prince 
d’Orange  en  un  porte  plus  éloigné;» 
ne  doutant  point  qu’il  n'eût  bien- 
tôt le  Cardinal  Infant  fur  les  bras. 
En  efee , l’importance  de  cette  place 
ayant  fait  monter  à cheval  ce  Prince 
Efpagnol  j avec  les  Comtes  Picolo- 
miny  , &c  de  Buquoy- , le  Prince 
Guillaume  voulut  tepalfer  la.  Schol- 
de  fur  un  pont  de  bois  , ce  pont  fp 
rompit  avant  que  la  moitié  de  fes 
.troupes  fût  palTée  , tout  ce  qui  rerta 
du  côté  des  Efpagnols  fût  taillé  ea 
pièces , ou  fait  prifonnier. 

Le  Maréchal  de  Chaftilfon  ne  ' 
fut  pas  plus  heureux  à l’attaque  de 
faine  Orner  ; car  après  avoir  pris  le 
Château  de  S.  Pol , le  fort  de  Lens 
& Monrmelin,  qu'on  appelle  le  Fort 
du  Bac,  le  plus  eonfiderable  do 
tous  ceux  qui  fervoient  à l’afluran- 
ce  de  la  place  , il  fut  contraint  de 
lever  le  fïege , car  le  Prince  Thomas 
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m s’étant  porté  entre  Ton  camp'»  & la 
P-  ville  d’Ardres  , dont  il  recevoir  Tes 
**  munitions  & fes  vivres  , & en  fuite 
ayant  repris  le  Fort  du  Bac,  il  le  for- 
int^ ça  de  lever  le  fiege,  bien  que  le  Ma- 
ine réchal  de  la  Force  ne  fût  qu’à  un* 
journée  de  luy  avec  une  fécondé  ar- 
$t*  mée. 

te  Le  Prince  d’Orange  entreprit  le' 
fîege  de  Gueldres  en  une  même 
te  conjoncture  de  terns  » il  ne  fît  pas 
iw»  mieux  fes  affaires  que  le  Maréchal 
Pis  de  Chaftillon  devant  faint  Orner  : 
Le  Cardinal  Infant  , Picolominy, 
£(  & le  General  Lamboy  marchèrent 

]t  conjointement  contre  luy.  Le  der- 
•j; , nier  de  ces  Generaux  attaqua  deféP 
iliii  ’ percment  les  lignes  du  porte  où*  le 
Prince  Cafimir  de  N a (Tau  com- 
ca*  mandoit , il  y apporta  grand  defor- 
jjff  dre  , cela  fie  que  ce  General  Hoi- 
rie landois  leva  le  fiege  pour  fe  retirer 
• La  à Capel. 

Le  Catelet  fut  pris  cette  même 
|,|{J  année  par  le  Maréchal  de  l’Hôpital» 

* qu’on  appelloit  alors  Monfîeur  du 
$1  Hallier.  Le  Duc  de  Longueville 
;j$  emporta  dans  la  Franche  Comté  les 
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Châteaux  de  Chaufin  » & de  Raony 
la  ville  de  Poligny,  Arbois*  Vadam* 
Pefme  , Charnite , 5c  Lunéville.  Le 
Duc  de  Vveimat,  qui  avoit  embralTé 
les  incecefts  de  la  France  > défit  l'ar- 
mée Impériale  , commandée  par  le 
General  Gocurz  qu’il  fit  prifonnier». 

5c  prit  la  ville  de  Brizac,  l'un  des-  * 
boulevards  de  l’Allemagne. 

Tous  c es  exploits  fignalerent 
Fannée  de  16  3 8.  lafuivante  eut  de& 
chores  qui  la  rendirent  fort  çonfide- 
rable.  Le  Cardinal  de  Richelieu* 
ayant  mis  fur  pied  deux  armées  l'u- 
ne compofée  de  feize  mille  hom- 
mes fous  les  ordres  du  Marquis  de- 
Feuquieres  , l’autre  de  dix- huit  mil- 
le ,•  fous  la  conduite  du  Seigneur, 
de  la  Meilleraye  , Grand  Maître  de 
l’Artillerie  en*  France  , ces  deux. 
Generaux  formèrent  deu^t  fiegesim- 
poitans  tout  en  même  tems.  Le 
Marquis  de  Feuquieres  alla  camper- 
devant  Thionville  , l’autre  devant 
.Hefdin , qui  eftfur  les  frontières  de 
la  Picardie.  Ce  dernier  emporra  glo-  * 
rieufemenc  la  place  qu’il  avoir  en* 
tregrife  , 5c  pour  cette  .confident- 
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don  Louis  XIII.  luy  mit  luy  mê- 
me en  rfiain  le  Bâton  de  Maréchal  de 
France  fur  la  brèche  de  cette  place  : Diferenr 
La  conduite  de  l’autre  n’eut  pas  un  foccez-de 
■jj,  pareil  avantage  , il  fut  défait  devant  &c(jcin> 


x.%. 

u. 


, •>  Si  de 

Thionville  par  le  Comte  de  Picolo-  Thioa^ 
jflj  miny  , fait  prifonnier,  & blette  fi  ville». 


5s 


ici.  » *"*v  r ;;  ' , 

^ dangereulement , qu  il  mourut  dans 

cette  même  ville  trois  ou.  quatre, 
jours  après  le  combat. 

La  conquête  de  Hefdin  ne  fit  pas 
tqpte  la  gloire  des  armes  de  France 
(bus  la  conduite  du  Maréchal  de  la 
Meilleraye.  La  façon  extraordinaire: 
avec  laquelle  fa  Majefté  Très  Chré- 
tienne luy  avoit  mis  en  main  le  Bâ- 
ton de  Maréchal , le  rendant  beau-  Profpe- 

coup  plus  ardent  au  fervice  d’un  mcz  dc* 

. ► £ ,rr  . armes  de? 

Prince  fi  reconnoiliant , il  continua  prance  ; 

(es  progrez  par  la  prife  d’Efperlec,  fous  u 

de  Rominghen  , & de  fainte  Marie  conduite-  M 

du  Querque  . défit  le  Marquis  de  J» | 

F.uentes  faint  Nicolas  , Village  MCmC£îk..'  fj 

éloigné  de  fainte  Marie  d’une  de-'yC, 

inié*lieuc  feulement  » luy  tua  deux 

paille  hommes  > enleva  le  quartier 

de  Ludovic  , General  des  Croates*. 

qui  étoient  dans  l’armée  d’Efpagne*, 
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pour  couronner  avantageufement 
la  Campagne  , fe  rendit  maitre 
de  Manicourt  , & de  Trinque , 
qui  n’étoient  pas  de  petite  im- 
portance à la  confervation  de  Hef-  : 
dîn‘. 

Pendant  que  les  armes  de  France 
fc  rendoient  glorieufes  fous  la  con- 
duite de  ce  Chef,  fous  celle  du  Ma- 
réchal de  Cbâtillon  qui  mit  Mont- 
tnedy  à l’obeïllànce,  & fous  celle  \ 
■ de  Vveimar,  qui  prit  en  la  Franche-  * 
Comté  , Pontatlier  , Nozeroy  , le 
Château  de  Joux  , & qui  défit  une 
armée  de  Lorrains,  commandée  par 
le  Prince  François  de  Lorraine  ; le 
Prince  d’Orange  affiegea  la  ville  de 
Gucldres , fituée  entre  la  Meufe , & 
le  Rhin-,  fur  une  petite  riviere 
qu’on  nomme  Meers  : Mais  cette 
entreprife  ne  reüflït  pâs.  Le  Marquis 
de  Leyda  arriva  dans  cette  place, 
avant  qué  les  lignes  y fulTent  ache- 
vé es  , fon  armée  étoic  force  , ceja  fît  . 
que  ce  Prince  leva  le  fi  ge  pour  aller 
prendre  fes  quartiers  d’Hyver  à 
Reirpberg. 

te  Comte  Picolominy  avoifglo- 
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xieufement  défait  l'armée  qui  cam- 
poit  devant  Thionville  , il  n’eut  pas 
lin  pareil  avantage  à la  fuite  dcles 
defleins  : Il  attaqua  Mouzon  , & la 
reduifir  aux  dernieres  extremitez 
Mais  le  Maréchal  de  Chaftillon  s'é- 
tant avancé  , fuivis  d’une  armée 
qu’il  avoir  compofée  du  débris  de 
celle  du  Marquis  de  feuquieres  , Ôç 
de  quelques  troupes  que  le  Roy  luy 
avoit  envoyées , il  n'eut  rien  de  plus 
preflant , que  de  lever  le  fiege,  & de‘ 
fe  retirer  dans  le  Luxembourg,  d’où 
ilforijt  fur  la  fin  de  cette  campag-  • 
ne  pour  repafier  en  Allemagne.  Son 
éloignement  fit  qrç  le  Maréchal  de 
Châtillon  ne  fe  trouvant  pas  fatis- 
fait  d’avoir  fauve  Mo  jzou  , fit  mar-  * . j 
cher  fon  armée  droit  à Yvoy  , qu’il 
fit  démolir  après  s’en  être  rendu  , le  * i 
tnaitre.  o <.*  k 

Ce  ne  fut  pas  feulement  fur  les 
frontières  de  Picardie  , de  Luxem- 
bourg , & de  la  Franche  - Comté 
qu’on batoit  le  fer  , il  y avoit  encor 
deux  armées  Françoifes  en  campag-  jataude 
ne  , l’une  fous  les  ordres  du  Prince  dURouf- 
de  Condé  pour  attaquer  le  RouÜil-  fiilon. 
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Ion  , l’autre  en  Lorraine  , fous  la 
conduite  du  Heur  du  HallierXe  pre- 
mier de  ces  Generaux  emporta  le 
Château  d’Aupoux  * fe  rendit  mai- 
trede  Salces  , Tune  des  plus  fortes 
Places  de  la  Province)  ,&  en  fuite 
prit  Bacchas , Canet , & Tautavel- 
le  : Mais  les  François  ne  profitèrent 
pas  beaucoup  de  ces  conquêtes , car 
U Marquis  de  Spinola  ayant  repris 
Salces  peu  de  tems  apres  , les  au- 
très  retournèrent  à l’obeïflance  du 
* c . Roy  Catholique.  Quant  à l’armée 
rra,nc‘qui  étoit  en  Lorraine  pour  y oc- 
cuper toutes  les  forces  du  Duc 
Charles  a elle  y défit  celle  de  ce 
Prince , ôc  y prit  Morange  , & Mo- 
yen , qui  font  deux  places  confide- 
rables. 

# *640.  Si  ces  precedentes  années  dé 
1638.  & 1 6 1 9.  ravalèrent  la  gloire 
~ w des  armes  d’Efpagne.celle  de  1640. 
leur  fut  encor  bien  plus  defavanta- 
geufe  que  toutes  les  autres.  Les 
Maréchaux  de  Châtillon,de  Chaul- 
nes  , & de  la  Meilleraye  affiege- 
^rent  la  ville  d’Arras  , capitale  du 
pays  d’Artois  , défirent  ie  Cardi- 
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nat  Infant  qui  fe  prefenta  pour  for-  Prife 
>cer  les  lignes  avec  une  armée  de  à Arras* 
trente  mille  hommes  > & pour  le  di- 
re en  peu  de  paroles,  emportèrent 
cette  place  que  luy- même  croyoit 
imprenable. 

Le  Marquis  de  Brezé,&  l'Arche- 
vêque de  Bourdeaux  qui  comman- 
doient  les  forces  de  France  fur  les 
mers  du  Levant , ne  travaillèrent 
pas  moins  glorieufement  à l’abbaif- 
fement  de  l'orgueil  d’Efpagne:Leurs 
flottes  étaient  feparéeS,  elles  triom- 
phèrent àoffi  feparément  : La  pre- 
mière qui  étoit  fous  la  conduite  du 
Marquis, ayant  rencontré  celle  d’Ef- 
jpagne , qui  venoit  des  Indes  , brû- 
la cinq  de  fes  Galbons , fit  cou- 
ler l'Amiral  à fonds , & pou  (Ta  ceux 
qui  fe  fauverent  jufques  dans  le  porc  ; 
de  ’Galis. 

Le  Comte  d’Harcourt  corhnian- 
floit  les  troupes  Françoifes  en  Ita- 
lie : Il  y fit  des  cljpfes  que  Ion  peut 
•ppeller  dé  petits  miracles.  Toute  . 
fon  arméeifétoit  Compofée  que  de  seCours 
neuf  mille  hommes  : Le  Marquis  de  Gazai 
fle  Leganez  Gouverneur  du  Mila- 
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nez  avoic  attaqué  Cazal  avec  une 
armée  de  dix- hoir  mille  hommes. 
Ton  camp  étoit  puiffamment  retran- 
ché , ce  General  François  l'attaqua, 
le  força  par  une  valeur  incroyable, 
jetta  dans  la  place  toutes  les  chofes 
qui  luy  manquoienr , & comme  fi 
ce  prodigieux  effet  de  courage  n'euc 
efté  qu’un  fimple  aiguillon  , pour  luy 
faire  entreprendre  des  chofes  encore 
plus  difficiles  , il  alla  camper  de- 
vant Thurin  , où  le  Prinçe  Thomas 
toujours  intereffé  dans  le  party  d’E£ 
pagne  > avoir  fix  mille  hommes  de 
guerre  à la  dévotion  du  Roy  Cathor 
Tique. 

Vne  entreprife  Ci  hardie  n'eut  pas 
une  approbation  generale,  car  on  ne 
fe  pouvoit  perfuàder  que  ce  General 
pût  réduire  àl’obeyflance  avec  neuf 
mille  hommes  une  place  qui  avoit 
tant  de  défenfeurs , &,qui  pouvoit 
être  fecouruë  par  le  General  Efpag* 
nol,qui  ne  manqua  point  de  l'enfer- 
mer dans  fes  lignes , avec  une  armée 
de  feize  mille  hommes.  Ilia  prit 
neanmoins  après  avoir  effuyé’la  fu- 
reur de  vingt-  huit  forties , la  moin- 
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tre  defquelles  avoir  toujours  efté  de 
quinze  à feize  cens  hommes  , & 
apres  avoir  foù  tenu  tout  autant 
•t’attaques  de  la  part  du  .Marquis 
Efpagnol. 

Le  Prince  d’Orange  qui  fe  vouloir 
Tervir  d’une  conjoncture  fi  favora- 
ble pour  la  grandeur  -,  & pour  la  fa- 
"tisfaCtion  des  Etats  , fe  rendit  mai- 
tre  du  fort  de  faint  Jop,qui  fait  une 
tes  avenues  de  l’Eclufe  , & ne  cro- 
yant pas  que  ce  fut  a fiez  pour  re- 
tendue de  fon  courage,  fe  jetta  dans 
Je  pais  de  Vaes  , qui  fait  la  fepara- 
•tion  des  villes  d’Anvers,&  de  Hulft* 
avec  defiein  d’attaquer  la  derniere 
te. ces  deux  places.  Mais  bien  qu*il 
eut  emporté  le  fort  de  fainte  Berghe 
& qu’il  eût  forcé  celuy  de  Nafiau» 
qui  faifoient  de  grands  obfiacles  à 
la  prife  de  cetre  place  , le  Comte 
de  Fontaines  l’ayant  empêche  de  fe 
rendre  maitre  de  ccluy  de  Sainte 
Anne,  il  quitta  cette  entreprife,&la 
remit  à une  faifon  plus  commode. 

Les  Catalans  s’étans  alors  revol-  ta^n^fç 
tez  contre  fa  Majeft?  Catholique,  rcvoltenc 
le  Maréchal  de  Schomberg  , qui  contre  la 
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étoit  Gouverneur  du  Languedoc, 
crût  qu’il  devoir  profiter  d’une  { 
belle  occafion.  Il  leur  offrie  quel- 
ques forces  qu’il  avoir  afïèmblées 
dans  fa  Province*.Ilsnele  refuferent 
pas.  Il  avança  pour  feeourir  Illers, 
qui  eft  une  petite  ville  afïiegée  par 
Dom  JeandeGuaray  : Ce  General 
Efpagnol  leva  le  fiege  a fon  arrivée  : 
Ce  futaffez  pour  obliger  cette  Pro- 
vince a la  refolution  de  changer  de 
maitre.  En  effet  , les  Dire&eurs 
de  cette  Principauté  ayans  envoyé 
des  Députez  a fa  Majefté  Très-' 
Chrétienne  , on  fit  un  traité  , enj 
fuite  duquel  le  Roy  y envoya  des 
forces  fous  la  conduite  du  Sieur 
d’Efpenan  , pour  s’oppofer  a celles 
que  le  Marquis  de  Loy-Vclle  com- 
mandoit  pour  y maintenir  l’autorité 
du  Roy  de  Caftille. 

La  perte  d’Arras  ? la  défaite  du 
Marquis  de  Leganez  devant  Cazal, 
la  prife  de  Thurin  » les  avantages 
que  les  armées  Navales  de  France 
‘àvoient  remporté  fur  celle  d’Efpag- 
ne  » la  continuation  des  profperitez 
des  armes  des  Provinces  Unies  des 
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Païs-Bas,&  la  révolté  des  Catalans, 
étoient  des  fujcts  preffans  qui  pou- 
voient  bien  étourdir  l’efprit  de  Phi- 
lippes  t Mais  toutes  ces  difgraces 
j ne  furent  qu’une  petite  partie  du 
• mal , & de  la  doulenr  de  ce  Prin- 
ce. Il  perdit  tout  d’un  coup  un  Ro- 
yaume entier.  Il  faut  dire  les  par- 
ticularitez  d’une  perte  fi  remarqua- 
, ble  , afin  que  le  Le&eur  n’ait  rien  a 
*•  me  demander. 

Nous  avons  dit  cy  - deflus  , par 
quelle  politique  Philippes  fécond 
Roy  d'Efpagne  fe  mit  en  pofleffion 
r de  la  Couronne  de  Portugal;  voyons 
* quel  fut  le  fuccez  de  cette  injufte 
£ ufurpation,  & donnons  aux  curieux 
j:  une  Hiftoire  qui  n’eft  connue  que 

i de  Peu  de  scns*  . •;  h; (loi* 

, Les  Portugais  ne  pouvans  voir  «■, 

• qu’avec  regret  le  Trône  de  leurs  yoltedu 
^ Rois  naturels  occupé  par  un  Prince  Porcu- 
^ qui  fe  fervoit  de  tous  les  moyens  gai. 
pofiiblespour  lesabaiflèrî  commen- 
cerent  d’en  vouloir  fecoüer  le  joug 
rf:.  dés  l’année  1 6 17. Une  flotte  qui  vt- 
ù noit  des  Indes  ayant  efté  contrainte 
ff  de  relâcher  au  port  de  Lisbonne, 
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•pour  éviter  la  fureur  d’une  tempè-ce 
qui  la  mennçoit  du  naufrage  » quel- 
ques Seigneurs  qui  fe  rencontrèrent 
dans  cette  capitale  ville  du  Royau- 
me concertèrent  de  fç  fervir  d’une 
conjoncture  fi  favorable  pour  don- 
ner jour  au  defir  qu’ils  avoient  de 
faire  revivre  leurs  Rois  » & allèrent 
a Ville-Vicieufe  trouver  le  Duc  de 
Bragance,  le  feul  qui  reftoit  de  la  ti- 
ge Royale  de  Portugal,  pour  luÿre- 
prefenter  que  la  Fortune  luy  faifoit 
un  large  chemin  pour  remonter  au 
Trône  de  fes  Predecelïeurs  » enfe 
: faififlfant  d’une  flotte  qui  portoit 
beaucoup  de  riche(Tès»&  des  foldats 
qui  le  ferviroient  * parce  qu'ils 
étoient  quafi  tous  Portugais  mais 
ils  n’eurent  alors  pour  toute  repon- 
fcj  Qi.’il  n*étoit  pas  en  érat  de  con- 
cevoir un  fi  haut  deitèin. 

Deux  ans  apres  » ils  firent  un  fé- 
cond eifort  pour  gagner  fur  l’efprit 
de  ce  Prince,  ce  qu’ils  n’ avoient  pu 
obtenir  par  la  première  tentative:il 
alla  à Lisbonne  pour  rendre  fes  de.- 
voirs  aPhilippes  III.  leshabitans  le 
receurentavcc  desapplaudiflèmeris> 
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& des joyes  qui  témoignoient  beau- 
coup de  refpet  & d’aïnou r : il  s’en 
fâcha  : ferma  fagemerit  la  bouche  a 
quelques-uns  , cfui  lny  dirent  qu’on 
rendoit  ces  honneurs  a la  qualité  de 
Roy  qui  luy  étoit  deuë  plutôt  qu’a 
celle  de  Duc  de  Bragance,&  voulant 
ôter  aux  Caftillans  l’ombrage  qu’ils 
pouvoient  prendre  de  l’affe&ion  de 
ce  peuple, lortit  de  la  ville  auffi-tôt 
qu’il  eût  fait  fa  Cour. 

Ce  fécond  coup  n’ayânt  pas  mieux 
porté  que  le  precedent,  ils  en  avan- 
cèrent un  troifiéme  en  163  7.  Tou- 
tes les  villes  du  Royaume  étoient 
tiranniquement  opre(ïees,il  y en  eut 
qui  fe  foùlcverent  : Les  plus  confi- 
derables  Seigneurs  de  ces  Etats  s’af- 
femblerent  pour  Ravoir  s’ils  pren- 
doient  les  armes  pour  maintenir 
l’intereft  des  villes.  Ils  envoyèrent 
vers  ce  Prince , pour  le  fupplier  de 
vouloir  protéger  un  peuple  quiétoit 
à luy.  Ils  luy  offrirent  leurs  pe*fon-> 
nés, leurs  biens, & leurs  vies’.  Il  ne  fut 
point  émeu  de  toutes  les  remon- 
trances qu’on  luy  fit  : & comme  s’il 
eut  efté  infenfible  a l’ambition  de 

V iij 


*6 1 L’HTSTOIRE 

. recouvrer  une  Couronne  , dont  oii 
avoir  privé  Tes  Predecefleurs , té- 
moigna plus  ouvertement  que  ja- 
mais a la  Princefle  de  Mantouë,  qui 
ttoit  Vice-Reine  dans  ce  Royaume, 
qu’il  ne  refpiroit  que  le  refpet  ôc 
PobeïlTànce. 

H fut  dans  ce  fentiment  , jufqueç 
à ce  qu’il  eut  appris  que  les  Cata- 
lans avoient  pris  les  armes  , & qu'il 
y avoit  des  troupes  Françoifes  pour 
appuyer  la  chaleur  qu’ils  tcmoig- 
noient  avoir  pour  la  liberté.  Alors 
comme  s’il  fe  fut  réveillé  d’un  pro- 
fond fommeil,  il  commença  de  pra- 
tiquer des  créatures,  receut  le  Seig- 
neur de  Mendoze  Furtado  -»  député 
de  la  plus  hante  Noblelîè  de  Portu- 
gal, pour  le  fupplier  encor  une  fois 
vouloir  délivrer  de  la  tyrannie  Ca- 
stillane un  peuple  qui  le  reconnoif- 
foit  pour  fon  Souverain,  & fe  refo- 
lut  à rifquer  tout  ce  qu’il  avoit  pour 
recouvrer  ce  qu’on  luy  retenoic 
avec  injuftice. 

Etant  donc  demeuré  d’accord 
avec  Mendoze, & depuis  avec  Ribe- 
ro  Pinto,  auquel  il  avoit  commis  le 
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foin  des  affaires  de  fa  Maifon  , de 
tout  ce  qu’il  falloit  faire  pouf  avoir 
un  fuccez  heureux  d’une  affaire  tant 
importantejles-  conjurez  fe  difpofe- 
rent  al’executionde  leur  entreprife, 
il  fie  de  fa  part  ce  que  l’on  devoit 
attendre  d’un  Prince  intereffe. 

Cette  conjuration  avoit  efté  ma- 
niée par  Tefpace  de  dix  mois  entiers 
avec  tant  de  prudence  ? & tant  de 
, conduite, 'qu’il  n’y  avoitque  les  con-  ’ 
jurez  qui  fuffent  fçavans  en  cette 
. matière.  Neanmoins  la  Princefïè, 

, dont  l’efprit  étoit  clairvoyant  ayant 
’ remarqué  quelque  froideur  dans  les 
. mouvemens  de  deux  ou  rrois  des 
■ conjurez, qu'elle  croyoit  devoir  paf- 
fer  en  Catalogne  pour  remettre  les 
Catalans  al’obeïllance,ellelesfoup- 
y çonna  d’avoir  de  mauva  is  fentimens 
J pour  l’Efpagne  , elle  prit  l’allarme, 
elle  dépêcha  des  couriers  en  Efpag- 
^ ne , écrivit  ce  qu’elle  penfoit  au 
\ Comte  Duc  d’Olivarez  1 premier 
501  Miniftre  de  l’Etat  du  Roy  Catholi- 
1 que  , luy  manda  qu’elle  remarquoit 
^ du  changement  aux  affaires  du  Por- 
tugal  , & qu’il  y avoit  lieu  de  crain- 
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dre  un  foûlevement  general. Céror- 
gueilleux  Miniftrequicroyoitquela 
fortune  meme  devoit  dépendre  de  , 
fa  conduite  , fe  mocqua  d’un  avis  fi 
judicieux  , & manda  pour  toute  ré- 
ponfe  , que  fi  les  Portugais  ofoient 
penfer  a la  rébellion,  il  ne  luy  feroit 
point  difficile  de  les  réduire  bien- 
tôt au  devoir# 

Quelque  fecrette  qu’eut  efté  là 
dépêche  de  la  Princelfe  de  Mantoüe*,. 
.elle  vint  a la  connoifîance  des>  con- 
jurez : & parce  que  le  Comte  Duc 
n’avoit  pas  crû  qu’il  deut  faire  un 
fecret  defes  fentimens,  ils  en  furent 
tout  incontinent  avertis, voila  pour- 
quoy  voulans  prévenir  une  plus  exa- 
cte recherche  que  la  Princelïe  pou- 
voir faire  , & un  confeil  plus  judi- 
cieux que  le  Miniftrelpouvoit  pren- 
dre, ils  conclurent  qu’il  faloit  ache«*  ! 
ver  leur  dellein  le  plus  promptement 
qu’il  feroit  poffible. 
ils  demeurerentdonc  d’accord,que 
le  jour  de  cette  execution  feroit  le 
premier  du  mois  de  Décembre  de 
l'an' 1640.  qu’on  la  commenceroit 
par  l’attaque  du  Palais  ou  eftoient 
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PrincefTe  de  Mantoüe,le  Marquis  de 
i:f  la  Puebla , & le  Secrétaire  Michel 
,C!  <lc  Vafconcellos  , l’auteur  de  toutes 
les  tyrannies  que  l’on  exerçoit  fur 
les- Portugais , & qu’en  fuite  on  in- 
velHroitle  Château  pour  en  chafier 
la  garnifon  : Ce  qui  ayant  efté  con- 
clud.de  la  forte,  on  fit  partir  un 
courrier  pour  en  avertir  le  Duc  de 
fed  Bragance. 

Ce  jour  fatal  à'  l’Efpagne  étant 
Cî  . arrivé  , tous  les  conjurez  fe  confcf- 
^ ferent , & communièrent , fe  pour-- 
veurent  d’armes  : Il  y en  eut  quel-- 
b®  ques  - uns  qui  fe  chargèrent  d’aver- 
ftf  tir  les  principaux*,  & les  plus  affidez 
de  leurs  quartiers  , afin  de  les  faire 
pf  tenir  fur  la  place  : 5c  d’autant  qu’ils 
js-  ne  pouvoient  porter  a découvert 
P dès  armes  a feu  , ils  en  remplirent' 
i*  leurs  carrofiès  ^ & s’en  allèrent  au' 
P Palais  avec  desvifages  qui  n’avoient' 
aucunes  marques  d’émotion. 

\$  Etans  tous  fortis  des-  carrofies,iIs 
litlf  allèrent  auxpoftes  qui  leur  avoient 
re^  efté  ordonnez  , il  n’en  refta  qu’un* 
CO'  fur  la  place  , auquel  ceux  qui  s’y 

oitf  itoient  rendus  s’étans-  addreffe» 
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pour  luy  demander  a quoy  on  les 
vouloir  employer:  [Mes chers  amis,* 
leur  dit- il, ne  bougez  de  la.  Nous  al- 
lons au  Palais  pour  vous  ôter  un 
Roy  tyran  , & vous  en  donner  un 
meilleur  : Vous  aimez  trop  vôtre  li- 
berté , pour  ne  contribuer  pas  a un 
{i  noble  , & haut  deflein.  ] 

A ces  mots  s'étant  avancé  vers  le 
Palais , & quali  dans  le  même  tems 
qu’un  des  conjurez  tira  un  coup  de 
piftolet  dans  la  falle  pour  marquer 
qu’il  étoit  tems  d’exeeuter  ce  qui 
avoit  efté  refolu,  chacun  mit  l’épée 
à la  main.  Dom  Michel  d'Almeyda, 
qui  avoit  entrepris  de  forcer  les  gar- 
des, fe  pouffa  brufquemet  contr’eux, 
criant,  Liberté  , liberté  , vive  rit  Roy 
Dom  Ieanjy.  Ceux  qui  l’accompag- 
noient  le  fuivirent  avec  un  pareil 
mouvement  de  fureur  ;ils  renverfe- 
rent  tout  ce  qui  fe  rencontra  devant  * 
eux  , gagnèrent  tous  les  coins  djî  la 
falle , & ayant  en  moins  d’un  quart 
d’heure  donné  la  chaffe  a tqus  les . 
gens  de  guerre  qui  fe  pouvoiént  op- 
poferà  leur  entreprife,  ce  généreux 
Seigneur  mit  h tête  à une  fenêtre 
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qui  répondent  fur  la  grande  placé, & 
couvrantfa  barbe  blanche  de  larmes 
quelajoye  de  cet  heureux  commet 
cernent  droit  de  Tes  yeux.  [ Valeu- 
reux Portugais,  s'écria-t’il , joignez 
vos  armes  a celles  que  nous  avons 
prifes  pour  recouvrer  nôtre  liberté,  v* 
le  Duc  de  Braganceeft  vôtre  legiti- 
. me  Roy  , rendons-luy  la  Couronne, 

& rentrez  avec  nous  dans  les  droits 
de  vôtre  franchife.  ] 

Chacun  étoit  en  fufpens  avant 
ces  paroles  $ aufli-tôtqu'onleseût 
oüies  , tout  le  peuple  qui  étoit  au 
bas  commença  de  crier  , liberté  , on 
courut  aux  armes,&plusde  dix- mil- 
le hommes  fe  trouvèrent  en  moins 
d'un  moment  en  état  de  faire  par 
toute  la  ville  le  meme  carnage  des 
Efpagnols  que  la  Nobleffe  avoit 
commencé  dans  le  Palais. 

Cette  chaleur  fervit  beaucoup  à 
la  perfe&ion  de  ce  grand  defleinjear 
George  de  Mello, Etienne  deCugne, 
& Antoine  Mello  de  Caftro  ayans 
attaquéune  compagnie  de  Cafliilans 
qui  entroient  tous  les  jours  en  gar- 
de dans  un  batiment  appelléje  Fort, 
cette  populace  y parut  avec  tant  de 
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fureur  & de  bruit  > que  ces  foldats 
commencèrent  a prendre  la  fu^te,aa 
lieu  de  difputer  un  pofte  qui  n’étoic 
pas  de  petite  conlideration. 

La  chofe  s’étant  ainli  pafïeede  cer 
Coté-la>  ces  memes  Chefs  montè- 
rent a la  falle  des  gardes  » dans  l’o~ 
pinion  qu’il  y avoir  encor  quelque 
chofe  a faire  pour  eux.  Mais  ayans 
trouvé  que  leurs  affbciez-  s’étoient 
déjà  rendus  maitres  de  toutes  les 
avenues  du  Palais  > ils  fe  plantèrent 
dans  cette  falle  , pour  attendre  quel 
feroit  le  fuccez  du  deffein  que  Dom 
Michel  d'Almada  avoit  fait  de  par- 
ler a la  PrincefTe  de  Mantouë,  & de- 
là refolution  que  Dom  Antonio 
Tellod’un  des  principauxconjurez». 
avoir  fait  de  faire  mourir  le  Secré- 
taire Vafconcellos>  qui  étoit  l’objet 
de  la  haine  generale  des  Portugais. 

Le  deffein  de  cegenereux  corjiré 
n’ètoit  pas  facile  r neanmoins  il  en 
vint  a bout  : L’extrême  paillon  qu’il 
avoir  de  fe  venger  d’un  homme  qui 
remp’iffoit  fa  patrie  de  miferes  & 
d’afldi&ions , l’ayant  rendu  plus  at- 
tentif a l’exccution*  de  fon  cntteprL- 
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fe,qu’Vla défaite  des  gardes  SuilTesv 
il  apperçut  le  valet  de  ce  Secrétaire" 
qui  gagnoic  la  chambre  de  fon  mai- 
tre  , pour  l’avertir  de  ce  quifc  paf- 
foit  a la  falle  du  Palais  '•  Illefuivit 
Accompagné  de  plus  de  trente  Gen- 
tilshommes. Un  Prévôt  qui  ctoir 
dans  l’antichambre  de  Vafconcel- 
ioSî  voulut  fortir  pour  Ravoir  qucl-- 
lc  étoit  cette  nouveauté  ylarépon- 
fe  qu’il  reçut , fut  un  coup  de  pi- 
ftolerqui  le  renverfa  mort  deffus  le* 
carreau. 

Antonio  Correra  , premier  com-- 
mis  de  ce  Secrétaire  , paroilîanr 
, alors  , reçut  trois  ou  quatre  coups 
d’épées,  qui  ne  portèrent  pas*(î  bien* 

’ ' qu’il  n’eût  le  loifir  de  fe  fauver  par 
,'i  un  écalier  dérobé.  Vafconcelîbsqui' 
U j îgea  bien  qu’on  en  vouloit  a fa  vie, 
fe  cacha  dans  une  armoire  qui  etoit 
j en  fon  cabinet  , il  y fut  trouve  avec' 
line  carabine  qu’il  tira  fans  ble|T:r 
ij  perfonne  : Gnluy  donna  quantité  de 
° ■ coups  de  pidolets  & d'épées  1 & com- 
' me  fi  tant  de  bleffures  n’eufhnt  pas 
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expofer  fon  corps  malheureux  a la 
fureur  d’une  populace  laquelle  l’a- 
yant mit  en  mille  morceau,  alla  pil- 
lier  toute  fa  maifon.  Ainfi  finit  l’au- 
teur des  maux  qui  avoient  affligé 
tout  le  Portugal. L’affaire  ne  fe  ter- 
mina pourtant  pas  encor  en  fa  mort* 
La  PrincelTe  de  Mantouë  , dont 
les  portes  avoient  efté  bien  fermées 
pendant  cét  horrible  tumulte  9 s’é- 
tant imaginée  que  fa  prefence  , & 
le  refpet  que  l’on  avoit  toujours 
rendus  a fa  qualité  , pourroient  ap- 
paifer  une  fi  dangereufe  tempefte, 
les  fit  ouvrir , & fe  prefentant  à tous 
ceux  qui  s’étoient  chargez  de  ce  qui 
regardoij:  fa  perfonne.  [ Mefïieurs* 
leur  dit-elle  , il  y a fix  ans  , que  ne 
pouvant  prévoir  l’avenir  je  fus  tirée 
de  mon  paj^pour  venir  gouverner 
le  vôtre  : Vous  m’avez  aimée  pen- 
dant ce  tems-la  , & je  n’ay  jamais 
reconnu  que  vous  ayez  defaprouvé 
mon  Gouvernement  j je  ne  fçay  par 
quel  deftin  de  ma  naifïance  je  me 
vois  maintenant  en  vôtre  jfouvoir, 
n’ayant  jamais  attendu  de  voir  les 
orages  que  vous  fufeitez  aujour- 
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ali  d’huy.  Ce  n’eft  pas  que  je  craigne 
;li.  les  malices  de  la  fortune  , car  il  y a 
pii  long-tems  que  je  me  fuis  refol  uê  a 
1>  fes  difgraccs.  Mais  a la  vérité  , je 
plains  mon  malheur  , celuy  de  ce 
^.  'Royaume  , la  perte  que  vous  allez 
BOtt:  faire  de  la  tranquillité  dont  vous 
fa  jouiflez  v & de  vous-mêmes’,  fi  vous 
^ pouffez  plus  loin  la  fureur  qiii  vous 
a fait  prendre  les  armes.  Vous  les 
avez  employées  a la  mort  d'un  hom- 
me, dont  la  mauvaife conduite  vous 
a forcez  d’en  venir  au  point  ou  vous 
en  êtes  venus  j vous  avez  fatisfait  a 
votre  Patrie  oppre (fée, qu’il  vous  fuf- 
fife  d’avoir  témoigné  par  ce  châti- 
ment remarquable^que  vous  n'etes 
pas  infenfibles , & donnans  des  bor- 
nes a la  fougue  qui  vous  a fait  rem- 
ç plir  ce  Palais  de  fang , rendez  a vô- 
**  tre  Souverain  l’honneur  que^vous 
]uy  deve  z tous,  afin  que  par  un  jufte 
^ { relfentiment  il  ne  vous  traite  pas  en 
°l  criminels.je  m’oppoferay  a fa  cole- 
V*  t/pour  vous  fau  ver,  & vous  promers 
<le  travailler  fi  puiffamment  a vous 
faire  obtenir  pardon, que  vous  aurez 

r 6 fuiet  de  vous  louer  de  monaififtâce* 
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[ Madame, luy  répondit  civilementr 
Dom  Antoine  deMenezez,  qui  e£V 
aujOnrd’huy  Comte  de  Contourda, 
V.  A.  ne  fe  doit  point  imaginer  que 
nous  ayons  tiré  l’épée  feulement 
pour  priver  de  vie  un  Vafconcellos 
qui  meritoit  la  mûri  d’un  bourreau  J.  - 
ce  n’a  efté  que  pour  rendre  au  Duc  ' 
de  Bragance  une  Couronne  que  vô- 
tre pere  avoir  ufurpée  fur  ie  fien  il  y 
a foixante  anstnous  lereconnoiffons' 1 
pour  nôtre  Souverain  , & nous  fom-  ' 
mes  tous  refolusde  luy  conferver  au 
péril  de  nos  vies  cette  qualité  qù’if 
doit  polîèder  avec  juftice.  ]/ 

Jufques-la,  cette  Princeffe  avoir 
efperé  que  fon  éloquence  calmeroit 
l’orage,  mais  ces  parolesl’àyansdé- 
tfompé  , elle  voulut  décendré  a la' 
place  pour  émouvoir  le  peuple  à 
prendre  les  armes  enfa  faveur.ceque' 
tous  les  Seigneurs  alfembdez  ayans 
empêché,  ils  la  fupplierent  d’ordon- 
ner au  Gouverneur-  du  Château  de' 
rie  point  tirer  le  canon  contre  quel- 
que maifon  que  ce  fut  , autrement-^ 
qu’il  n’y  auroit  point  de  quartiers- 
pour  luy  , ny  pour’ tous  les  Efpag- 
nols  qui  le  rcncomreroient  dans-le- 
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Portugal.  Elle  refufa  d’abord  avec 
colere  de  fatisfaire  a cette  priere  y 
neanmoins  ayant  confidere  ce  qui 
luy  pouvoit  !arriver  de  Ton  opiniâ- 
treté, elle  refolutde  ceder  a la  for- 
ce, & de  s?accommoder  à la  neceffi- 
té  du  tems  : elle  ordonna  au  Mar- 
quis delà  Puebla  , qui  fe  trouvok 
alors  auprés-d’elle  y d’écrireun  bi’- 
let  a ce  Gouverneur , il  le  fit  > ainfi 
la  place  fut  remife  entre  les  mains  . 
des  Portugais  ,fans  qu’il  fallût  tiier 
l’épce  pourla  conquérir. 

Le  corps  de  Vafconcellos  avoir 
donné  de  grandes  marques  du  chan- 
gement qu’on  alloit  voir  en  cét  Etat:* 
Si-tot  que  les  Efpagnols  furent  for- 
tisdu  Château,  ceux  quiétoient  en- 
cor en  fufpens,  commencèrent  a fui- 
vre  les  ^autres  qui  crioient , liberté-' 
par  tous  les  carrefours  de  la  ville  : 
Tous  les  conjurez  s’aflembleretit  au-- 
Palais,  ou  ils  firent  proclamer  le 
Duc  de  Bragance  Roy  de  Portugal. 
Un  de  ces  illuftrcs  révoltez  , qu’on 
appelloit  Ayres  de.  Saldaignes  , prie 
apres  cela  le  chemin  de  la  maifon' 
où  le  Parlement  s’alfembloic  v pour 
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dire  aux  Minières  de  la  Juftice,que 
le  Royaume  avoit  un  nouveau  Sou- 
verain , & parce  qu’il  écoit  accom- 
pagne d’une  grande  multitude  de 
peuple  qui  menoit  un  bruit  merveil- 
leux, il  arriva  que  ces  Juges  qui  dé- 
voient prononcer  leurs  Arrefts  au 
,nom  dePhilippes,  les  prononcèrent 
en  imins  d’une  heure  au  nom  du 
Roy  Jean  I V.  tant  ils  fe  trouvèrent 
portez  a ce  changement  agréable. 
Quelques  autres  marchèrent  vers - 
l’Eglife  Métropolitaine  de  Lisbonne 
ou  l’Archevêque  avoit  affemblé  le 
Clergé  pour  demander  a Dieu  un 
luccez  heureux  a une  entreprife  fi 
légitimé  , & figenereufe  , & avertir 
les  Ecclefiaftiques  de  l’état  où  l’af- 
faire étoit,  & pour  fupplier  l’Arche- 
veque  forty  de  l’HIuftre.  fan)ille  de 
Cugne  , d’aller  procelfionnellement 
au  Palais  , afin  d’y  prendre  le  Gou- 
vernement de  l’Etat  , en  attendant 
la  venue  du  nouveau  Roy. 

D’abord  ce  venerable  Prélat  re- 
fufa  de  fe  charger  d’un  fardeau  qui 
fembloit  ne  fe  pas  bien  accommoder 
a la  profeifionqu’ii  faifoit  ; Nean- 
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moins  fe  voyant  preflfé  par  tous  ces 
Seigneurs , & confiderànt  d’ailleurs 
que  fa  prefence  pouvoir  beaucoup 
contribuer  a la  perfection  de  l’ou- 
vrage , il  fortit  de  l’Eglife  avec  le 
Clergé,  & marcha  droit  a la  maifon 
de  Villeîde  laquelle  il  trouva  les  por-  ; 
tes  ferméestMais  tout  auffi-tôt  que 
les  Confeillers*  lesEchevinSi  & au- 
tres Officiers  du  peuple  l’eurent  veu, 
elles  furent  ouvertes  , & le  Pavil- 
lon Royal  mis  entre  les  mains  de 
Dom  Alvaro  d’Abrachiadc  Cume- 
ra,pour  accompagner  1* Archevêque 
dans  tous  leslieux  qui  luy  reftoient 
à faire  pour  achever  cette  procef- 
fion  folemnelle. 

Il  faut  que  je  donne  icy  un  peu  de 
relâche  a la  fuite  de  cette  fur  pre- 
nante Hiftoire  , pour  recommander 
la  fidelité  de  Dom  Antonio  Louis 
de  Menezez  , & de  Dom  Rodrigo 
de  Menezez  fon  frere.  Ils  étoienc 
fils  du  Comte  de  Contagueda  Pre- 
fidentdans  cét  Hôtel  de  Ville  , du- 
quel nous  venons  de  parler.  Ils 
étoient  du  nombre  des  conjurez  *. 
Ils  connoifloient  l’humeur  de  leur 

* ■ » • ’ • I 
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psre  naturellement  portée  àlacâu- 
fe  commune  y & a la  liberté  Portu- 
gaife  : Neanmoins  ils  ne  luy  voulu- 
rent jamais  communiquer  ce  fecrer^ 
de  peur  qu’étant  Officier  du  Roy 
Philippes  , il  n’y  apportât  de  la  ré- 
pugnance. 

Le  Pavillon  Royal  ayant  donc’ 
efté  mis  fur  la  tète  de  l’ Archevêque* 
ce  Prélat  prit  le  chemin  du  Palais*- 
ou  toute  laNoblefTe  l’attendoit  : il 
y fu.t  refolu  qu'il  prendoit  conjoin-- 
tement  avec  l’ Archevêque  de  Braga,- 
Primat  des  Efpagnes»  le'Gouverne-' 
ment  du  Royaume  jufqües  a nou- 
veaux ordres  do-Roy.  Cette  refolu- 
tion  prifcj  on  dépécha  des  Courriers^ 
a Ville-Vicieufe  , pour  faire  fç avoir 
a ce  Prince  tout  ce  qui  s’étoit  pafïe 
ce  jour-la  Les  Gouverneurs  écri- 
virent a tontes  les  Villes  du  Royau- 
me , pour  les  avertir  de  ce  que  l’on' 
avoit  fait  dans  la  capitale, &pour  les- 
exhorter  a ne  témoigner  pas  moins 
de  chaleur  au  recouvrement  de 
leur  liberté.  Ce  qui  réüfîit  tant" 
heureufement  , qu’en  moins  de‘ 
Buit  jours"  on  vit  fous  l’obeïiTance 
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d’un  Roy  légitimé  » & dans  la  ré- 
volté de  la  domination  Caftillane 
dix-huit  Cirez  » fix  cens  Villes  » & 
.quinze  mille  Bourgs  » ou  Villages^ 
dont  le  Royaume  de  Portugal  e/i 
.£  ompofé. 

Cependant  » la  prefence  de  la 
PrincelTe  de  ^Mantoüe  ne  pouvant 
être  que  très  - dangereufe  a l’Etat 
prefentJesDire&eurs  s’aviferent  de 
Ja  faire  conduire  ala  Maifon  Roya- 
le d’Euxobredasdaquelle  eft  fituée  \ 
une  petite  lieue  de  Lisbonne  , & luy 
donnèrent  pour  cette  retraite  une 
fuite  digne  de  fa  naiffance  > & du 
rang  qu’elle  avoir  tenu  dans  le  Por- 
tugal 

Les  Courriers  que  les  Archevê- 
ques Gouverneurs  avoient  dépéchez 
au  nouveau  Roy^trouverent  qu’il  n.e 
s’étoit  pas  endormy  pendant  que  fes 
fujets  travailloient  a le  rétablirfur 
le  Trône  , il  s'étoit  fait  proclamer 
Roy  dans  Evora  , le  même  jour 
qu’il  avoir  efté  reconnu  dans  Lis- 
bonne , & quelques  Seigneurs  qui 
avoient  fuivy  de  fort  prés  ces  cour- 
riers le  trouvèrent  dans  ta  refp* 


Le  Duc 


tugal. 
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lution  de  partir  pour  aller  prendre 
la  Couronne  dans  la  Capitale  de 
Ton  Royaume.  En  effet}  ayant  efté 
receu  dans  Lisbonne  avec  unfe  fa- 
tisfa&ion  generale  de  tous  les  peu- 
ples qui  s’y  étoient  rendus  pour  être 
témoins  de  cette  augufte  ceremo- 

nie  } il  y fut  couronné  le  quinziéme 
de  Bra-  , K J n , 

gance  cft  meme  mois  de  Décembre  avec 

Couron-  des  magnificences  } fur  lefquelles  je 
ne  Roy  ne  m’arrête  point  icy  , comme  inu- 
de  Por-  tjles  \ mon  defTein  : Mais  ne  vou- 
lant point  priver  le  Le&eur  d'une 
circonftance  fort  remarquable}  je  le 
feray  fouvenir  qu’à  meme  jour  que 
ce  Prince  fit  fon  entrée  à Lisbonne* 
qui  fut  le  6.  Décembre  * mourut 
Dom  Alfonfe  Henriquez  premier 
Roy  de  Portugal  en  1 1 88.  &quc 
cettuy-cy  remontant  fur  le  Trône 
en  un  pareil  jour  * on  luy  put  dire 
alors  ce  que  Ptolomée  dit  au  fils 
d’Antiochus. 

Félix  dits  in  qua  reverfw  es  ad  ter- 
ram  patritm  tuorurn  & fedijiitn  fede 
regnï  torum.  • 

Les  premières  marques  qu’il  eut 
de  fon  bon- heur  , fut  une  prompte 
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reddition  de  treize  fortereffes  tres- 
bien  munies»  & où  il  y avoir  garni- 
fon  Caftillane  » fans  qu’il  luy  fallut  . 
employer  le  fer  , ny  la  poudre  pour 
les  mettre  a.robeïiTance  : Les  fécon- 
dés fe  rencontrèrent  dans  laprife  de 
trois  galbons  qui  avoient  relâché  au 
port  de  Lisbonne  : Les  troifiémes 
dans  la  défaite  de  quelques  troupes 
que  le  Roy  dEfpagne  envoyoitpour 
fauver  une  de  ces  forte refïè s nom- 
mée S.Gian. 

La  reddition  de  toutes  ces  places 
n’ayant  pas  encor  afluré  cét  Etat, 
l'on  envoya  des  Caravelles  aux  ter- 
res éloignées»  conquifes  parles  Por- 
tugais, avec  avis  de  tout  ce  qui  s’é- 
toit  parte  à ^Lisbonne.  Cependant, 
le  nouveau  Roy  diftribua  fi  judi- 
c’ieufement toutes  les  Charges  de  fa 
Couronne , qu’il  s’acquit  une  bien- 
veillance generale.  L’Archevêque 
de  Lisbonne,  le  Marquis  de  Ferrei- 
ra, & le  Vicomte  de  Ville-Neuve  de 
Cervera  l,  furent  choifis  pour  prin- 
cipaux Miniftres  d’Etat  *.  Alfonfe 
de  Lucena  pour  Secrétaire  d’Etat, 
& Prefident  du  Tribunal  que  l’on 
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appelle  du  Paco  : Le  Comte  dé'S. 
iaurens  obtint  la  Charge'  de  pre- 


celle  de  Surintendant  des  Finances: 
'Dom  Chartes  de  Norogna  celle  de 
Prefidentau  Confeil[deConfcience:  , 
Jean  Cornez  de  Sylva  fut  fait  Gou-  | 
verneurde  la  ^ille  : -Le  Comte  daO-  : 
bydes,  des  Algarbes  *.  Le  Comte  de 
Vivifo  , General  des  armées  en  1 ‘ 
Alentajo'.Dom  Alvaro  d’Albranche,  | ; 
•en  la  Gyra  : Dom  Gafton  Contiguo, 
entre  les  rivières  de  Duero  » & de 
Migno  : Dom  Rodrigue  de  Figuie- 
reda, entre  les  Monts  : & Martin  Al-  „ 
fonfe  de  Mello , enCafcais. 

La  négociation  avec  les  Princes 
Etrangers, femblant  necelïàire  pour . . j 
donner  de  l’éclat  a cette  nouvelle  \ 
Couronne  , ce  Prince  déclara  pour  n 
fes  Ambaflfadeurs  extraordinaires 
l’Evéque  de  Lamego  a Rome  , Fran- 
cifco  de  Mello , &)  Antoine  Coeto  j 
deCâraille  en  France  .,  Dom  Autan  ; 
d’Almade  , & Francefco  d’Andrade 
furent  envoyez  en  Angleterre  Tri- 
Æande  Mendoza.enHoUande^Fran- 

çois 


mier  Prehdent  r ou  Regidor  de  1* 
Juftice  : Dom-  Michel  d’Ahneda 
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<ccfco  de  Soufa  Canrigno  en  Suè- 
de, & le  Pcre  Ignace  Mafcaregnas 
-de  la  Compagnie  de  lEsusen  Cata- 
logne. 

Le  ferment  de  fidelité  ayant  en- 
suite efté  prêté  a ce  Prince  par  tons 
les  Officiers  de  ia'Couronne,  & par 
üepeupl  eavec  des  ceremonies, donc 
le*recit  ne  me  Terrible  pas  necelïaire» 
'On  fut  quelques  jours  par my  des 
Te  joüifiances  que  je  ne  fçaurois  ex- 
primer *.  Mais  dautant  qri’un  chan- 
gement fi  remarquable  demandoit 
•toute  autre  chofe  que  la  continua- 
tion des  plaifirs  , & des  pafletemps 
•qui  marquoient  une  fatisfa&ion  ge- 
nerale -,  le  Coçifeil  d’Eftat  confider* 
que  ce  n’étoit  pas  afiez  de  s’étre 
laifranchy  de  la  domination.Gaftil- 
lane  , fil’ on  ri’affuroit  la  Couronne 
à-celuy  qui  la  meritoit,  & la  liberté 
à tout  un  peuple  qui  l’avoir  fi  ar- 
demment defirée  , Ton  commençai 
tle  faire  de  grandes  levées  , afin  de 
•fortifier  les  frontières  i les  Gouver- 
.neur-s  des  villes  abandonnèrent  la 
.Cour  pour  fie  difpofer  a la  guerre* 

'[Les  curieux  me  demanderont 
Tomt  11%  X 
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peut-être  quel  droit  avoit  le  Duc  de 
Bragance  a la  Couronne  de  Portu- 
gai.  Ils  l’auront  pu  voir,s’ils  fe  font . 
donnez  la  peine  de  lire  attentive- 
ment ce  tte  HiAoire  : Neantmoinsjje 
leur  veux  donner  des  lumières  un 
peu  plus  claires  que  pelles  qu’ils  ont 
eues  cy-deflus. 

Dom  Manuel  > ou  Emanuël  Roy 
[S5  ' du  Duc  de  Portugal  eut  quatre  deux 

, de  Bra-  gjjes  . L’ainé  s'appelait  Iean*  le  fe? 

‘ faGou!  cond  Louïs  « le  trôifiéme  Henry  Je 
i^ne  de  quatrième  Edouard,  la  fil  Iç.  aînée 
Portu-  Ifabelle,  la  fécondé  Beatrix* 

Dom  Jean  fut  fuccefièur  d’Ema- 
«uël , & prit  le  Sceptre  fous  le  nom 
de  Dom  Iean  1 1 I.  Louis  fut  Duc  dé 
Beja  y Henry  prit  le  chapeau  de  Car- 
dinal : Edouard  fut  appelle  Infant 
fans  autre  titre.  Ifabelle  4poufa 
l’Empereur  Charles  : Beatrix  fut 
femme  du  Duc  de  Savoye.* 

Dom  Iean  III.  eut  deuxenfans 
fnafles  \ Paine  qui  s’appelloit  Iean 
,V  mourut  du  vivant  de  fon  pere,  le  fé- 
cond nommé  Sebaftien  fut  tué  à la 
bataille  d’Alger  en  AfFrique, comme 
flous  avons  dit  cy  - defius  en  1 J7& 
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Louis  Duc  de  Bejtt  n’eut  point  d’en- 
fans  légitimés  , & toute  fa  lignée 
s’étendit  en  un  fien  fil6  naturel  ap- 
pelle Antoine  > Prieur  de  Crato* 
qui  difputa  la  Couronne  a Philip- 
pes  , apres  la  mort  du  Cardinal  j ce 
•■Cardinal  n’eut  point  d’erifans*.  L’In- 
fant Dom  Edouard  n’eut  -point 
d’enfans  malles^  mais  deux  filles* 
Painee  appcllée^ Catherine  » qui  fut 
•mariée  au  Duc  deBragancë»  l’autre 
:Marie-,  qui  fut  femme  de  Raymond 
ïPrince  de  Parme. 

, Ifabelie  eut  de  l’Empereur  Char-1 
les  V.  PhilippeslT.  Roy  d’Efpagne; 
Beatrix  eut  Emanuel  Philibert  Duc 
*de  Savoye. 

Dom  le  an  I I I.  étant  décédé  en 
1557.  Dom  Sebaftienluy fucceda î 
Cettuy-cy  ayant  efté  tué  a la  bataille 
d’ Algcr,fans  laiffer  aucun  fuccefleur# 
le  Cardinal  Henry  fut  appellé  a le 
‘Couronne-»  ri* y ayant  aucun  enfant 
légitimé  de!Louis  Duc  de  Bcja.  6e 
t Cardinal  Roy  étant  mort  en  1580* 
deux  ans  apres  avoir  pris  le  Sceptre» 
vil  s’enfuit  que  tous  ceux  qui  pou* 
soient  prétendre  à la  Couronne  d$ 
: X 1) 
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Portugal > ètoient  Dom  Antoine*, 
Prieur  de  Crato,  le  Rpy  d’Efpagnc» 
Raimond  Prince  de  Parme  ôc  le 
Duc  de  Savoye.  ,t> 

Antoine  étoit  illégitime  %.  & par 
jConfecjuent  incapable  d’arriver  a la 
fuccemon, le  Prince  de  Parmç,  &Je 
Duc  de  Savoye  ne  là  pouvoieivc 
point  efperer.le  Duc  de  Parme»p.ay, 
ce  qu'il  etoit  farty  d'une  fille  moins- 
âgée  que  la  mere  du  Roy  -Cathct* 
liq  uc  : le  Duc  de.Savoye.s  d’autant 
qu*il  étoit  reculé  d’un  degré;.  Tou.- 
xq  la  difficulté  de  cette  affaire  con-  ' 
iîftoit  donc  entre  le  Roy  d’Efpâgne., 
.&  l’Infante  Catherine,  en.ee  que 
Philippcs  de  par  fa  mere  , & Ca^ 
«herine  de  par  fon  pere.,  avoient 
pour  commun  ày cul  ie  Roy  Dom- 

Mnnuel.  «tomate 

Il  étoit  pourtant  bien^cile  de 
décider  cette  queftipn  , car  par  le-* 
Lob  fondamentales  du  Royaume, 
eftablies  dans  l’alTemblée  des  Etats 
Deneraux  tenus  dans  la  ville  de  La- 
megod’an  1 14  3. par le  premier, Roy 
de  Portugal  Alfonfe  Henriqqçz* 
proclamé  Roy  par  le  peuple  , ap.çés 
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d'ESPÀGKE.-  4$f 
là  bataille  d’Oricque,  il  fut  dit  que 
les  filles  des  Rois  mariées  hors  du 
Royaume  feroient  privées  de  la  fuc- 
cerfion  de  la  Couronne , & par  con- 
fèquent  le  Roy  d’Efpagne  en  ètoic 
exclus.  Les  curieuxTeront  peut-être 
bien  aifcs-  de  fç  avoir  fî  je  parle  de 
ces  Loix  fondamentales  avec  certi- 
tude : Il  faut  fatisfaire  leur  pâiTion, 
Voicy  le  moyen. 

€ H A'-  FI  T R £ I V»'  ‘ 

?_.v  ' îT  • .>"!-  • b -.'inc  i*- rtj 

DES  ESTATS 
de  Portugal. 


iSj  R<x  Portugal  a non  habutrit 
majculum  & habutrit  filiam  3 ifia  trit 
Rrgina  , poftquam  Rex  fa  frit  rnor- 
tttns  , ifto  modo  non  accipiet  v'irwn 
ni  fi  de  Portngalliay  tiobilü  , &'t  ali  s 
non  iftsabitur  Rcx  ni  fi  pofîqaam  ha- 
bitent- de  Rtgina  filiurn  Fdrontm  , & 
cjHando  fuerit  in  congrégation*  mari - 
tus  Regina  ibif  in  manu  rnancha  id  efi 
fmiflra  , & maritus  non  pont  tin  cetpi 
tCLoronam  fègni% 
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SU  i fia  lex fempiternum  quod  pri- 
ma filia  Régis  accipiat.  maritum  de 
Portugal  le  , «r  ventât  regnum  ad. 
extraneo*,  & fi  cafaverit  cum  principe 
extraneo  3 non  fit  Regin  a , quia. nette- 
quarn  velutnm  noftrum,  regnum  ire 
for  de  Portugalibtu  qui  fua  forûtttdine 
regts  feccrunt  fine  adiutorio  aliène 
per  [uara  fortitudinem  & cum  fangttinte 
jko* 

->■’  ' 5 rfif}* - /&  b 

Par  ces  Loijf?l’on  voir  clairement 
que  la  Couronne  de.  Portugal  ne 
peut  être  légitimement  occupée  par  • 
un  Prince  qui-ne  fera  pas  Portugais, 
& que  les.  filles  ne  peuvent-  être 
J&eynes  lors  qu’elles  font  mariées 
avec  des  Princes  Etrangers  ;.de  for- 
te,que  par  l’une  & par  l’autre  de  ces 
raifons  , le  Roy  Catholique  ne  la 
pouvoit  prétendre  comme  légitimé, 
puis  qu’Ifabclle  fa  mere  fut  mariée  à 
Charles  V.  né  en  Flandre  de  la  Mâi- 
fon d’Autriche  > & parvenu  à l’Em-, 
pire  comme  originaire  d’Allemagne*. 
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En  effet»  il  eft  évident  qu’il  ne  pou- 
voir pas  avoir  plus  de  droit  que  fa 
mere, laquelle  le  lailfoit  tout  dans  le 
Portugal  y & que  tout  cét  avantage 
panchoit  du  cofté  de  Catherine  , 
femme  de  D’om  IeanDucde  Bra» 
gance  Prince  du  Pais  oh  il  avoir  été 
nourrir  & qui  en  droite  ligne  maf- 
culine  defeendoit-  même  des  Rois 
de  Portugal. 

Concluons  donc'  que  Dom  Iean 
î V.  né  de  cette  Catherine  » fur  la- 
quelle Phillppes  fécond  a voit  ufur- 
péla  Couronne  »>  eft  remonté  légi- 
timement? au  Trône  qui  luy  appar- 
tenoit  y que  la  Iuftice  que  les  Por- 
tugais luy  ont  rendue  ne  peut  être 
appelles  du  nom  de  révolté»  & 
qu’au  contraire  »*  c’eft  a&e  de  fi- 
delité auquel  on  ne  peut  donnée 
affez  de  louanges. 

Cette  remarquable  eclipfe  fut  l£ 
plus  confiderable  perte  que  Et  le 
Roy  Catholique  en  1640»  Voicy 
quel  futle  fuccez  en  1 641. 

Dés  que  le  temps  de  mettre  eni 
campagne  fut  arrivé  »le  Cardinal  de 
Richelieu  > Miniftre  de  France  * mis 
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deux  b elles  armées  » fous  les  ordres; 
des  Maréchaux  de  Chaftillotiî  & cîc. 
laMeillerayejla  première  pour  tirer- 
du  coftc  de  Sedan  , la  fécondé  pour 
continuer  la  guerre  au  P'aïs  d’Ar-. .. 
rois..  Cette. derniere,  qui  étoir  fous: 
des  Fratv  les  ordres  du  Maréchal  de  la  Meil- 
$ois  au  leraye,prit  Ayre,&  Illers  >;le  Marè- 
païs d’Ar-  chal  de  Brezé  l’aUa.nt  joindre  avec. 
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de  nouvelles  forces , prit  Lens  f la 
Baflee  fut  cependant  emporte  par 
le  Maréchal  de  la  Meilleraye  j-Lors 
que  ces  deux  armées  furent  jointes, 
elles  allèrent  afliegerBapaume,  qui 
ne  rcÇfta  que  huit  jours.  Quant  a 
celle  qui  marcha  ducotédeSedan*, 
fous  la  conduite  du  Maréchal  d& 
Chaftillon , je  n’en  puis  dire  le  fuc- 
cez,  fans  avoir  appris  au  Lefteurie, 
fûjet  de  fa  marche. 

LeComtedeSoiffons,  Prince  du 
fang  de  France  , s’étant  éloigne  de 
la  Cour,  avec  quelque  méconten- 
tement , Le  Duc  de  Bouillon  luy 
donna  retraite  dans  Scdan:Ce  Pria* 
çe  fe  voulant  appuyer  plus  puilîàm- 
ment  que  de  l’altiftance  du  Duc,en-v 
v:oya  chercher  dufeçours..enFiaiH 
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dre  : Le  Cardinal  Infant  commanda 
Lamboy  pour  l’aller  trouver.  Le 
Roy  qui  vouloir  prévenir  le  mal  que 
ces  factions  pou  voient  apporter*  fît 
partir  cette  armée  dont  nous  par- 
lons,afin  de  diffiper  toutes  leslevees 
que  le  Prince»  & le  Duc  pourroient 
faire  , & s’oppofer  a ta  jon&iori  des  D(/fajte 
troupes  Efpagnoles.  Les  armées  fe  ^arC', 
rencontrèrent  • Celle  du  General  chai,  de 
François  fut  défaite  » le  Comte  de  ChaftiIÎ6 
Soiflons  fut  pourtant  tue, fans  qu’on 
ait  jamais  pu  fçavoir  qui  fut  l’au- 
teur de  ce  coup  fatal  * Car  ce  Prin- 
ce étoit  au  milieu  de  fes  Capitaines 
tout  triomphant  de  la  viéloire  qu'il 
venoit  de  gagner,  quand  il  reçut  un 
coup  de  piftolet  dans  la  tête. 

La  fortune  avoir  balance  le  pou-  • \ 

voir  des  armes  de  France, & d’Efpa-*  * 
gne  dans  la  prife  des  villes  d’Ayre  »- 
d’Illers»de  Bapaume,&  dasla  défaite- 
de  l’armée  du  Maréchal  de  Chaftil- 
lon»dle  tint  encor  quelque  égalité  i 
dans  cette,  balance  a la  fuite  de  ces^  f ■ ... 
exploits*  car  les  Efpagnols  remirent; 
ia  ville  d’Ayre  a l’obeïtfance  , & le 
ï^incç- d’ Orange  emporta  le  Fqrji' 
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i>’E  S P A G N E.  y9  t 
des  Pais -Bas  qui  reconnoifloienc 
le  Roy  Catholique.  Ce  Gouverne- 
ment vacquant,  fut  commis  à l’Àr-  • 
chevèque  de  Malines , à Dom  Fran-  . •' Vw 
cifco  d^jjdello, au  Marquis  de  Vêla-  / A 
da,  au  Comte  de  Fontaines»  à Dom  , . * 
André  Cantelme , & au  Prefident 
Roze , jufques  a nouveaux  ordres 
de  Philippes. 

Les  Politiques  croient  qu'il  eft  Saîte,*de 
permis  defc  fervir  de  l’artifice  quad  rHiftcmc 
la  force  manque  » & il  eft  très  - vrai  de  Portu- 
que  ceux  qui  peuvent  arrivèr  àleurs 
fins  paradrelTe»ne  font  gueres  moins 
fatisfaits  que  ceux  qui  l’emportent 
de  haute  lutte.  Le  Roy  d’Efpagnè  * - 

ayant  apris  avec  regret»que  la  Cou' 
ronne  de  Portugal  étoit  fur  la  tète 
d'un  nouveau  Prince  » en  conceut ; * 

un  dépit  qui  paiîa  jufqu’a  la  fureur; 
voila  pourquoyfes  premiers  mouvè- 
iriens  le  firent  refoudre  a venger  hau- 
tement un  fi  grand  outrage  : Nean- 
moins ayans  confideré  les  affaires  • ? 

qu’il  avoir  alors  fur  les  bras  * il  crut 
qu’il  pourroit  obtenir  par  foupleffe* . , 
ce  qu’il  auroit  bien  dé  la  peine  d’a-- 
ÿoir  par  force  d’armes  j & for  çetÿ- 
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4*1  L’HISTOIRE 
te  penfée  , il  efcrivic  une  lettre  au:. 
Roy  de  Portugal,  qui  marquoit  en- 
cor un  Empire  , & qui  neantmoins  .} 
témoignoit  une  extraordinaire  bon- 
* j’en  donne  lacopie,&  l^fépon- 


te 


fe  aux  curieux  parce  que  l’tïn'e  & 
l’autre  me  femblent  dignes  de-  la- 
VÙë,  des  bonnettes.  gens. 


il 


Lettre  du  Roy  d'.Efpagne  an  Vnc 
de  Bragance . * 


DVc  mon  Confia, quelques  nou- 
velles me  font  avrrivées,  mais 
je  les  eftime  folie, attendula  preuve  - 
que  j’ay.  de  la  fidelité  de  vôtre  Mai- . 
lôn.  le  vous  prie  de  m’en  donnerr 
avis,  car  je  le  veux  efperer  de  vous.. 
Cependant  ne  vous  inquiétez  point, . 
& ne  bazardez  point  l’eftime  que  je 
fais  de  vôtre  vie  a la  furie,  d’une  ca-, 
mille  mutinée.  S’ileftyrayce  què^  ' 
l’on  m’a  dit , comportez-vous  avec 
ces  mutins  , en  forte  que  vôtre  per-, 
fdnne  en  puifie  éviter  le  péril,  d’au- . 
xant  que, mon  Confçiï  y donner^?:  - 
biçn*tgt.grdr.e^ 
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. Re fronce  du  Roy  de  Portugal  au  Roy > 
d’ Efpagnc. 

MOn  Cousin  : Mon  Royau- 
me defirant  fon  Roy  nature  If; 
mes  fujets  opprefTez.de  daces,de  ga~ 
belles, & de  nouveaux  impoft$,ont  a* 
la  fin  exécuté  ce  qu’ils  avoient  fou--' 
v.ententrepris,enmedonnantlapof-. 
fcffion  d'un  Royaume  qui  m’appar-  - 
lientjde  forte, que  fi  quelqu'un  me  le.- 
veut  ôter, je  tàcheray  de  me  le  con-. 
ferver  parles  armes, puis  que  la  lu-, 
ftice  me  le  permet jDieugarde  V.M», 
Dom  lean.lV.  Roy  de  Portugal. 

La  nouvelle  de  là  perte  du  Portu- 
gal avoit  efte  fenûblc  aPhilippes^ 
* cette  réponfe  nele  toucha  pas  moins  - 
fenfiblement.il  avoir  de  grandes  a£^ 
faires  a démefier-  dans  la  Flandre,^ 
dans  l’ Artois,  dans  le  Rouflillon,  en.- 
Italie ,&  en  Catalogne.  Neanmoins 
l’humeur  Efpagnole  ae.  pouvant- 
fouffrir  unfi  grand  choc  fansrefïèn^ 
timent,il  conclud  qu’il  falloit  joüerr 
de  fon.rçfte  en  cette  concurrence^  : 
faire  voir  qu’il  étoit  .afTez  puifïànfcc 

p^ur  répondre  ù tant  dlenn.cmis?. 
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Il  ordonna  donc  que  le  Dhc  cfe 
Médina  Sy  dénia  formeroit  un  corps 
d’ Armée  dansl’Andaloulie  : Que  le 
Comte  dé  Monteray  enmettroit  un 
autre  fur  pied  prés  de  Bàdajox  : Lè 
Marquis  de  Valparaifo  fut  dépêche 
pour  en  lever  un  troiliéme  dans  les 
Royaumes  de  Leon , & de  Galice  : 

& d’autant  qu’une  armée  de  mer 
croit  neceflaire  a la  fatisfa&ion  qü’il 
vouloit  avoir,  le  Duc  de  Maqueda»  • 
General  de  l’Océan , eutordre  d’ar- 
mer tous  les  vaiffeauxquipouvoient' 
fervir,afin  d’attaquer  le  Portugal  du  1 
cofté  de  la  mer, pendant  que  les  au- 
tres armées  f erôient  toute  forte  d’ef- 
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1 


1 


forts  pour  fe  faire  craindre  furterre.- 
Toutes  ces  levées  étoient  defti-  ' 


nées  pour  entrer  dans  le  Portugal  :• 
Neantmoins  le  Confeil  d’Efpagne 
ayant  reprefentéaPhilippes  qu’il  les- 
faloit  envoyer  dans  la  Catalogne • 
pour  chaftier  fa  rébellion , pluftôtt. 
que  de  les  employer  à remettre  à1 
l’ôbey (lance  un  Royaume, qui  étoic 
tout  en  £rmes , & qui  ne  pôurroit 
fubfifter  pour  être  éloigné  dufê-. 
cours  que  l*  Catalogne  pouvoir 
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recevoir  dè  la  France  , il  fît  deux>: 
corps  dè  toutes  ces  forces  , envoya 
le  plus  puiffant  ducofté  dé  laCàta-  . . ; ; 
logne,  l’âutre  marcha  droit  a Bada- 
jox  pour  la  fecourir  contre  le  Roy/ 
de  Portugal lequel  ne  voulant  pas- 
cite  attaqué  par  fon  ennemy  > avoit:  ■ v 

afîiegé  cette  place  frontière  de  Ca- 
mille,& de  Portugal  avec  une  armée  • 
de  dix- huit  mille  hommes.  . * 

La  perte  du  Portugal  ne  fut  pas  ^ ^ 
la  feule  que  ntPhiiippes;  toutes  les  içftcs$  A- 
fôrterefles  d’Affrique  qui  étoient  friqUc  fc 
fous  fa  domination  , fecoüerent  le  révoltent 
joug  tout  au  même  temps  qu  elles  f.°Ér£$P  1 
eurent  apris  l’etat  des  affaires  de  llPPcs* 
Portugal. Le  Vice-Ro  j duBrefilen^  - ' . 
voyafon  fils  a Lisbonne  pour  prê- 
ter'le  ferment  de  fidelité  au  nou- 
veau Roy  5 •&  les  Ides  Adores  fe  • f 
dcclarerent  toutes  pour  luy»  a la  re- 
ferve  de  celle  qu’on  nomme  Terce-  < 
re  « laquelle  étant  toute  remplie  de  ■ 
Caftillansjrefufa  de  fuivre  le  branf- 
lc  des  autres.  ^ 

Une  feulé  chofe  fembloit  alors  ; 
manquer  a la  félicité  de  ce  Prince» - 
«qui  étoitlabonne  intelligence  entre  : 
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lès  Portugais*  & les  Holandcis,que 
le  négoce  de  la  Mer  avoit  rendus 
mortels  ennemis.  Mais  cét  empèf- 
chement  ne  fut  pas  de  longue  durée-, 
î’Ambafladeur  qu’il  avoit  envoyé  en' 
Hol  ande,tra  va  il  1 a fi  j u die  ieufem  ent 
à un  accommodement  de  telle  im- 
portance,que  par  un  traitté  conclua 
la.  Haye  le  douzième  de  Iuin  de  mil 
fix  cens  quarante  & un  , avec  les  E- 
tats  Generaux  des  Provinees^-Vnies, 
ces  deux  peuples  furent  parfaite- 
ment réconciliez.  ' ' 

Iufques-la  il  n’y  avoit  eu  que  de  ' 
la  gloire  , & de  la  fidelité  dans  ce  . 
changement  remarquablc;Mak  qui 
ne  fixait  que  les  nouveaux  régnée 
font  fujets  a rftille  forte  d’accidens, 
& que  s’ils  ne  font  protégez  par  une* 
puilfance  Celeftc,il  eftbien  difficile- 
qu’ils  demeurent  dans  le  luftre  de 
leur  grandeur.Ce  Roi  avoit  dté  mis- 
fur  le  Trône  avec  un  applaudiflè- 
roent  general , & il  avoit  efté  très-' 
difficile  de  remarquer  fi  fes  fujets 
avoient  plus  de'  refpe&  & d’amour  * 
pour  luy, qu’il  fi’ avoir  de  bonté  pour  * 
ÊWfcNeancmoins  il  y encutquWafc- 
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îendircnr  pas  la  révolution  de l’an- 
T née  pour  Te  porter  a une  outragcufe 
infidélité.  Dix- huit  ou  vingt  Se ig-  .. 
irf,  neur^s  des  plus  qualifiez  du  Royaume 

iulti  '•,*  _ * \ /•  . 

r commentèrent  ale  repentir  d avoir 
P’-. abandonné  le  Roy  Catholique  Us 

confpirerent  contre  fa  vie,  ils  inte-  C°njura~ 
"J  Te  fièrent  dans  leur  trahison  plus  de 
y:  cent  perfonnes  d’Authorité , & ne'  du  Roy 
projetterent  rien  moins  que  de  luy  dePor- 
‘‘ , ravir  la  vie  5 pour  laifier  Philippes  lu£ak- 
‘ ' fans  concurrent  a cette  Couronne. 

,rfe  Mais  cette  côjurattoA  ayant  efté  dé- 
; couverte  par  un  moyen , qui  tenoit 
quafi  du  miracle,  le  Marquis  de  Vil- 
. • le  Real,  le  Duc  de  Camine  Ton  fils*. 
lbr  Prince  du  fang  *.le  Comte  d’ Arma- 
mar  , & Dom  Auguftino  Manuel  fu^ 

^ rent  décapitez  les  premiers, comme- 
jyj  les  principaux  autheurs  d’une  fi  dé- 
loyale a&ion,plus  de  cinquante  au- 
très  pa fièrent  enfuite  fous  la  main: 

^5  des  memes  bourreaux  pour  donner 
^ dé  la  crainte  a ceux  qui  fe  pour- 
:If  roient  encor  porter  a des  lafehetez- 
de  cette  nature. 

Cependant,  les  armes  eurent  une- 
F*  merv.cilkufe  chaleur  entre  le  si  Ga*- 
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ftillans,&  les  Portugais, ces  derniers^  lt  1 
femblans  erre  tour  de  feu  pour  l’ap-  f 
puy  de  l’autKorité  de  leur  nouveau* 
Prince,  firent  des  merveillesdes  au-  . , 
très  qui  vouloienc  vanger  haute-  Ie 
ment  leur  Maiftre,  ne  laiflerentrieir  [ 
à faire  pour  paroiftre'  vâillans  &•  ^ 
braves.- Les  frontières  de  Portugal*  “£ 
& de  Caftille  fe  trouvèrent  char-  a 
gées  de  foldats-  dés  le  commence-  ^ 
ment  de  l’année  1 641*1  Il  s’y  fit  de1 
beaux'combats  que  je  ne  particula-;  :s 
rife  point  icy,&  l’on  y prit  refpe&i-- 
vement  des  places, dans  la  coriqueftë^ 
defquclles^  .l’on  remarqua  plus  de’ 
haine  qVie  de  generofité  y tant  il  effc 
vray que  ces-peuples*étoient  piquez- 
Jm  contre  rautre.Ce  qu’il  y eut  de' 
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plus  remarquable  fut  v que  l’ïïle*  ^ 
Tercere,qui  fait. une  partie'  des  Af- 
fores  »•  n’ ayant  pas  voulu  fuivfe  l’e- 
Xemplc  des  autres* qui  s’étoientmi- 
fes  a l’obeïlïancedu  Roy  de  Portu- 
gal , fut  enfin  contrainte  de  s’y  ré- 
duire , & de  reconnoiftre  fon  legii* 
time  Souverairr. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  fur  Iës< 
foncières  de  ces  deux  Royaumes*. 
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que  l’animofité  de  ces  Nations  fe  fit 
remarquer.  Le  Roy  de  Portugal 
avoir  envoyé  a Rome  l’Evéque  de 
JLamego  en  qualité  d’Ambafladeurr 
le  Marquis  de  Loz  - Vellez  y étoit 
pour  le  Roy  Catholique  v il  empê- 
cha que  ce  Prélat  n’euft' audiance 
de  fa  Sainteté  il  demanda  qu’il 
fut  honteufement  chafie.*  Le  Sieur 
de  Fontenay  Mareüil  Ambaffadeur 
du  Roy  Très  - Chrétien  détourna 
ce  coup  Le  Marquis  Efpagnoh 
fé  refolut  à faire  enlever  ce  Prélat»* 
ou  de  le  faire  aflafliner  : Il  efpia 
l’bccafion  que  cét  Evêque  revenoit 
du  logis  de  cét  Ambafladeur  Fran- 
çois 9 il  le  fit  attaquer  par  quatre- 
vingts  hommes  » le  Sieur  de  Fonte- 
nay , que  l’on  avoit  fecretement  a- 
verty  du  defiè in  de  l’ Ambaffadeur 
Efpagnolvfit  fuivre  l’Evèque  par' 
quarante  cavaliersFrançoisdefquels 
ayans  misl’èfpée  a la  main  a la  pre- 
mière démarche  de  Efpagnols,  tue- 
rent  d’abord  leur  Capitaine  avec 
fept  autres  » & fé  meflans  brufque- 
ment  au  travers  des  autres;  les  écar- 
tersiiit.de  celle  façon^qu’ils  n’eurentt 
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ÿoo  : L'HI-STOIRE 
rien  de  plus  preftant  qu'a  prendre  la1’ 
fuite  : De  forte  que  I’AmbalTadeu 
ayant-  efté  fauvé  pour  ce  coup  , le 
Pape  qui  ne  pouvoir  a prouver  cette 
violence  Efpagnole,luy  donna  deux' 
compagnies  2e  fes;  gardes  ordina if- 
;v  respour  éviter  ün  fécond  accidenti*! 

Getce  remarquable  queréîle  afrif 
vée  a Rome,  fut  urndek  effets  de* 
164.1.  Veicy- ce  qui  fe  paftVcepen-: 
dant  dans  les  autres  endroitsoù  Iés|; 
. y François les-Efpagnols  , les  Pro-; 
vinces  - Vnies*  & les  Flamands'  a- 
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voient.des:  armes  oppofées.1-.  ' 

Le  Seigneur  de  la  Motne  Hoti-' 
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dancotu', que  Louis  XÎII;  avoir  gra- 
tifié dubafton  de  Maréchal  de  Fran^ 
Campa-  ce;,-  pour  les  beaux  exploits  qu*ïl*' 
Catalo-3  avoxt  f^it&Pannée  precedente  eu  la" 
gQCf , * déh  i te  d u M a rqu  is  de  P 6 v a r,  avoir 
pris  Mouzon  depuis  qu’il  avoir  efttr 
eflevé  a cette  dignité  : il  fit  voir  peu' 
de  mois  après, que  fi  pardesfervices' 
: ~ .. . precedens  il  avoitmeritc  cette  char- 
..  ge, il  la  vouloir  mériter  par  dè  nou- 

^ veaux  eifor-ts  de  valeur.- 

Les  Generaux  du  RoV  Catholi^ 
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, ^Mortare,  & de  la  Inojofa,  de  Lega- 
revhcz>&  de  Xei;racufe>n’ayans*pu  Tau- 


sver  Perpignan, ny  Silices  del*  «fureur 

^Î'/Iap  ^ C *-  f\  tn  r r\  1 o n r\  rr\  m ^ H d #*  A O 
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P’I  des  armées  Franqoifes  commaridées 
ce1  dans  lé  RoulTillon  par  les  Maré- 
chaux de  Schomberg,& delà  Meil- 
?léraye  ; ils  concertèrent  le  fiege  de 
Lerid.a,  une  des  meilleures  villes  de 
la  Catalogne  * & fur  cette  penfée, 
.quelques  - uns  des  Generaux  Efpa- 
ghols  s’ètans  avancez  pour  l’inve- 
ftir , le  Maréchal  de  la  Mothe,  qui 
eût  avis  de  leur  marche  , Jfe  mit  If 
leur  queue  , détacha  un  regimenc 
d’ in  fante  r ie  F r an  co  iCe  ,8c  c en  t m ou  f- 
quetaires  Catalans  qu’il  jetta  heu- 
reufement  dans  la  pla.ce:8c  fcachanc 
que  ces  ennemis  s’étant  faifis  de 
quelques  polies  avantageux.,  com- 
rpfènqoient  des  travaux  pour  les  aC- 
Tarer,  il  refolut  de  faire  .palier  toute 
£bft  infanterie  fur  le  pont  de  Bala-' 
guier  pçvpr  les  aller  attaquer  de  l’au- 
tre coté  de  leur  camp  , qui  n'étoit 
point  fbrtidé.Mais  ayant  appris  fur 
ces  entrefaites  , qu.e  le  Marquis  de 
Leganez  venoit  du  cote  ac  Fragues 
$,v.ec  un  corps  d’armée  > quin’.étok 
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5©i  L’HISTOIRE 
point  a mefprifer,il  convertitle  clef-,  1 
fein  qu'il  avoir  d’aller  attaquer  le^'ji; 
camp  qu’il  voyoit , en  celuy  d’aller^ on 
combattre  ce  Marquis»  avant  qü’ilT’1 
piàt  joindre  les  premières  troupes. 
Ayant  donc  Fait  pafFer  fon  armée.» 
il  fui  vit  le  chemin  par  lequel  ces  ?at 
nouvelles  forces  devoientarriver,fic  ^ 
palier  au  fil  de  l’épée  un  corps  ,avan-  "P 
ce  quines’attendoit  point  a la  char- 
ge , & ayant  fijeu  que  le  Marquis  aai 
avoir  fait  retraite  du  colle  de  Fra-  h 
gués  avec  tout  ce  qii’il  luÿréftqit  de  l,!t 
foldats, tourna  du  côté  de  Lerida^cé 
qui  donnant  un  furprenant  étonne- 
ment au  Marquis  de  Terracufe.»  if 
raflèmbla  promptement  fon  armée» 
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— r- — e en  divers  quar- 
tiers, & la  nüitfuivante  fit  fa  re- 
traite du  cofté  de  la  Tour  de  Segre« 

Le  Maréchal  de  la  Mothe  ©ccu-  l‘i 
pa  tous  les  poftes  que  les  ennemis  il 
v enoient  de  quitter,  mais  il  ri’y  de-  H 
meura  pas  long- temps  fes  cfpions  le 


luy 

raux 


apprirent  que  tous  les  Gene-  tr; 
Espagnols  s’étoient  joints -*  & je 
qu’ils  marchoient  droit  a luy  dans  bi 
larefolution  de  forcer  fon  camp, 

& prendre  la  ville  :<il  jeu  all.a  recoa- 
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^çjpôîcre  la  marche.,  fa  curiofité  ayant 


^efte  Bien-tôt  fatisfaite.,  il  fit  mettre 
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on  armée  en  bataille,  donna  toute 
la  cavalerie  de  Ta/île  droite  a com- 
mander au  Sieur  du  Terrail , & au 
Comte  de  Rouflillon  Maréchal  de 
Bataille  , toute  lTnfanterie  de  l’a-- 
•vantgarde , laquelle  confiftoit  en  . 
fept  regimens. 

Les  Espagnols  satans  cepem-  Bataille  de 
dant  avancez, leur  avant-garde,  qui  Lciidas. 
jétoit  compofée  de  toutèlaNoblef- 
fe  de  CalHlle  , fouftenuë  par  deux 
•mille  cuirafïiers,  & par  quatre  mille  • 1 

hommes  de  pied  , chargea  celle  du 
Maréchal  avec  une  fi  vigoureufe 
refolution , que  le  Sieur  du  Terrail 
•ayant  d'abord  été  mis  hors  de  com- 
bat par  une  moufquetade  qui  luy 
.çafïa  le  bras  .,  & le  Comte  desRo- 
,ches  Batitaut  qui  commandoit  la* 
droite  de  cette  avant  - garde  ayant 
eite  tue  prelqu  au  meme  temps, 
les  deux  aides  furentforcées>&  con- 
traintes de  ceder  à leurs  ennemis., 
les  emincnces  fur  lefquelles  le  com- 
bat s’éto'it  commencé. 

Mais  la  fuite  ne  fut  pas  de  mè- 
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méfcar  le  Maréchal  ayant  fait  don- 
ner le  régiment  d’Alez  vers  la  gau-j 
chc,les  cavaliers  regagnèrent  la  ter-1 
qu’ils  avoient  perdue  avec  grand 
meurtre  des  ennemis , & s’étarrt 
avance  luy-mème  avec  un  petit 
corpsdl  fouftint  lî  puiflamment  Ton  fi 
Maréchal  de  Bataille»&  le  Sieur  du  e! 
Chaftelier  Barlot  , fur  le  courage  r 
defquels  tonte  l’Infanterie  étoit  ap-  n 
puyée , que  toute  la  terre  fe  trouva 


cou  verte  de  corps  ennemis  . en -moins  <] 


d’une  heure.  , n 

Quoy  que  cette  vigueur  fut  un  , 
coup  de  partie  pour  faire  pane  h er  ’f 
la  vi&oire  du  coté  de  ce  Maréchal* 
eut  pourtant  encor  quelque  fu  jet 
de  redouter  que  Wfortune  nèfe  dé- 
clarai!: pour  les  ennemisjcar  le  Sieur 
du  Chaftelier  ayant  efté  pris , & la 
vigueurCaftillane  femblant  trouver 
de  l’accroilîèment  dans  le  mal-heur 
qui  l’accompagnoît^  ces  ennemis 
comba-ttoient  fi  brufquement>qu’ils 
fem'bl  oient  pluftôr  -defefperez  qu’é- 
ronnez  de  la  mort  d’un  fi  grand 
nombre  de  leurs  amis  qu’ils  voyoiét 
étendus  par.tour.Neantmoins  cette 
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i>’£$  PAGNE.  s*; 
vigueur  Te  perdit  prefqu'en  un  mo- 
meotj  car  le  general  François  ayant  , . 

^rallié  quelques  troupes»  & les  ayant  yj* 
appuyéesdu régiment  de  Magalotty»  mc'cEf.  .1 
il  les  anima  de  telle  façon-par  fonpagaole*. 
exemple  , & par  Tes  paroles  » que  la 
'Furie  des  Efpagnols  fe  renouvellant, 
elle  continua  quatre  heures  entie-  # 
îres»au  bout  defquellcs  elleTe  trouva  . 

redu  ite  a la  perte  de  trois  mille  cinq 
•cen^hommes , dans  le  nombre  des- 
quels il  y avait  quatre  cens  perfon-. 
n es  de  marque.  > • 

Cette  perce  ne  fut  pas  la  feule  que, 

'firent  les  Generaux  Efpagnols  » oi*  . 

en  trouva  le  lendemain  fept  cens  qui  » " :*|j 

^’étoient  noyez  > par  l’efperance 

qu’ils  avoient  eue  de  fe  garantir  de 

la  fureur  des  armes»  en  traverfant  lai  . 

rivière  qui  pa(îe  au  pied  des  murai!-' 

les  de  Lerida.Le  nombre  des  prifon»  - . : - 

niers  fut  de  fix  cens,  le  butin  hono-  e 

rable  d’une  piece  de  canon  , de  fix  / '■•j 

Cornettes, de  quatre  drapeaux, & de 

deux  mille  moufquets  abandonnez 

par  les  foldats  pour  leur  faciliter  U 

fuite  , dans  laquelle  ils  furent  pouf* 

Suivis  jufques  a May  a z» 
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Une  perte  fi  confiderable  dévoie 
etonner  les  Generaux  du  Roy  Ca-  “"Fi 
tholique*  & leur  faire  craindre  que  jfa 
le  vainqueur  ne  fèjntaft  dans  les 
Royaumes  de  Valence  &c  d’Arragon:  ]ctt 

Neantmoins  s’étans  ralliez  a Mayaz*  Irci 
& ayans  trouvé  que  leur  nombre  de 
•excedoit  encor  celuy  de  dix  - huit  rq 
mille  hommes, ils  refolurent  de  faire  h 
voir  que  cetre  difgrace  ne  leur  avoir  Co 
point  abbaiflfé  le  cœur.  Ils  allèrent  l’a 
attaquer  Alrnena*,  ils  le  prirent  j & de 
comme  ils  étoient  pouffez  d’un  or-  Ci 
gueil  naturel  a leur  Nation, ils  ne  fe  fai 
propoferent  rien  moins  que  d’atta-  M 
quer  encor  une  fois  Lerida,  Ils  en  loi 
furent  pourtant  empêchez  par  deux  co 
confiderables  raifons  : ils  apprirent  Le 
que  le  Maréchal  l’avoit  rafraichie  ^ 
de  toutes  fortes  de  munitions  , & pc 
d’ailleurs  il  tomba  une  fi  grande  a-  qt 
boddance  depluye$,qu’ayans  perdu  pc 
plus  de  quatre  mille  foldats  dans  Içs 
eaux, ils  ne  fe  trouveront  plus  en  état  fa 
de  rien  entreprendre.  Voila  quel  fut  ç 
lefuccez  des  armes  deFrancedansîa  ^ 
Catalogne,  & le  Comté  de  RoufiiL 
îon  contre  celles  du  Roy  Catholi** 
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•que  : Il  faut  voir  quel  fut  celuy  de 
Flandre, 8c  de  l’Italie  contre  ce  puiC- 
fantennemy.  * V 

Les  Efpagnols  avoiertt  toujours 
été  battus  dans  1a  Flandre, ils  n’y  fu-  ^ 
rent  pas  mal-heureux  en  cette  annee  pagnc  " 
de  1641.  DomFrancifco  de  Mello  Flandre», 
(reprit  la  ville  de  Lens  , emporta  la 
Ballee  a la  barbe  du  Comte  d’Har- 
«court, qui  commandoit  une  partie  de. 
l’armée  FrançoifetDéfît  le  Maréchal, 

-de  Guiche-a  Honnecour  -,  & Doiti. 

Cantelme  prit  quelques  redoutes 
faites  fur  la  mer,  & fur  la  rivier e de 
Mars  pour  la  confervation  du  Bou- 
lonnois.  Mais  la  fortune  ne  les  ac- 
compagna pas  en  d’autres  endroits* 

Le  Duc  de  Longueville  , qui  corn-  Etdltal. 
-mandoit  l’armée  de  Piedmont  cm-  *lc» 
porta  Tortone  : Le  Prince  Thomas 
qui  avoit  quitté  le  party  d’Efpagne*  y, 
pour  fe  remettre  en  bonne  intelli- 
gence avec  la  Princelïede  Savoye* 
fa  belle-foeur  , fe  rendit  maitre  da 
-Crefcentin,  de  Nice,  de  la  Paille, & 

, du  Chafteau  de  Verrue. 

Quant  a ce  qui  regarde  l’Etat  de 
|a  Flandre, il  n’y  fut  rien  execuw  do 
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la  parc  des  Provinces -Vnies  *.  Car 
leurs  armes  n’eurent  aucune  cha-- 
leur, pendant  queDom  Francifco  de 
Mello  faifoit  redouter  celles  d’Ef- 
pagne  dans  la  ,prife  de  Lens,&  de  U 
BaflTée , & Dom  Cantelme  dans  la 
Refaite  des  forces  Françoifes  qui 
çtoient  fous  les  ordres  du  Maré- 
chal de  Guiche. 

Le  Cardinal  de  Richelieu , qui 
avoir  toujours  elle  le  fléau  de  l’Ê£ 
pagne, étant  mort  fur  la  fin  de  1 6 4 r. 
de  Louis  XIH.  Roy  de  France  le  1 4. 
de  May  de  l’année  fui  vante  164.3  ‘les 
.Miniftres  du  Roy  Catholique  cru- 
rent qu’ils  étaient  au  deffus  du  vent, 
:&  pour  cette  conflderation  , Don» 
.Francifco  de  Mello, le  Comte  d’I- 
fembourg  , le  Duc  d’Albuquerque, 
.&  le  Comte  de  Fontaines  • Di- 
jeéleurs  des  Provinces  des  Païs- 
JBas,  qui  étoient  dans  les  interefts 
de  l’Efpagne  mirent  fur  pied  une 
armée  de  vingt-cinq  mille  hommes, 
ôc  furent  aflîeger  Rocroy  , qui  éft 
fur  la  frontière  de  Champagne* 
Mais  ils  apprirent  bien  - tôt  que 
JLoüis  XIV.  qui  avoit  fuç.cedé  à 
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' d’ESPAGNE.  509 
la.'  Couronne  de  France,  n* étoit  pas 
moins  redoutable  en  Tage  de  qua- 
tre ans  , & huit  mois  qu’avoir  efte 
Louis  X 1 1 1.  fon  pere  dans  la.  plus 
grande  profperitc  de  Ces  armes  : Car 
l’e’Duc  d’Anguien,aujourd’huy  con- 
nu (ous  le  nom  de  Prince  de  Condé, 
ayant  Elit  marcher  une  armée,  dont 
On  luy  avoit  donné  la*  conduite  pour 
le  fecours  de  cette  Placé  , les  enne- 
mis levèrent  le  fîege  pour  i’ «il  1er 
combattre  : Il  les  défît  avec  I’aili- 
ûance  des  Maréchaux  de  l’Hôpital, 
& de  Gafïion  , qui  commandoient 
lesdéüx  ailles  de  Ton  armée  : Le 
Comte  de  Fontaines  y perdit  la  viej. 
le  Comte  d’Ifembourg  fe  fauv* 
chargé  de  blefïures  » Dom  Francif- 
co  de  Mèllo  échappa  : Il  demeu- 
ra plus-  de  fîx  mille  morts  fur  la 
place,  le  nombre  des-  prifonniers 
exceda  celuy  de»  fept  mille  :Ee  Bu- 
tin fut  de  vingt  pièces  de  canon , de 
deux  cens  Drapeaux,  ou  Cornettes;, 
&de  toii rie  bagage  de  l’armée;  de 
fbrte,  que  cette  remarquable  défai- 
te ayant  abfoîument  ruiné  toutes  les 
forces  Efpagnoles  y il  fut  facile  au 
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ÿio  L'HISTOIRE 
General  Françoisydefe  rendre  maî- 
tre de  Maubeuge , du  Chateau  de 
Barlemont , & de  Thionvilîe  » qui 
fut  réduite  a capituler  apres  vingt- 
deux  jours  de  fiege. 

Les  armes  a voient  cependant  une 
pareille  chaleur  en  Catalogne, & en 
Italie  : Le  Roy  Catholique  ne  fut 
gueres  moins  mal  - heureux  en  Pun 
& en  l’autre  de  ces  endroits  qu’it 
Lavoir  efte  du  coté  de  Flandre , car 
le  Maréchal  de  la  Mothe  fit  lever 
, le  fiege  que  les  Efpagnols  avoient 
mis  devant  Mirabel:  le  fieur  de  Fer- 

ff  * . , », 

: racieres  Lieutenant  general  dc^ar~ 

mees  de  fa  Majefté  fous  ce  meme 
«Chef,  les  força  d’abandonner  les  fil 
gnes  qu’ils  avoient  faites  de  Flix 
Al  menas  fut  repris  fur  eux  , & Par- 
mee  Françoife  entra  jufques  dans  le 
Royaume  d’Arragon , où  elle  caufa 
des  confirmations  fi  grandes,  que 
la  plufpart  des  frontières  furent 
abandonnées. 

Btdansle  Quant  a ce  qui  fe  palîa  dans  le 
MiUncz.  Milanez , ou  dans  le  Piedmont,  le 
Marquis-Ville,  General  des  troupes 
de  fon  Alteflè  de  Savoye  > attaqua 
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dESPAGNE.  fit 
Ville-Neuve  d’Aft,  dont  il  Te  mit  en 
pofïèflîon  : Le  Prince  Thomas  em- 
porta la  ville  & la  Citadelle  de 
Trin,  & le  Comte  du  Pleffis-Prafiin 
fe  rendit  maitre  de  Pont  d'Efture* 

Les  armées  navales  de  l’une de 
l’autre  Couronne.»  ne  demeurèrent 
pas  cependant  inutilment  fous  les 
voiles.  Le  Roy  d'Efpagne  avoit  efté 
mal-Fieureux  fur  l'a  terre  » il  le  fut 
encor  fur  la  mer  r Le  Duc  de  Brczé» 
Admirai  de  France,  défie  celle  d'Ef- 
pagne  devant  Cartagennele  trente- 
unième  drAouft  » & dans  la  chèfie 
qu’il  luy  donna,  fe  rendit  maitre  de 
fix  vaille  aux  » le  neuvième  jour  de 
Septembre. 

Le  Pape  Vrbaln  VIII.  n’ayant  pu» 
voir  les  premières  hoftilitez  entre 
deux  Princes  > qui  faifoient  profef* 
fion  d*une  même  Religion  » avoit 
fait  quelques  efforts  dés  l’année 
1 6}6.  afin  d’en  empêcher  la  fuite. 
On  étoit  demeuré  d’accord  > que  U 
ville  de  Colongne  feroit  le  lieu  où 
les  Députez  de  l’une  & de  l’autre, 
Couronne  s’afiembleroient  5 pour 
terminer  ce  grand  différent , parle 

Y iii],  ' 


fri  L’HISTOIRE  - 

•«noüement  de  k paix.  La  fureur  : 
. des  armes  empêcha  que  ce  chari- 
table delfem  ne  fût  alors  exécuté;, 
cm  fit  de  nouvelles  pr.opofitiona  en 
1641.,  pour  achever  une  entreprise 

qui  pouvoir  apporter  une  generale* 
tranquillité  dans  toute  l’Europe  : 
On  employa  plus  de  deux  ans  avant 
Airem.  que-  d’en  adirer  tous  les  fonde 
bl*  affi.  mens  ; On  choifit  enfin  les  villes 
gn<e  a de  Munfter  , & d’OfnabruK  pour- 

poat  U ^commodément.  ; Anne- 

paix.  o •Auitncne  Rcgente  en  France  , &- 
Mère,  de  Loüys  X ! V.  députa  les.  ' 
Sieurs^  de  Serviènt , & d’Avaux  en 
- qualité  de  Plénipotentiaires  de- 
r rance, ht  partirpeu  de  temps  apres 
kDuc  de  Longueville, comme  Chef 
de  cette  importante  Légation.  Le 
Comte  de  Lutaau  fut  le  premier 
qui  parut  en  cette  aflembléè  au  nom 
de  1 Empereur  , & duRoyd’Efpa- 
gne.  Quelque  caprice , dont  toute 
la  Compagnie  ne  connut  pas  les 
• mouvemens  , ayant  fait  retirer* ce 
Comte, l’Empereur  envoya  le  Com- 
ted  Ayesberg  pour  remplir  fit  place- 

»>ais  d autantqu’une  affaire  tant  im- 
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D’ESPAGNE.  5 1 y 

"portante  n’avançoit  point , tous  les 
Etats  d’Allemagne  importunèrent- 
tellement  ce  Prince  , qu’il  envoya 
le  Comte  de  Tranfmandrof  > & le 
Roy  Catholique  * le  Doéteur  Brun, 

& peu  de  temps  apres,  le  Duc  de 
Médina  de  las  Torrez  Comte  de 
Pigneranda  , & l’Evèque  de  Cam- 
bray  , pour  travailler  a un  accom- 
modement fi  defiré  de  toute  l’Eu- 
rope. 

On  n’ avoir  point  parlé  d’une  fuf- 
penfion  d’armes  pendant  le  temps  - * 
qu’il  faudroit  employer  à l’a  juge- 
ment d’une  fi  dangereufe  querelle; 
voila  pourquoy  le  Due  d’Orléans, 

Oncle  du  Roy  Loûys  X IV.  & de-  1644* 
claré  Ton  Lieutenant  General  dans 
tous  Tes  Etats  pendant  le  temps  de 
fa  minorité,  entrant  dans  la  Flandre  \ 
avec  une  armée  , atfiegea  Graveli- 
nes •.  l’aflîfiance  des  Etats  éroit  ne- 
ceflàire  a ce  grand  deflein,  ils  forçr- 
nirent  a uflfr  des  vaifleaux  pour  fer- 
mer le  fecoursà  cette  place  du  côté  ‘J? 
de  la  mer.  Cela  fit  que  le  Maréchal  n2r^vc 
delà  Meilleraye,  qui étoit un  defes 
Heutenans  Generaux, ayant  empor*- 

Y x 
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té  le  Fort  Saint  Philippes>ce  Prince  _v  j 
£e  rendit  maitre  delaPiace  » apres  jl 
unfiege  de  deux  mois.ll  falloir  con-  j 
fèrver  cette  conqueftede  Maréchal 
de  Gaflîon,le  fit  par  la  prifé  du  Fort  j 
d’Oiivate,.  & de  quelques  portes  qui  \ 
en  euflènt  incommodé  la  polïèilîon: 
Le  Duc  d’Elbeuf»  & ce  même  Ma- 
réchal achevèrent  de  la  mettre  en 
fureté  par  l’attaque  des  Forçs  de* 
Rébus  v&  d’Hennuyn,qu’ils  forcè- 
rent àla  barbe  de  Picolominyî&  par 
la  défaite  des  Troupefde  Dom  Pe- 
dro de  Villamour,General  de  I3.  ca- 
valerie legere  de  Flandre,qu’ils  ta  il- 
fêrent  enpieces  auprès  de  Stinfbrr.. 
Cependant  le  Prince  d’Orange  fe 
rendit  maitre  du  Saaz  de  Gandv 
Porte  tres-importantaux  Provinces 
Vnies  * parce  qu’il  ctoit  capable- 
de  faire  contribuer  to-ut  le  PàïS  de 
Vàës  jufques-au  portes  d’Anvers.  , 
le  ne  parlé  point  icy  des^explôits- 
que  le  Duc  d’Anguien  fit  enAllemaj. 
gne9parce qu’ils  ne  regardent  pas  di* 
seulement  l’Hiftoire  d’Efpagne  ; je  A 
diray  feulement  qu’il  défit  l'armée' 
JBavâjçifç  jufques  dans  des,  lignes*; 


# D’ESPAGNE.-  5 i* 
qui  luy  avoientfervyà  prendre  Fri-  jj 

bourg  : QuUl  pricPhilisbourg  ,que 
le  Marquis  d’Aumont*  quieftau- 
jourd’hu  y Maréchal  de  France»  le 
rendit  poflèfleur  de  Spire  : Que  • ;i i 
Vvormes  ne  luy  difputa  Tes  portes 
que  legerement:  Qu'il  trouva  celles 
de  Mayence  ouvertes  : Que  le  Châ- 
teau de  Magdebourg  fut  pris  : Qu’il 
fe  rendit  maitre  de  Landau>5cquela 
Ville  de  Bacharac  & fon  Chateau/  .4»*' 
fe  mirent  à l’obeïflance  : De  forte 
qu’il  y eut  en  ces  quartiers  quafî  au-  J 

r tant  de  conqueftes»  qu’il  fe  paflfa  de 
fcmaines  en  cette  Campagne  » qui 
eût  elle  toute  glorieufe  » fi  le  Maré- 
chal de  Turenne  n’eut  point  efté 
, battu  a Mariendal.  Quant  a ce  qui 
fe  pafla  dans  la  Catalogne  » je  ne  le  . J 

jpourrois  oublier  icy,  fans  faire  tort 
a la  curiofité  du  Le&eur.  -;#j 

Le  Roy  d’Efpagne  s’étoit  rendu 
dans  Sarragolle  , pour  appuyer  parsucce^ 
fa  prefence  l’attaque  de  Mouzon  ; de  la  j 
qu’il  avoit  fait  alïieger  par  Dom  2uerre  ; 
Philippes  de  Sylva  : U prife  de“®^ 
cette  Place  » luy  donna  lieu  d aller 
pafTer  i’Hy ver.  a Madrid  : Si-tyfc  ' . 'A 


Le  Roy 
d’Efpa. 
gpe  mar- 
che. en 
pc  donne 
au  fîcge 
jlcLèrida 
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i\&  L’H  I S T 01  RF 
que  la  faifon  de  mettre  en  campsu 
gne  fut  revenue  j il  prit  le  chemin- 
de  cette  même  Ville  , pour  faire 
agir  Tes  Capitaines  dans  l’attaque 
de  Lerida  , qu’il  vouloir  remettre  à 
l’obeiltance.  Il  vouloir  faire  voir 
fa  puilfance  en  une  adfcion  qu'il  ho- 
noroit  de  fa  prefence,  il  ne  manqua 
point  aufli  de  fe  faire  fu ivre  par  tout 
ce  qu’il  y avoir  de  braves  en  Ef- 
pagne  j De  forte  que  fon  armée-' 
étant  redoutable  , ihne  fe  trouva 
point  d’obftaclcs  a camper  devant 
cette  place* 

If  y avoit  dedans  une  Garnifon»  • 
qui  fembloit  capable  de  confom- 
mer  une  belle  armée  devant  fes 
murailles  : Neantmoins  9 le  Ma- 
réchal de  la  Mothe  1 ne  voulant 
rien  oublier-  pour  la  confërver». 
s’avanaça  pour  y donner  du  fe- 
cours  avant  que  lès  retranche-- 
fliens  des  ennemis  fùiïènt  en  état' 
de  ne  pouvoir  être  forcez#  Il  dé- 
tacha donc  trois  mille  hommes 
fous  la  conduite  du  Chevalier  de  la 
Valliere»  fe  plaça  fur  une  éaninence 
qu’il  avoit  fait  , occuper  par  cinq. 


d’ESPAGN'E,  5 rr 
i cens  chevaux  , fit  tonner  effroya— 
■ blement  Ton  canon  à P en  droit  du- 
camp  , pnr  lequel  il  avoitrefolu  dé- 
faire pafier  fon  fecours  ? fit  donner' 
fes  deux  aidés, afin  que  toute  l’àrmée  • 
ennemie  étant  occupée  au  combat,  • 
ceux  qu’il  envoyoit  a la  ville  ne: 
trouvaient  point  de  puifians  ob- 
ftades. 

Cette  attaque  âvoit  efté  judicicu- 
fément  concertée  , elle  reüilitaufll; 
fort  heureufement,carlës  trois  mil- 
le  hommes  qui  donnèrent  de  ce 
côté  - la  , forcèrent  les  retranche- 
mens,mirent  fous.la  poudre  tons  les  • 
Caftillans  qui  leur  voulurent  difpu- 
ter  le  padage, quinze  cens  entrèrent 
à la  ville  avec  foixante  mille  rations - 
de  pain.,  les  autres  retournèrent  re- 
joindre leur  gros.  Mais  cette  belle' 
conduite  n’èut  pas  une  fuite  de  mê- 
me, les  Generaux  Efpagnols  n ayans 
pu  voir  le  petit  nombre  de  gens- 
que  ce  Maréchal  leur  oppofôit  à 
droit  & a gauche, fans  concevoir  un> 
pu  iffant  dépit  d’avoir  efté  battus  au.- 
commencement  de  l’attaque  » ani-- 
nièrent  fi  bien  leurs  foldàtsi  qoa- 


■ r . 
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ces  deux  aides  Françoifes  ayans  efté 
1 enveîopées  prefqu’en  même  temps, 
le  General  François  ne  voyant  au- 
cune apparence  d’opiniatrer  une 
bataille  avec  des  forces  tant  inéga- 
les , fut  contraint  de  gagner  le 
front  de  fon  infanterie,  &fe  retirer 
du  côté  de  Cerveres  avec  un  tel  or- 
dre que  les  ennemis  n’oferent  palier 
plus  avant  pour  le,rompre. 

Il  y demeura  deux  mille  François, 
v. * & trois  mille  Efpagnols  fur  la  place, 

mais  le  champ  de  bataille, deux  ca- 
nons,huit  pièces  de  campagne, & la- 
plus  grande  partie  du  bagage  de 
v toute  l'armée  étant  demeurée  aux 
Caftillansde  RoyCatholiquefit  peu 
de  conte  de  la  perte  de  fes  gens  de 
1 guerre  , ceux  qui  luy  reftoient  luy 
femblans  capables  de  le  faire  venir 
Prife  de  a bout  tous  ^es  <te(ïèins*.En  effet» 
Leiida.  bien  que  la  garnifon  de  Lerida  eut 
fait  des  merveilles  par  1’efpace  de- 
trois  mois  entiers, elle  fut  contrain-' 
te  de  capituler  par  faute  de  muni* 
tions,  & de  vivres. 

Le  Maréchal  de  la  Mothe  n’ayant 
ionc  pu  parer  c^coup  ».  entrepris 


D'ESPAGNE.  f i? 
de  recompenfer  cetre  perte  par  la  Le  M ire? 
prife  deTerragone  , &pourcét"ef-  chai  delai  ; 
• fer, il  y fie  marcher  route  Ton  armée:  _ 

Mais  bien  qu'il  fefùt  mis  en  pofièf-  jnuri!cmét: 
fion  du  Fort  de  l’Hermitage  , fitué  Tcrrago*  " 

. Fur  la  croupe  d’une  Montagne  , à nc- 
rrois  cens  pas  de  la  demie-lune  qui 
couvroit  la  porte  Saint  Antoine 
de  cette  ville  v & qu'il  fc  fut  rendu-  '* 
maître  du  Mole,.il  n’eut  que  le  dé- 
plaifir  d’avoir  fait  inutilement;  tant; 
d’efforts.-Gar  le  Roy  d’Èfpagne  s'é- 
tant derechef  mis  en  campagne 
avec  des  forces  encore  plus  nom- 
breufés  que  celles  qu’il  avoit  en- 
voyées a la  prife  de  Lerida,  fit  mine' 
d'aller  attaquer  Barcelonne  »•  & fur 
cette  fêintedes  Catalans  prirenttel- 
lement  l’efpouvante  qu’ils  envoyè- 
rent fûpplier  ce  General  de  quitter-  ; 
Terragonc  ,•  pour  .prévenir  la  perte 
de  leur  capitale  $,  de  forte  qu’il  fur 
obligé  de  décamper,  pour  donner  à ^ 

ce  peuple  une  marque  de  l’àffcéUon? 
que  les  François  prenoienc  en  fes; 
interefts.  Le  Roy  d’Efpagne  n’avoit 
efperé  que  cela  , il  fit  auflà  retraite'  - 
dans  Sarragoffe  ? iiicontinencqu’ili 
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eut  appris  que  la  rille  étoit  déli- 
vrée : Le  Maréchal  retourna  en 
France  , oir  les  ordres  du  Roy  le 
rappeilôient; 

Les  armes  avoiënt  cependant  au^ 
tant  de  chaleur  fur  les  frontières  de 
Galice,  & de  Portugal,  que  dans  là 
Catalogne,  l'Italie,  & la  Flandre^ 
l’on  y voyoit  arriver  de  moment  à 
autre  des  combats, desprifes  de  pla- 
ces,-des  faccagemens,  & des  incerr- 
dies.  Mais  ces  petits  progrès  que 
faifoient  les  Generaux  du  Roy  Dom 
Iean,n’étans  pas  pour  fatisfaire  en- 
tièrement l’èfprit  de  ce  Ptince,  il  fe 
mit  luy  - même  en  campagne  a la 
tète  de  3000.  chevaux,  & de  zooo. 
hommes  de  pied,&  pour  tailler  plus 
dè  befogne  a fon  ennemy  , mit  fou  s 
lès  voiles  une  flote  compoféede- 
20.  grands  vailfeaux,  dont  il  donna- 
la  conduite  a Dom  Antonio  Tellez' 
de  Mcnezea 

Les  Generaux  du  Roy  Catholi- 
que firent  grand  devoir  pour  rendre 

fStugal.  *hut^es  *cs  efforts  de  tant  dè  gens 
de  guerre  qui  leur  arrivoient  fur  les  ' 
h*a$  > ils  ne  purent  pourtant  empè^- 
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d’E S PAGNE. 
cher  la  prife  de  Salvaterra  qui  fut 
, toute  réduire  en:cendrês»ny  celle  de 
Valverde,  d‘ Al nrudral , d’ Alconc haï» 
de  Villa  - Nova  dcl  FreGio  » & de 
quelques  autres  places  qui  firent  les 
exploits  de  ce  Prince.  Ses  Capitai- 
nes les  continuèrent  glorieufemeuc. 
apres  fon  retour..  Le  Comte  de  Ca- 
ûulmelior  General  dans  la  Province' 
d’entre  Douero,&  Miguo,prit  Atta- 
magen,  Porto  Pcdrofo,Pômpajo,& 
Frixeveda..  Dom  Iean  de  Soûla  qui 
commandoit  dans  la  Province  de* 
Tralozmontes.,  bru  (Ta  plusdefoi- 
xante  bourgsen  Caftille  : La  Garni- 
fon  de  Beja qui  marchoit  fous  la 
conduite  d’Antoine  de  Mello  de’ 
Caftro  , & faccagea  la  ville  dè' 
Palmago'.Francifco  de  M’ello, Gene- 
ral de  fa  cavalerie, tailla  en  pièces  lar 
garnifon  d’Albuquerque:&  comme- 
fi  tous  ces  avantages  n’eutfènt  pas 
efté  capables  dè  donner  quelque  ac- 
croilTement  a la  grandeur  de  ce 
Prince  , il  arriva  que  dans  ce  mèmd 
temps  , la  ville  de  Maccao,  laplusv 
belle  qui  fut  fous  la  domination  diu 
Roy  Catholique  dans  le.  Royaumes 


512  L’HISTOIRE 
•-  de  Macafar,  le  reconnut  pour  fort 
Souverain  , & ce  par  l’induftrie- 
d’Antoine  Fralho  Ferreira,  qui  ran- 
gea des  lors  a même  devoir  grand 
nombre  de  villes  de  celles  qui' 
étaient  fous  Lob  ey  (tance  Espag- 
nole- 

Mort  de  Pendant  que  ce  Prince  travailloit* 


d'Ef*»06  P0lir  conServer  une  couron- 
^ ne  que  la  jufte  main  de  Dieu  luy 


gne 


avoir  renduèVi’Europe  eut  une  nou- 
velle connoi {Tance*  que1  les  Sceptres» 
n’immortalifenr  pas  ceux  dans  la: 
main  defquelslafortunelesa  voulu* 
mettre-  Elizabeth  de  France  , fille' 
d’Henry  le  Grand, daeur  de  Louis  le- 
luttera  nre  de  Louis  X IW  & Reine* 
d’Efpagtie, mourut  à Madrid  : Anne* 
d’Auftriche  Regente  de  France  cre 
receutla  nouvelle  par  la  bouche  du 
Sieur  Bagny  Nonce  Apoftoliquea? 
la  Cour  de  France  f elle  en  fît  pren- 
dre le  deuil  a tous  les  Seigneurs  du* 
Royaume  , & la  guerre  qui  étoir 
entre  les  Couronnes, n’empêcha. pas 
qu’on  ne  luy  fît  a Paris  des  funé- 
railles dignes  de  fa  naifîance  ,■&  de- 
là grandeur. 
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La  colere  des  François  , & des 
Efpagnols  n’étant  pas  moindre  au 
commencement  de  l’année  164$. 
qu’elle  avoit  efté  en  1 644.  tous  les  1 ^ * 
Chefs  de  l’un&  de  l’autre  party  Ée 
mirentencampagne  pour  continuer 
leurs  hoftiîitez.  Le  Comte  d’Har- 
court partit  pour  aller  tenir  la  place 

du  Maréchal  de  la  Mothedansla 

, • / , 

Catalogne.  Le  Duc  d’Orléans, pour 
commander  l’armée  deftinée  contre 
la  Flandre  : Picolominy,  & le  Com- 
te de  Fuenfaldaigne  Generaux  du 
Roy  Catholique  dans  les  Païs-Bas* 
f)om  Cantelme  en  Catalogne,,  & le 
Marquis  de  Velada  dans  le  Milanez, 
fè  trouvèrent  tous  difpofez  a fou- 
ftenir  l’effort  des  François  r & des- 
Hollandois. 

Ils  ne  purent  pourtant  empêcher  , 

que  le  Duc  d’Orléans  ne  prift  a leur 
barbe  les  Forts  de  Vandreval  , de  pagne  de 
Guefca  & de  Dringhen,  qu’il  ne  1645* 
palfaft  lariviere  de  Colme  , quiluy 
ouvroit  les  chemins  de  la  Flandre: 

Qü’i'"’  emportai:  le  Fort  MardiK,  > 
apres  ünfiege  dédire  jours,  qu’il  ne 
fe  tendift  maitre  de  ccluy  de  Linü», 
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qu’il  ne  contraignit  le  Gouverneur-  l| 
de  Bourbourg  a capituler  ; qu'il  J.1 
ne  rednifi.it  à meme  devoir  celuy  J 

de  CalTêl  , & qu’il  ne  miftBethnns  fl 
a-  l’obeïlTance*  lfii 

Voila  bien-  des  conqUeltes-  en»  rî 

deux  m’ois, elles  ne  bornèrent  toute- 
fois pas  la  gloire  dés  armés  de  Fran-  *e 
ce.  Ce  Prince  ayant  trop  beau  jeu  9' 
pour  quitter  fi  Iegerement  la  partie*-  ce 
commanda  quinze  cens  chevautf  ^ 

Fous  les  ordres  du  Duc-  dé  Guife*  cc 
pour  aller  invertir  Lillers,-fîr  partir-  ^ 

d’un  mém'e  temps  le  Maréchal  de  91 
Rantzau  avec  une:  partie  de  l’infan-  ^ 
terie  pour  l’appuyer  ; & ne  voulant  31 
pâs  que  le  relié  de  Ton  armée  de-  ^ 
rrleurart’ les  bras  en  écharpe, envoya  & 

le  Maréchal  de  Gartîon’ contre  Si  d 
Venant,  le  plus  important  partage  3 

'du  Lys.  Lillers  fe  rendit  au  bout  dé  ^ 
trois  jours  : Saint  Venant  n’en  at-  d 
tendit  que  deux  pour  capituler  : Le  c 
Chafteau  de  la  Mothe  au  Bois  étant  k 
pris  en  fuite, tout  le  pays  dont  cette  A 

riviere  de  Lys  eft bordée,  fut  acquis  < 

au  Roy  Très  Chrétien.  .d 

Le'  temps  de  chercher  dés  qnari  | 
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tiers  d’Hy ver  n’étant  pas, encor  ar- 
rivé^ les  Generaux  François  propo- 
ferent  de  ne  le  point  employer  inu- 
tilement. Le  Maréchal  de  Gaffioa 
marcha  pour  atraquer  Armantie- 
r.cs,.il  le  prit.JLc  Maréchal  de  Rant- 
zau  l’ayant  joint  apres  cette'prife,ils 
fe  rendirent  mâîtces  de  Menene , 
qui  ne  diÇputa  point  Ces  portes  , par- 
ce qu’elle  n’avoic  .aucunes  fortifica- 
tions: Ce  qui  ne  rempli  flanchas  en- 
cor tome  l’ambition  de  ces  Chefs, 
ils  refôlurent  de  profite*  d’un  avis 
qui  leur  fut  donné.  Les  troupes  du 
Duc  Charles  de  Lorraine  etoieut 
aux  portes  de  Gand,  avec  defTein  d.e 
fe  jetter  dans  les  intereft s d’E fp.a- 
gne  : Ils  laiflerent  tout  le  bagage 
dans  Menene  j & marchèrent  droit 
à ces  ennemis.  Le  Marquis  de  la 
Terté  qui  menoit  l'avantgarde,  défit 
deux  parties  Efpagnoles  en  fa  mar- 
che -,  la  première,  du  General  Lam- 
boy  , compofée  de  fix-vingts  Me- 
ftres , &.  l’antre  des  troupes  du  Dujc 
Charles  qui  n’ayant  pas  eflé  d’avis 
d’opiniatrer  un  combat  où  il  fe  ju- 
geoit  le  plus  faible  , fe  fauva , apres 
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avoir  laiffé  deux  cens  de  Çf 

fut  la  place, & pareil  nombre  de  pri-  lai 

fonniexs  entre  les  mains  de  lis  en-  ^ 
_ . i. 

nemis.  L 

La  marche  de  cette  armée  Fran-  ■«< 
çoife  avoic  deux  objets  : La  défaite  pi 
des  troupes  Lorraines*&  la  jon&ioa 
du  Prince  d’Orange,  avec  lequel  ces 
Generaux  avoient  envie  de  concer-  kii 
ter  les^aoyens  qui  pou  voient  ruiner 
l'enne^r  commun  de  la  France  , & po 
des  EtatsXe  premier  de  ces  defleins  I’îi 
ayant  eu  le  fuccez  que  jfe  vous  ay  dit,  bo 
ils  parlèrent  outre,  emportèrent  ua  ch 
fort  fitué  fur  le  canal  de  Bruges  * -Je 
paflerenr  ce  canal  pour  aller  vers  ce  *u 
General  Hollandais  , & étans  de-  ot 
meurez  d’accord  qu’ils  attaqueraient  pt 

la  ville  d'Anvers*  ou  celle  de-Hulft,.  qi 
ils  pafiferent  la  rivière  de  l'Efcaud 
•fur  des  pontons  faits  à la  Hollan-  h 
doife.  Cependant , le  Prince  d’O-  q 
range  traverfa  le  canal  maigre  le  q 
General  Efpagnol  > qui  défendit  t 

ce  palTage  par  l’efpace  de  fix  heu-  \ 

res  entières  , avec  une  mcrveilleufe  r 

.vigueur.  1 

Les  armées  confédérées  s’etans  1 
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donc  jointes,  le  Maréchal  de  Rant-' 
zau  s’arrefta  au  premier  partage  de 
l’Efcaud,  avec  le  gros  defon  armée; 
le  Maréchal  de  Gaffion  fe  mit  à la 
têre  de  quatre  mille  chevaux  Fran- 
çois, pour  écorter  l’armée  des  Etats 
jufques  à la  veuë  des  murailles  de 
Huift,  qui  fut  affiegee  : ce  qu’ayant 
fait, il  retourna  fort  heureufement  à 
Menene,  où  il  refolutde  faire  fejour 
pour  couferver  les  conquêtes  que 
l’armée  Françoifc  avoit  faites  fur  les 
bords  du  Lys.  Cependant,  le  Maré- 
chal de  Rantzau  fe  rendit  maitre 
de  la  ville  de  Lens  , qui  capitula  dés 
aufli  - toc  qu’elle  vit  les  tranchées 
ouvertes  , & le  Prince  d'Orange 
prerta  rt  vivement  la  ville  de  Hulit, 
qu’il  la  mit  à i’obeïrtance. 

Les  chofes  femblatvs  alors  horp 
des  accidens  de  la  guerre  , d’autant 
qu’on  avoit  par  tout  eftably  des 
quartiers  d’Hy ver , ces  deux  Géné- 
raux François  prirent  le  chemin  de 
Paris , pour  y trouver  quelque  petit 
rafraichilTement  apres  des  travaux, 
Ç\  pénibles.  Mais  le  Maréchal  de 
Gaflàon  n’alla  pas  loin.  11  apprit  que 
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les  Generaux  Efpagnols  avoient  fait  j 
.deux  corps,  1* un  de  8oqq.  hommes, 
fous  les  ordres  dïi  Duc  .Charles  & j 1 
du  Comte  Picolominy  , l’autre  de  i ( 
iooQ.o.commandez  par  le  Comte  de  ^ 
Tuenfaldagne,&  qu’ils  s’avançoieuc  [ 
■vers  Menene  par  divers  chemins  , 1 

pour  attaquer  fes.  troupes  qui  fe  c 
trouvoient  alors'  portées  en  cinq  i 
quartiers  trop  tfloignez  pour  ;fe  < 
, pouvoir  fecourir  aubefoin  : Il  en-  i 
voya  promptement  quérir  la  briga-  ? 1 
de  du  Maréchal  de‘R-antzaus  qui 
poftoic  à Merinville,  & à Eiere,fous 
la  conduite  du  Comte  de  Quincé,6c  | 
Payant  jointe  fur  le.chemin  d’Ypre 
à Cambray , s'avança  pour  combatte 
le  Comte  deTuenfaldagne;,  avant 
qii’il  eût  joint  l’autre  corps.  Mais  le 
^General  Efpagnol  ayant  appris  la 
jon&ion  de  ces  deux  ‘brigades , il 
changea  d’avis , /retourna  prompte- 
ment fur  fes  pas , 8c  gagna  les  por- 
tes de  la  ville  d’Ypre  pour  fe  met- 
tre à couvert  de  l’orage  qui  le  me- 
nà-çoit. 

Cependant , le  fer  avoir  une  me-  ~ . 
4ne  chaleur  dans  la  Catalogne, & le 

Comte  . 


Jtr 


■ zyiïyy 


!»■- 


St 


k: 


{T 

Jfflt'. 


d'ESPAGNH.  529  ; 
Comte  d’Harcourt  y faifoic  des  cho* 
(çs  dignes  de  Ton  courage  , & de  fa 
conduite.  Les  Efpagnols  s’éroicm 

- . 1 o . -.rv  - • 4 , 

tains  fur  la  fin  de  la  precedente  cam- 
pagne , d’une  ville  nomméè  Agra- 
mont  , qui  tenoic  coure  la  plaine 
d’LJrgel  dans  une  rigoureufe  fu jet- 
tion  s'il  commença  l’exercice  de  fou  • 
employ  par  l'attaque  de  cette-placc* 
il  la  prie,  & marcha  pour  contribuer 
quelque  chofe  au  fiege  de  Rofes,en- 
trepris  par  le  Comte  du  PleflJs'Pràf- 
lin  , lequel  étoit  party  d'Italie  par  . 
les  ordres  de  fa  Majefté  , pour  être  .. 
employé  àl'attaque  d’une  place  tànc:« 
importante»  Là,  il  donna  les  ordres 
•necefiaires  au  fuccëz  de  cette  entre-  < 
prife , & laiflant  le  refte  à l’ex.periea-  * 
ce  du  Comte,  prit  1<*  chemin  de 
Barcelomie  , dont  il  jugeoit  le  fe- 
jour  important  ai;  fer  vice  de  fa  Ma-  ;• 
jefté. 

Rofes  etoir  une  des  plus  fortes 
places  qui  fufient  fous  l’obeïlïance 
du  Roy  Catholique,  Dota  Diego  ; 
Cavalero  d’Illefcasiqui  commandoit 
dedans  , fit  aufli  tout  ce  que  peut  ja- 
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mais  faire  un  vaillant 

apirainc  judicieux  pour  la  con Ler- 
: Neanmoins  il  faluc  . eeder  apres 
Prifc  de  une  infinité  de  combats  j & sLrm^ 
R.°f«.  i avoir  fait  par  l’efpace  de  cintjua 
neuf  jours  des  efforts  qui  eufT 
pu  faire  peur  à un  homme  moins  re 
' , fol u.  " ; r;"' 


«à,- 

y - 


Le  Roy  d’Efpagne  s’etoit  rendu 
dans  Sarragoffe,  avec  opinioiVqùe-fa 
prefençe  empêcheroit  la  perte  d’une 
place  fî-confiderablé;  Ne  Payant  pu 
f^ire,  il  fit  mettre  en  campagne  tou- 
. tes  les  forces  qu’il  avoit-aflemblées 

• dans  l’Arragon  , pour  s’oppofer  au 
paffage  de  la  riviere  de  Noguere* 

; qui  croit  le  feul  but  du  Comte 
d Harcourt.  Dora  Cantelme , & le 
Marquis  deiMor^re  , à la  conduite 
defquels  les  forces  furent  commife 
n oublièrent  rien  .pour  exécuter  le 

• -P.rdrcs  de^leur  Souverain  , car  ils 
&ndirent  à ce  Prince  François  trois 
ou  quatre  tentatives  inutiles»  Mais  la 
^iligence  de  ce  Chef  ayant  efte  pl 
grande  que  celle  de  ces  Généra? 
Eipagnols,  il  paffa  malgré  tous  ce$ 


d’ESPAGNE.  Ï5*| 
obftacles,  & apres  un  combat, où  les 
•Efpagnols  perdirent  plus  de  fepteens 
hommes,  & lujr  quatre  cens  foldats, 
& cinq  perfonnçs  de  .commande- 


ment. 


63?.. 


Cét  échec  fe  fit  aupa  liage  de  la 
riviere  ; les  deux  armées  s’étans 
rencontrées  le  lendemain  dans  les  . *:VA 
plaines  de  Liorens  , elles  eombati-  ?ar.a!!^cf' 


rent  fi  brufquement,  que  d’abord  dix 


efeadrons  de  cavalerie  Efpagnole 
ayant  efté  taillez  en  pièces , les  an- 
.très  jetterent  leurs  armes  par  terre 
pour  fe  fauver  plus  legerement.  Le 
Marquis  de  Mortare  fut  pris  en 
fuyant , avecluy  Nugno  Pardo, 
General  de  la  cavalerie  des  ordres  , 
le  Baron  d’ A mat , &c  un  Capitaine, 
qui  dans  pluficurs  autres  occafions 
avoit  Couvent  porté  la  Cornette 
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Royale  d’Efpagne. 

Cetre  difgrace  ne  fut  pas  la  feule 
qui  accompagna  les  armes  d'Efpag- 
ne  en  cette  bataille  , le  fécond 
corps  des  Caltillans  s’étant  avancé 
vers  la  gauche  de  Tannée  de  Fran- 
où  le  Comte  de  Chabot  com 
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de  Merinville,  de  Château  Bria«t, 
hlarineile  Marquis  de-Sainc 
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Maigrin  , qui  s’étoit  chargé  dé  faire 
combattre  l’infanterie  , fe'mit  à la 
tête  de  ces  troupes,  & marcha  droit 
à ces  ennemis  la  picque  à la  main  : 
Ce  qui  faifant  avancer  le  Comte' 
Broglio  , fuivy  de  quelques  enca- 
drons , les  Efpagnols  furent  fi  vi- 
gonreufément  enfoncez  , qu’apres 
avoir  ven  couvrir  la  terre  demorrs, 
ils  firent  un  demy  tour  , avec  def- 
feiti  de  couler  pour  gaigner  un  quay  : 
Maté  le  Comte  d’Harcourt  qui  re- 
tournoit  de  la  charge  de  l’aile  droi- 
te, ayant  bien  reconnu  que  leur  dé- 
marche étoit  une  efpece  de  fuite  , -il 
les  fit  attaquer  en  tête  par  trois  çf- 
cadrons  qui  l’âccompâgnoitnt  l en- 
voya cependant  fes  ordres  pour  faire 
avancer  le  Régiment  de  S.  Aunaïk 
avec  la  cavalerie  Catalane  , & les 
allant  prendre  en  flanc  avec  ces  trou- 
pes* rendit  la  tuerie  beaucoup  plus 
grande  qu’elle  n’avoit  efté  de  l’autre 
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La  furie  aV|ç;'iaquelle  on  les  at- 
taquoit,  les  dévoie  réduire  à 
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niere  extrémité,  qui  eft  de  fuyr  , ou 
démettre  les  armes  bas  pour  avoir 
quartier:  Neanmoins  il  n’en  arri- 
va pas  de  la  forte  , car  fe  voyant  en-  * 
f veloppez  de  ces  deux  cotez  , & d’un 
autre  par  le  Marquis  de  Saint  Mai- 
grin  , ils  fe  refolurent  à la  mort  » pu  \ 
à fe  faire  jour  avçç  l’épée  ; de  force 
que  le  combat  prit  alors  une  chaleur 
bien  pefi  commune.  Mais  il  fallut 
enfin  que  le  defefpoir  Efpagnolfit 
joug  à la  valeur  Françoife.  Ils  fu- 
rent quafi  tous  tuez  fur  la  place  , ôc 
l’on  n’en  referva-que  fort  peu  pour 
augmenter  lç  nombre  de$  prifon- 
niers  faits  à l’aille  droite.  Quant  à 
ceux  qui  ciment  trouver  leur  falut 
en  leur  fuite , & qu’ils  allèrent  cher- 
cher jufqu’à  la  rivicre  , ils  n’eurent  .? 
pas  la  fortune  meilleure  que  leurs 
compagnons  : Ils  fe  trouvèrent  en- 
tre les  mains  d’un  Régiment  Cata-' 
lan  j que  le  Comte  d’Harcourt  avoir 
exprertément  fait  porter  en  cét  en- 
«i t oie  , & les  plus  diligens  furent 
pris  par  quelques  efeadrons  de*  Bal- 
thazar*  qui  s’écoient  hazardez  de 
paffer  la  Segere  , en  pourluivant 
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les  fuyards  du  corps  défait  par  Taille 
• droite. 

•;  : • • Il  avoit  une  troifiéme  brigade  Ef- 


: i v •-.>  - ,><s  • î?  *■?  ,i“kuv 

. ^oi^cs.  Mais  quand  elle  fut  avertie 

§•  v.  de  la  défaite  des  deux  premiers 
, corps  , & quand  elle  vid  Dom  Can- 
f\'  telme  qui  Falloir  joindre  pour  Ce 
fauver,elle  continua  fon  chemin  juÊ 
ques  à cette  place  , où  elle  fe  mit  à 
couvert  de  l’orage  qu’elle  redoutoit 
: ^vec  wifon.  Le  nombre. des :mprtS: 
Efpagnols  fut  de  6qqo4  cavaliers,de 
feize  cens  fantafïïns  qui  démeu^ 
fent  fur  la  place  » celui  des  noyez^de 
trois  cens  ; celuy  des  prifonniers,  de 
’ 2ooo.trois  cens  trente-huit.  Le  Ge- 
neral François  y perdit  trois  cehs 
foldatSjle  Comte  de  Charnyde  Sieuc 
de  Chatelard  , & le  Sieur  de  Saint 
Glaz  j les  blclfez  furent  en  petit 
- * nombre.  : J 

C’etoit  -beaucoup  ce  ne  fut  pour- 
tant pas  allez  pour  remplir  Tambi- 
> tion  du  Comte  d’ Harcourt,  & pour 
' achever  de  defe/perer  Pom  Cantêl- 
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Balaguier 
pris  par  le 
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me.  Le  Roy  Catholique  ayant  peur 
que  cette  grande  vi&oire  ne  catifat 
la  perte  de  Balaguier,  envoya  fes 
ordres  à ce  general  Efpagnol , 8c 
luy  manda  que  fur  toutes  chofes  > il 
empêchât  que  le  vi&orieuxne  mit 
le  fiege  devant  cette  place.  Mais 
quelque  pcipe  quil  prit  à bien  forti- 
fierTon  camp  , & à mettre  dans  cette 
ville  toutes  les  proyifions  qu’il  put 
amader,  8c  quelque  ftratageme  qu'il 
pût  pratiquer  pour  faire  diverfion  par 
l’attaque  de  Flix,  il  ne  put  empêcher  comte 
que  ce  General  François  ne  fecourût  d’Har- 
Flix,  8c  qu’il  ne  fe  rendit  maitrè  de  court, 
Balaguier.  ; 

La  guerre  fe  fit  chaudement  de  ce 
coté- là  , elle  eut  un  peu  moins  de 
chaleur  en  Italie.  La  raifon  fut , que  r 
le  Prince  Thomas,  qui  commandoic 
les  amies  Françoifes  , 8c  Savoyar- 
des , né  put  former  de  grands  def-  * 
feins  , dautant  que.  la  minorité  de 
rarmée  de  France  avoir  fuivy  le 
Comte  du  Pleflis-Praflin  en  Cata- 
logne , pour  être  employée  au  fiege  * 

.de  Rofes.  Ne  pouvant  toutefois 
fouffrir, qu’avec  regrer,que  les  Efpa- 
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r gnols  enflent  emporté  le  Château 
de  Capriata,&  qu’ils  tinflent  la  cam- 
pagne , comme  fi  on  ne  les  eut  ofé 
choquer,  il  fit  des  recreuës,  Qc  trou- 
vant Ton  armée  capable  de  quelque 
Succez  bon  effet,fe  jetta  dans  le  Milan£z,aF- 
jCSar.mes  fiegea  Vigevano , qui  n’eft  qu’à.fix 
Milaocz.  h'eués  de  Milan  , prit  la  ville  fans 

beaucoup  de  peine  , & fit  battre  le  . 
Château  de  telle  fureur,que  le  Gou- 
verneur fut  contraint  de  capituler 
avant  quon  luypût  envoyer  dufe- 
cours. 

Il  n’étoit  pas  facile  à ce  Prince  de' 
fubfifter  dans  le  fein  du  pays  cime-  * 
my  ; fe  contentant  auffi  de  la  con- 
quête qu’il  y avoit  faite  , il  y laifia:;.  ' 
bonne  garnifon , & voulut  retourner 
en  Piémont  $ mais  le  General  Efpag- 
nol  luy  ayant  fermé  les  paflages  de 
la  rivière  de  Sefia àvec  une  arméév 
beaucoup  plus  fofte  que  celle  qui 
raccompagnoit,il  fe  trouva  d’abord-, 
fort  embarafle  : Neanmoins  ayant  * 
recours  à fon  courage  & à fa  con- 
duite, il  refolut  de  palier  : & pour  lé.;. 
faire  plus  facilement,  envoya  dire 
au  Comte  du  Plcflis-Prafiain  > deve- 
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•J£  D’ESPAGNE.  5j7 
nü  Maréchal  de  France , & qui  avoir 
ramené  en  Italie  toutes  les  troupes 
qu’il  avoir  menées  en  Catalogne., 
pour  le  fiege  de  Rcfes  , qu’il  s’avan- 
çât vers  ia  riviere  de  Moura , 5c  fur 
le  pofte  de  Carpignan  , où  il  avoit 
' cKoifi  fon  partage  : mais  il  n’eut  pas 
befoin  des  forces  de  ce  Maréchal,  les 
Efpa  gnoïs'  s’étans  prefentez  pour 
s’oppoferà  cette  entreprife,  il  lesbà- 


tir, leur  uia  cinq  cens  ioixanre  ôc  fei 
ze  hommes,  parmy  lefquels  on  troü-J 
va  le  Comte  Pinto  , le  Lieutenant 
\'4ut Colonel  Staz  , le  Lieutenant  de 
D.  Vincent  de  Gonzague,leColonel 
Verniet,le  Comte  Torto,Dom  Jean 
de  la  Vigliavola  , Dora  Carlo  d’E- 
fte,  8c  Dom  Julio  S erzale,  toutes  per- 
fonnes  de  condition  , & palla  , fans, 
avoir  perdu  dans  ce  grand  combar* 
que  deux  cens  quarante  foldats,  avec 
douze  Officiers,  au  nombre  delquels. 
on  trouva  le  Prince  Dom  Maurice  de 
Savoye  , fon  frere  naturel.  La  perte 
que  fitalors  le  General  Efpagnol,  ne 
l'empêcha  pourtant  pas  de  marcher 
droit  à la  place  qu’il  venoit  de  per- 
dre, d'affieger  la  Citadelle.  La  Vil» 
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ft*  L’H  I S T O T R E 
le  ne  luy  ayant  difputé  fes  portes  que 
par  t’efpace  de  deux  jours»  Voila  ce 
qnife  pafTadans  le  Milanez.  Voicy 
quel  fut  le  fuccez  de  la  querelle  des 
Portugais  & des  Efpagnols  en  cette 
campagne. 

Le  Marquis  de  Terracufe , ' qui 
commandoit  les  Caftillans , ayant 
veu  que  le  Roy  de  Portugal  avait 
congédié  fes  troupes , à la  referve  de 
celles  qu’il  jugeoit  neceflaires  fur  fes 
frontières  , fe  promit  de  farprendre 
la  ville  d’Elvas  : & pour  cét  effet,  il 
y fit  marcher  toute  Ion  atmée.  Mais 
ce  voyage  ne  produisît  pas  le  fruit 
qu’il  avoir  efperé,  car  Mathias  d’Al- 
buquerque,  qui  s’étoit. jette  dedans' 
avec  une  belle  Nobleffe,  la  défendit 
fi  courageufemenr , que  ce  General 
Efpagnol  ayant  perdu  plus  de  trois 
mille  hommes  en  fept  jours  , il  fut 
contraint  de  lever  le  fiege. 

Les  Gaftillans  ne  reüffirent  pas; 
en  cette  entreprit  * les  Portugais  ne 
furent  pas  plus  heureux  au  deffcin 
qu’ils  eurent  de  fe  rendre  maîtres  de 
Talavera  ; ils  l attaquerent , les  Ca- 
flillans  les  forcèrent  de  fe  retirer 
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dES  PAGNE  U9 
fans  avoir  rien  fait  contre  cette  pla- 
• 4ce.  Il  y eut  enfuite  plufieurs  petites 
rencontres,  prifes  de  bcftail,  attaque 
de  places  peu  confidcrables , & au- 
' - très  aéfces  d'hoftilité.  Mais  d’autant 
que  tous  ces  exploits  ne  furent  pas 
de  grand  éclaty  j’ay  creu  que  je  n’en 
devoit  point  particularifer  les  cir- 
conftances,  pour  éviter  une  prolixi- 
té , qui  n’apportetoic  point  de  fruit. 

Il  fuffira  pour  la  fatisfa&ion  du  Le-  ' y, 
dteur,  que  je  die  que  les  deux  partis 
conferverentla  haine  qu’ils  av oient, 

& qu’ils  eurent  toujours  les  armes  à ' 

- la  main  , pour  tirer  quelque  avanta- 
' ge  de  leurs  courages > & de  leur  con- 
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Atte  cruel  du  Marquis  de  Sainte-, 
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Le  Duc  d’Albe  en  Flandre  avec  une 
armée.  4».  ' 

L’Archiduc  Albert  gouverneur  d’ Au-" 
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Il  affiege  Çalais  & la  prend.  41  j 
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i Bataille.entre  les  Concurrens  à la  Cou- 
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à la  Couronne  de  Portugal.  482. 
y Conjuration  contre,  fa  vie.’  457. 
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